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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Révolte 
des tracteurs 
en Espagne 


Après «voir affirmé & plnri^ni 
reprises cette semaine qn.1I ne 
n^odemit pas sons la contrainte, 
le ganvemement espagnol s’est 
finalement résolu & insodn la 
question posée par là révolte pay- 
sanne à l’ordre du jour du conseil 
des ministres de ce vendredi 
4 mars. Des négociations vont 
sans doute s’engager avec lés 
délégués des agrtouUeuxs. Une 
décision pourrait être prise assez 
rapidement concer na nt l’Inter- 
diction d'exportation de la 
de tentf mesure qui a provoqué 
la colère des paysans. 

Cette jacquerie, spectaculaire, 
la première du genre depuis la 
guerre civile, n’est pas violente. 
Elle est mécanisée et ordonnée. 
Ses revendications sont efapgh» et. 
raisonnables. Ce n'est jus une 
explosion de fureur et de déses- 
poir lançant des cohortes de 
sans-travail' ou de paysans «m 
terre à l’assaut des grandes pro- 
priétés. 

Les vieux et paisibles villages 
du folklore espagnol se sont équi- 
pés de tracteurs ; les -paysans les 
ont symboliquement Installés te 
long des routes, mais en prenant 
soin de ne pas gêner la circu- 
lation. 

C’est un signe des temps. Le 
secteur agraire a suivi tant bleu 
que mal en Espagne le développe- 
ment économique amorcé dans 
les aimées 60. U n’est phu .prio- 
ritaire, ayant abandonné la pré- 
séance gu secteur Industriel et 
'aux services. Les oeadjtions géné- 
rales de niveau de vie se sont 
améliorées, mais avec beaucoup 
de retard et sans . commune 
mesure avec les progrès réalisés 
dans les autres secteur* de la 
société. 

Dans leur hile à doter MBspa- 
gue d’une Infrastructure moderne 
à la hauteur de ses aspirations, 
les teclmoarates ont négligé la 
campagne, reflet «Tun pays pro- 
fond qui ne se reconnaît plus 
dans l'agitation de la classe poli- 
tique madrilène La campagne 
espagnole a été pendant vingt ans 
— et dans une certaine mesure 
die Fest encore — la salle d'at- 
tente d’une main-d’œuvre A bon 
marché d*émigrants vers les 
bidonvilles des cités Industrielles, 
Madrid, Barcelone, Bilbao, et vem 
le zeste de l'Europe. Soutien du 
Vieux Continent, les paysans du 
Léon ou de la Manche ne veulent 
plus être les parents pauvres dans 
leur propre patrie, devenue la 
dixième p uis sa n ce industrielle du 
monde. 

SI les revendications de départ 
des agriculteurs relativement 
aisés, mais très endettés, du nard 
du pays ont pu ainsi rapidement 
déboucher sur une contestation 
qui a lancé plus de cinquante 
mille tracteurs sur les routes de 
onze provinces et mobilisé près 
de deux cent mille paysans 
mécontents mais disciplinés, c’est 
que le ma l a ise est profond. 

Un nouveau mythe, celui du 
terroir paisible et parfaitement 
contrôlé par les organisations 
syndicales franquistes, s'est 
effondré cette semaine. Et le 
g o uve r nemen t ne peut plus igno- 
rer U» implications politiques du 
conflit. 

Les jeunes leaders de cette 
révolte agraire, refusant toute 
dépendance directe à l’égard des 
formations politiques classiques, 
sont pour la plupart issus des 
cadres du syndicat officiel. Us ne 
se battent pas, comme dans 
d’autres pays européens, pour 
faire face avec l'aide de FEtat A 
une crise de surproduction agri- 
cole. Os ne Jettent pas leurs 
produits sur les routes, mais 
veulent les vendre A l'étranger, 
particulièrement A la France. 
Au-delà, Os réclament une garan- 
tie des prix et la généralisation 
de la sécurité sociale dans une 
campagne oubliée. 

Aux prises avec une crise éco- 
nomique très grave, affrontant 
nti« situation politique difficile 
en rapide évolution, le gouverne- 
ment de SL Suarez ne peut plus 
ignorer les plaintes de ses 
paysans. 
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Les pressions se multiplient sur les ômtestatàjres tâiecè^tpes 


. La rencontra h Madrid de MM. Berifnguer, Car- 
r/Jlo et Marchais a consacré r eurocommunisme, non 
comme doctrine ou' centre d'organisation, mais 
comme état d’esprit M. Marchais », pour la pre- 
mière tels, employé le mot pendant sa conférence 
de presse dans la capitale espagnole .■ U Fa repris 
dans une brève déclaration i son retour i Orly : 

■ Vous le voyez, T « eurocommunisme » se porte - 
bien. • 

Dans cette même déclaration, la secrétaire 
général du P'.C JF. a Indiqué que la conférence 
« avait pour objectif d'apporter la solidarité dès- 
communistes français et des communistes italiens à 
leurs camarades espagnols ». A ce propos, te tour- 
nât monarchiste a. b. G. reprocha à M. Marchais de 
s’être mêlé des affaires espagnoles. 

Peu avant de prendre t avion pour rentrer à 
Paris, le secrétaire général du -parti communiste 

D’autres P.C. peuvent avoir une vision 
differente de la nôtre 

NOUS DÉCLARE M. CORVALAN 

De notre correspondant 


Bame. — m. Luis - Corvakm. 
secrétaire général du parti 
communiste chilien, regagne Mos- 
cou oc vendredi 4 mars, après une 
visite <Tu ne dizaine de Jours' en 
Italie. L’Invité du P.CX> a pu 
rencontrer -à Rome les représen- 
tants nrinctoales formations 
politiques. H s’est rendu ensuite 
dang plusieurs villes, notamment 
& Milan , où E a rencontré le car- 
dinal Colombo, archevêque de ce 
diocèse lorrtoard, et échangé avec 
lui, en public, des propos très 
cardiaux. 

L’ex-prisonnier du général Pino- 
chet. libéré le 12 décembre 1976 
en échange du c dissident » sovié- 
tique Vladimir BouhnsU, a tenu 
ùne conférence de presse à' Rome 


manière laconique. Tout le monde 
n’a pas apprécié la manière dont 
sa libération a été obtenue. 
M. Georges Marchais, par exem- 
ple, Ta qualifiée de « marchan- 
dage lamentable*. Qne pense- t-Ü 
de cette opinion et envisage-t-il 
de rencontrer prochainement le 
secrétaire général du P.C.F. pour 
s’expliquer avec lui ? * Sï l’on met 
à part les ennemis de la démo- 
cratie et du socialisme, 

M. Corvalan, je suis 
que les gens qui n’ont pas 
clé les circonstances de ma libé- 
ration sont très pea nombreux, » 

ROBERT SOU. - 
(Lire la suite page v 


s’est rendu i Ht résktencspda r ambassadeur de 
France pour le saluer ; M. Marchais s’est entretenu 
pendant une dizaine de minutes avec M. Jean- 
François Deniau. 

Le doéumenl signé, i Madrid ne fait pas mention 
des dissidents dans les pays.de. FEaf. A Prague, 
cependant, les pressions se . mulüpiïeht sur les 
signataires de la Charte 77 fliré page 42). Las 
secrétaires chargés de Fldéoiogie des P.C. . des 
paya sodaBstes se sont- réunis à Sofia r Ha ont 
vraisemblablement parié- do là contestation. 

. A Rome, où B vient d’achever . une visite, 
M. Luis Corvalan». a . accordé me interview 6 notre 
correspondent. Le secrétaire génêrai-du P.C. chilien 
reconnaît que tFàuBéa partis çortimunlsfés «■ peu- 
vent avoir une vision différente de là nôtre », mais 
il se refuse A Tés juger. 

La demi-victoire 
dé M. Carriilo 

- De notre envoyé spécial 

Madrid. — L’Union soviétique 
a adressé des mises en garde dis- 
crètes mais énergiques aux direc- 
tions des partis communistes 

français et italien, à la veille 
de la réunion de Madrid ; elle 
attirait- Leur attention sur les 
conséquences que pourrait avoir 
une prise.de position publique sur 
les conséquences que pourrait 
avoir une prise' de position pu- 
blique sur les dissidents sovié- 
tiques. 

Le parti communiste de l’Union 
soviétique n’a pas Jugé utile, 
semble-t-il, d'adresser La même 
observation, au parti co mmun m e 
d’Espagne. 

MARCEL NIEDERGANG. 
(Lire ta; suite page SJ 


Vers de s élections en Be lgique ? 

■ M. Tîndemans ne dispose plus 
de la majorité au Parlement 

Seule 1 b formation. «Tun cabinet minoritaire peut épargner A 
la Belgique une crise politique, après la décision prise par le pre- 
mier ministre, M Thademans. le Jeudi 3 mars, de se séparer de 
deux ministres qui avaient refusé de voter leur propre budget 
Le roi BsndoUi les & déchargé de leurs fonctions vendredi matin. 

Les Sections législatives, prévues pour le printemps 1378, 
pourraient , être avancées en raison du processus de dislocation 
qui s'est amorcé au sein de la- majorité. 

, De notre correspondant 


Bruxelles.' — . TOsSUemeot ex- 
cédée M. Tindemans a ü Itérai e— 
ment révoqué deux de ses vingt- 
neuf ministres opposés au bud- 
get des affaires économiques. 
M. Bertrand, minis tre adjoint des 
affaires éco nom iques. ■ représen- 
tant du RasaemMe-ment wallon au 
«rfn du cabine^ rejetait es effet 
les propostt l a ns 1 de son ministre. 
M. Herman, sodai-chrétlen, et U 
était suivi par Foutre ministre du 
R.W„ ML Moreau, qui détient /le 
portefeuille des pensons. 

M. Bertrand V assuré qup 
M. Ttodeman» outrepassait ses 
droits. Etant * mi n ist re du rot. 
a-t-U dit, seule la souverain peut 
me révoquer. * C’était chose faite 
te 1—wniiria.fri. un "tel événement ne 
s’étalt produit que trais fols dans 
l’histoire du pays depuis son in- 
dépendance en 183a 
. On estime • généralement A 
Bruxelles que le premier ministre, 
qui a été reçu Jeudi par le roi, va 
annoncer la constitution (Tua ca- 
binet- minoritaire. Celui-ci dispo- 
serait de 105 voix sur un total de 
212 A la Chambre et .pourrait 
orgamriser des Seotiaas anti- 
cipées. 

Une démission du cabinet 
semble en effet exclue alors que 
les budgets ne sont pas votés et 
que 1e pays traverse une période 
de vive agitation, sociale. Ce ven- 
dredi 4 mars, tous les transports 


en commun du pays- étaient en 
grève et deux provinces, le Luxem- 
bourg et la Flandre orientale, 
étaient paralysées par la grève 
générale tournante déclenchée 
chaque vendredi pendant un mois 
par -le front commun des syndi- 
cats chrétiens et socialistes contre 
la politique économique et sociale 
de M. Ttudemans. 

C’est en Juin 1974, deux mois 
après la constitution de son cabi- 
net minoritaire composé de 
sociaux-chrétiens et de libéraux, 
que le premier ministre avait 
réussi A obtenir le c o nco u r s du 
Rassemblement wallon. Ce parti, 
fondé Q y a dix ans par le pro- 
fesseur François Per in, allait 
cependant, tfembîéB, s’installer 
dans . l’équivoque. H ne pouvait 
trop s'éloigner, en effet de son 
« parti frère », le Frcmt des fran- 
cophones bruxellois CPJXF.) de 
M. Lucien Ont ers, résolument 
opposé A la politique de ML Tin- 
demans dans le domaine commu- 
nautaire. Tout en étant dons la 
majorité, le Rassemblement val- 
lon gardait donc un pied don a 
I’oppasition. . Au lendemain des 
élections communales du 10 octo- 
bre, où le R.W. enregistra un cer- 
tain recul, les querelles internes 
entre ses diverses tendances 
devinrent publiques. 

PIERRE DE VOS. 

(Lire la suite page 7.1 


Te' 3 mars. Il a accepté de recevoir 
'ens.uite'Ttë' cocre^xmdant du 
Monde dan» -Qhe villa située A une 
vingtaine de kilomètres de la capi- 
tale. - 

Four préciser .certaines de ses 
réponses, dans, un souci de clarté 
et avec son accord, nous rendons 
compte à la fois des propos tenus 
en public et des précisions appor- 
tées ai privé. 

Pet it, rougeaud, tout en ron- 
deur, M. Luis Carvalan évoque 
Irrésistiblement l'instituteur d’orl- 
paysaane qu'il a été avant 
se voir confier. Il y a Une 
vingtaine - d’années, la direction 
du parti c ommun i s te chilien. On 
tentera en vain de le faire parier 
des «c dissidents » des pays de 
l’Est : fl n’a aucune envie de le 
faire et, souligne-t-il avec sim- 
plicité, aucun Intérêt» « Mon seul 
souci, répété avec Insistance ce 
dirigeant communiste qui a vu 
son fils mourir des suites de tor- 
tures infligées A Santiago, fest le 
Ch&L » Il tient d’ailleurs avant 
tout A « attirer VatteaUon du 
monde entier sur la tragédie des 
personnes disparues car ; contrat- 
rement à ce que dit Pinochet, ü 
y a au Chtii environ six mille pri- 
sonniers politiques. Près de trois 
mtOe dnq cents ont- été empri- 
sonnés après des procès qui sont 
apparus comme des farces juri- 
diques. Il y a, en ordre, deux 
mille cinq cents personnes dispa- 
rues, riant on ne sait rien. Parler 
d’elles, c’est parler de l'insécurité 
dans laquelle vivent tous les 
Chiliens ». 

M. Corvalan s’impatiente 
quand on évoque d'autres ques- 
tions. H devra bien cependant 
y répondre, quitte A le faire de 


LE DÉBAT SUR L ES INSTITUT! ORS 



par MICHE. DEBRÉ 


La crise, économique et 'monétaire 
i mondiale, ainsi que les séquelles 
de notre Inflation intérieure, pèsent 
sur la vie politique de notre pays. 
Blés l’entraînent; comme H était 
prévisible, vers des difficultés majeu- 
res qui eussent pu être - évitées 
par une vision plus natte et plus 
courageuse des exigences nationales. 
Mais de graves erreurs, qui sont 
par nature politiques, contribuent à 
la dégradation dont tout Français 
éprouve moralement les effets. 

Une première erreur vient d’une 
faute d’appréciation. On a Vnu, en 
haut lieu, depuis plusieurs années, 
que le peuple français était fatigué 
de r effort et de la grandeur. Ce fut 
vrai en 1968 et les années- sui- 
vantes. Mais, de cette constatation, 
tirer la conclusion que le temps était 
revenu des luttes politiciennes autour 
d’idéologies ou de problèmes secon- 
daires, artificiellement élevés au rang 
da choses fondamentales, c'était 
s'abandonner à notre mauvais pen- 
chant national dont les suites sont 
toujours néfastes. Ainsi est la France : 
faute d'appal A la grandeur nationale, 
la politique sombra dans la mesqui- 


nerie, si la mesquinerie fait perdre 
sa légitimité A la république. 

Une seconde erreur lut constituée 
par la rfestracflbfi systématique de 
la majorité. . 

La fait ntôoritalre n'eat pas un 
phénomène nouveau.. Il hit durable 
sous la Y? République, male II était 
connu auparavant, cor une majorité 
cohérente' et stable est nécessaire A 
la capacité et A la légitimité du 
pouvoir en république. On ne dit 
pas assez, que la majorité est la 
ctef de la démocratie. Rares sont' les 
pays oQ au soir du «cnrtïn rélu, 
oût-H de quelques voix dépassé la 
majorité des suffrages, est admis 
comme Fétu de tous. . Rares sont 
les pays où une loi votée à la 
majorité, d’une voix estJaJol de Joue. 
C’est d’ailleurs pour cette raison 
fondamentale que le fait national, 
qui assure la solidarité de tous devant 
l'essentiel de. la vie collective, est 
une condition de- la démocratie. 

(Lire la suite page WJ 
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lin plan bleu 

« Tuez-vous, mais ne vous 
faites pas de mal; chacun 
pour soi et la majorité pour 
tous. » Ainsi pourrait se résu- 
mer Vesprtt dans lequel 
M. Raymond. Barre a obtenu 
la signature d’un, accord, de 
cessez-le-Jeu entre les mbvte- 
tres RJ. et RJ* JL du gouver- 
nement. 

Tout cela laisse présager que 
le consei Z des ministres hebdo- 
madaire ressemblera, durant 
quelque temps, à u ne commis- 
sion & armistice. Evidemment, 
comme nous ne sommes pas 
véritablement en situation de 
guerre datte, M. Barre n'atera 
pas A porter un casque bleu, 
et' pourra se contenter de 
symboliser son rôle de paci- 
ficateur par le port du simple 
et modeste béret bleu, qui Zut 
irait d’aitteuTS fort l rien. 

En somme, la réussite de 
cet ambitieux plan de paix 
pour ra it se concrétiser par 
^excell en te formule .- « Ray- 
mond Barre, c’est bleu béret- 
béret bleu.» 

BERNARD CHAPUIS. 



: par MAURICE DUVERGER . 


La majorité est en train d'ou- 
blier quelques règles fondamen- 
tales du « quadrille bipolaire » qui 
dnmtna la vie politique française 
depuis les él ectio n s législatives de 
1973- ÜJ. Le pluralisme reste utile 
au selh de chaque bloc en per- 
mettant de mieux attirer les 
diverses catégories d’électeurs. 
Afmd, les sondages da décembre 
1976 suggèrent qu'aux législatives 
de 1978 des primaires entre gis- 
cardiens et chiraquiens donne- 
raient plus de sièges A la majorité 
qu'une candidature unique^ et des 
primaires A trois (républicains 
Indépendante, centristes, RF.S0 
plus de sièges que des primaires 
A deux. A gauche, une candida- 
ture unique au premier tour, 
aurait dès inconvénients analo- 
gues, sinon pires. 

Mais' lès rivalités pour la direc- 
tion de chaque alliance ne doi- 
vent en aucun cas prendre le pas 
sur la lutte entre les deux, qui 
constitue. le conflit prindpaL 
Sinon, la ooautkm qui appàral- 


(1) cr. te Monde Ou 15 mare UR3 
et du 21 janvier 197*. 


trait ainsi. divisée risquerait fort 
de perdre la bataille, surtout 
quand les; forces respectives sont 
presque équivalentes. Chaque bloc 
a le plus grant intérêt A masquer 
ses divergences internes tout en 
soulignant' sa diversité. Le meil- 
leur moyen, d’y parvenir est d’ap- 
paraître dirigé par un leader 
dynamique , et tenu pour capable 
de surmonter tes contradictions 
entre alités; ~ 

François Mitterrand remplit 
cette fonction pour la gauche. 
Jusqu’en août 1976, le prési- 
dent de la Ré p ublique l 1 a ssu ma it 
pour la majorité. La rébellion de 
M. Chirac a posé le problème en 
ténues' nouveaux, qui dépassent 
de beaucoup les ffinltes posées par 
M. Giscard d’Estalng quand lui- 
même Jouait les enfante terribles, 
an temps des cactus et des «oui, 
mate-». Cela dît, quand il y a 
défi, la capacité d’un homme 
(PlStat se-, mesure A ses aptitudes 
à le relever. On peut se demander 
si la tactique suivie depuis six 
mois est la meilleure A cet égard. 

(Lire la suite, page WJ . . 


LE CINÉMA AD CENTRE GEOBGES-POMPIDOU 

£eô pxemi&tô çmô 


Parier encore de < septième 
art » comme à l’époque glorieuse 
du muet, ou délirer sur l’assomp- 
tion de I' « audio-visuel » au siècle 
des médias, n'aide guère à faire 
avancer les choses, esquive plutôt 
b question essentielle - : pourquoi 
de cinéma n'occupe-t-il qu'un stra- 
pontin dans ce palais de l'art mo- 
derne - que se veut le Centre 
Georges-Pompidou ? Pourquoi --oet 
éclatement malaisé entre une re- 
production de la cinémathèque 
d'Henri Langlois, un réseau de 
production audio- visuelle . (« le 
Mande. » daté 6-7 février), . et un 
département^ cinéma, résofumènt. 
axé sur les expériences de l'avant- 
garde américaine? 

Alain Soyag, responsable de oe 
dernier département à l'Intérieur . 
du musée d'art moderne, lui -même 
une des quatre composantes de 
Beaubourg, admet difficilement que 
non seulement- une politique d'en- 


semble du cinéma n'a jamais été 
envisagée mais, que, des quatre 
soHes de projection prévues, une 
seule donne relativement satisfac- 
tion, celle dite .« entrée du mu- 
sée», dé quatre-vingts places, où 
repasse à l'heure actuelle le pro- 
gramme inauguré H y a un an au 
CNAC (Centre national d'art 
contemporain) et à.la cinémathèque 
de ChaiUot, sous le titre d'une 
« Histoire du cinéma ». 

« Certes, le cinéma était prévu 
dès le départ,.explique Alain Sayag, 
mate dans des espaces partagés 
entre diff é rentes activités. Les 
architectes ont toujours Imaginé 
les espaces de Beaubourg polyva- 
lents. Cela permet de les modeler, 
mài5~ il y a pour le cinéma des 
exigences spécifiques • (Isolement 
acoustique correct, confort du 
spectateur). 

LOUIS MARCOR1LLES. 

(Lire la sotte page WJ 
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AU COURS D’ UN PREMIER < SOMME T > AU CAIRE r . . .. 

— ^ 1 : — ministre des affaires étrangères à Varsovie 

laXrt <U DÉTENTE ® KOT IGNORER LES HOMMES 
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déclare M. de Gnirmgand 


De notre envoyé spécial JJ 5gf£-Hgta jtata 
în^nnfrnf record tTHelsmJd et La presse polonaise de Jeudi n'a “and- Elle ne saurait remettre^ 
™n5^ü^?°i n *? fa C0B “‘ 1,85 re P rodDlt œtte phrase. cause la politique d'ouvert^ 6 ? 

rence de Belgrada ont été Explicitant la position française &Q Q eUe la Pologne reste nmW 


M. Honecker, secrétaire 


___. j n . ’j — P®s reproduit cette phrase. ï — •*uutcnjnM 1 

rence de Belgrada ont été Explicitant la position française |^ï Q eile la Pologne reste nmfm 
an centre des entretiens que sur ce point. 1e ministre a ran- dément attachée. Mais n uW' 

M ri» rz>vtw„^.„ J c—cZi r»»14 nna lac « s : - _ n—. rait fTJTP ]a ramn cvil.iu .yv 3 ^ 


-.««m» ** 

— - M*. Jft 
* 

.* ar * 


M- de GniringandL ministre P^é que les s £x principes a flgu- £*® ‘ïæ le camp socialiste tyhteT 

fnnnaln du .(*_.■ r. ranf Rihf l'«nt n tftTfl. nmif-Sfra nnr A “ al " 


p* **» 


des affaires étrangères ] «homme fort» da ^cain anglopfaxma. C'est Ainsi 


vie dn mercredi 2 an ven- 
dredi 4 mars. 


c^^V^*“‘^__f Li ‘ vu i5 ere s ton» aa son rfedme ~ ''T^ anglophone. C’est ainsi ne amt fin »« ,, • ■*“ «*=» uummes soient sanction- w -ros^auis. 

gd^-SJ^catas. Entre-temps, Saddam Hussein, ou mcxSÎ ÎSfJ? Tanamie a réclamé aS les . SS? 1 ^ és ,^ oav avolr demandé le respect M. de Gidringaad a afn^ 

arabe^^Mfn^Vi^oiî * omnet * ^^onnalité m oins importante. 611 / avenr de l’Afrique, dé£ente^ni°ont 18 d* 1 Acte flnaL H n'est pas cepen- Pour sa part, qu'il n'yav 

teTriiïï^S? < L evraIt rassembler «ta» chefs tfEtatrui Sf* ÿ?* ffdnquennale représen- techef i£5J!l 0 2? lée Lj ,ar ^mt dans l'intention de U « aucune raUvn de pJi 

eïilS3HS?«2?r ^ *» 18 P“ “ ata A te ^ .de .traiter cette question principe ^ 

c ?«?T îte ' «*e santé, iSi ^ a SS, cErffïïSBS De même, Paris frontières soit nüTm cat, 

et leurs Bourguiba de Tn- milliards de francs seu- s^âai» afao ^ fi ^ préparation de la dTaucune manière. A Æ 


“*=* oiona ae r nomme. r_., . acooucner sur ri* 

H ne serait pas conforme, en véritables tensions au cou» S! 
conséquence, à l'esprit cTHelsinfci L préparation de la confèrent 


««iseqnence, a l'esprit d’Helsinki T preparacKm ae la confèrent 
que des hommes salent sanction- de Belgrade. “ ence 

« vol Z demandé le respect M. de Guiringaud a affW 
de 1 Acte flnaL H n'est nas œtwn. pour sa nart m»*u hiTt 111 ? 


«™anawin avec Israâ (Egypte. *8» ou de leur état desânté. (Si» ““ ««nces égyptiennes, n Rencontres, 

Syrie, Jordanie, Liban) etims les Présidents Boumi^tÎ-’ -ïSt ^ de M milUards de fean«f^ Glerek ^ premiei 

péSem (S le ^?- muuaras « ™cs seu- ^r^redu paxü ouvrier uni- 

^wudite. Koweït. Abou-DMÏ sid^SîS^®? ^ «tank te pré- %tsu2TZ?*c^ 

ai principe, tous les membres î^^^e^Æ^q^ne^ît t îS« n att * m,ir ^“JjoïïiJrS w U î cncB chez 

™*il LI f ue et de rc^an^ de son pays; n’est Ss cbe1 ^ d ’ Eta t 1 a eu eUe-m&ne 1 K ÎLiSt^f®* JF* -Ëî «oiiver- 

rrmi > de X unicé africïiïe **£5$ a m CaJra-^WpâSlpefte Sf^Ü° Qtes les P«tafis ,*?? S 11 

££ r*i“S 5?^* sol ^e Houphouâ-^^®- £ “feé ^immenses besSïà d ^ ne maJadIe de 

( 1 ), et l’Organisation de véte-dTivcdre ne viendraraa l'équivalent de 20 mn“ 

de la Palestine (OLP.), fita s. et l ’empereur Botaa^i^de ÏS? 8 d £ûancs de ses rlchia^a vêlé * a 

S Sfü ^ “^depuis l’an ™é en £ tiSTlSL ?- e pr^id^ SW HESSSSL *£ 


serrËMira ^ ?i lc, ° k ' . H'ieungr iioorae ia préparation de la «aucun 

«to&SiÆ^et^oS: tfigSÏÏ? daS n «SS 

pr&idSttoSnSi <* constructif» et . Pour 


Pour sa part, qu'il n'yi^a 

^aca«e manfère, à rSS 
1 ctupJipL * ‘«cure 


■.aarftjBtîa 

taszek a «7,^ .f?- V°J- 





annon de /'Aiiemagne 
«revancharde» 


“®™e * iaxt entière depuis l’an Centra ? l£ l“e s’est excusé en ml Partenaires de la pénlnOTte an- 
^ssé de la Ligue des Etats ISSSfPO 1 * fait qu'fl n'a pas hlq ^ e - p our i e lustre à venir Le 

^ qui sÆAjKUyit “s^ïïïf nffai2d &?r Kmt ' réner8te ^s 

S’y ajoutent, & titre offlcdeL six mfeott > ite IX S r i»C S°o^ k rfS? lt 'Ç5^? nté chacnn . 5SS. P^œn^lètement mis^ A propos du désarmement, s’il 

mouvements de libératlnn^rtJS nn » c hartA**^ 8 * çmmne mlère réunion au ■ snmiJSFZ Sïï?® d^f^^féunion plénière nilnlstre a déploré, en ® x “2'® sa£ i3 doute un accordent» 

ajaavrsa ssx&Sôjssü attœ?: ?Æ“ et ‘LsÆ?£ 


ministre 


que Paris et Var- conférence 


taszelc a suggéré que ks 

établissent m blgn d S2 
réalisations bilatérales dans S 
teois domaines (poUtico-Sai» 
économique, échanges culturels^* 
hummns) de l’accord d’Hdsinê 
5 m * élément relancé lesp^T 
slüons d’origine soviétique^X 
conférence paneurppéetmT £ 

I P.nvrrnriTiûnumf . ***+ 


— *#■ m 

••*••■ L™. 


intensifier leurs l'environnement, l’énergie et te 
e . ces Drindnes transports. 


« que . ces principes 
complètement mis en 


M Ç f ff t 




officiellement 
dralent au c 


a ™ m ^'»a s»w»fea safi»»t«i ÆÿEMàÊ 


te chelkh Zayed 
S^S^-DDalLle sultan C^bous 
JOn»n. Je gtoéraj Nemeiiy dn 
gndan, les émirs Khaltfa de 
Qn*BX et lissa de Bahr^lri le T>ré- 

UteSteXiSll 
dal Amin Dada d’Ouganda, le 
gg 16 ™? Mobutu du Zalre^pré- 
Ahidfo du Camemoun, 
59?!® G^bon. Senghor dn 
Séc&al et Ould Daddah de Mau- 

le^wf^^ï 10 ?®* 6 également 
£ d ^tat de Zambie, de 
Gutaée-Btesau, du LlbériaT du 
n ^ chad * ** Botswana, du 
Rwanda, du Niger, de la Haute- 


l aide des pays arabes à l’Afrique noire 

L.BMo nrlhl&iriA Ak l . 1 


S^of^edL relève ™ES.*S «^TBlSl! 

d^z ministres ont souligné e ta P8S fi etre étendu sur le générale des Nation c 

t* m^! W!0gggr et d’ap- «révisionniste » e n Europe, “tte question, ma; fi à 

1 Sa f v^JaiJS m 2J Ie i d f £ente - If 03 500 to ^ < 3H' eUe soit soigneuïmemS? 1 

”* P articulier par la taise en “■ — v eille fie monde du 4 mais) rêe. Ouant à io ffept- 

l’approche des pxoblèmes Sïïîffi - » S“o!fcÆirï“ 

S^^L, l L^S^.,î?î terols .“»» S5SJ* Stoto.wo territorial en rappeKm^a J 


f&'-J 


Jfi iîalTf S Vf^ 


fk if 


• — ~ — r — «vuvwiVXb UIUC wiAfcMi '“m u 

«ajSSMR a» Aâ SÛgMSSS 


atomique, M. de Guiringaud n 

Jâ stratégie nucléaire 
de la France est fonHi-^î^r 


bouchakd 

PÈRE&MLS 

Depuis 173Î 
80 Hectares 
dont 6 8 bectares.de- 
prexniers crus et 
grands crus , JR9H 


L'aide publique des Arabes A 
L Afrique noire est évaluée par 
œs derniers A réqutvalent d'en- 
viron S milliards de francs depuis 
la guerre d'octobre 1078, après 
laquelle les paya africains prirent 
leurs distances à r égard d'Israël. 
A quelques exceptions près, tous 
100 gouvernements d'Atriqne 
noire ont profité peu ou prou de 
r assistance financière arabe. 
Celle-ci est dispensée par divers 
canaux : 


Koweït, f Arable Saoudite, FAf- 
Sérle, Abou-Ohabl, Qatar, le U- 
^ an ' l'Egypte, h Syrie et Bahreïn. 
La (aux cT Intérêt des prêts est de 
1 la, et leur remboursement com- 
mence quatre ans après leur 
octroi. De nombreux pays, tels 
quo r Ouganda; le Libéria, la Tan- 
«me, la Gamble, le Man, la 
Tchad, Madagascar, etc ^ ont eu 
recours au Fonda. 


a££ttsæz* swffsaæ 


««SaSte èSTS. cmsàmenee de lT rS^niTrtstZ H ““ 
^ 11 “ * manu. 

«s'SRï.'narS 

SSSWRfffffiîrt Un “cned de documents 


MANUEL LUCBBtT. 


a)- La Banqiio arabe 'pour la 
développement économique en 
Afrique, créée er 1978 A rinftla - 
tlve du Koweït. Outre cet émirat, 

. Quatre aubes Etats arabes, l’Irak, 
r Arable Saoudite, TAlgirle et 
Abou-Dhabl ont participé a la 
formation du capital de fa ban- 
<jdo. fixé A plue d'un milliard de 
innca. Lee paya arabes non pé- 
"Ollen ont en principe versé une 
contribution symbolique, installée 
, Khartoum, la Banque arabe 
n accorde de prêts qu’aux Etala 
tr Afrique noire. Ella a aussi pour 
mission de faciliter /es Investis- 
sements privés arabes au aud du 
Sahara. 


c) Le Fond» arabe d'assis- 
tance technique à l'Afrique. 
dépendant aussi de fa ugue 
™e» n'a guère eu Tocces/on 
depuis sa fondation „ en 1974 , 
d'aider les paye africains. 


nemee pour la poursuite de cette 

hSï*"®? F 1 souct de réa- 
‘^ S7 q e 0 . Le ministre a soul ign é 
que cette détente devait se réa- 
ratre tes EtafaTrt2o?e^ 

jffr?°dA to cor tû- 

iMre de 1 mdénendanrA mraic. 




du comité de défense des ouvriers de Pologne 
a été présenté n Puis 




b) Le Fonds spécial arabe 
pour I Afrique, rattaché A la Ugue 
jZ£°J / JL p r ufs “ création, en 

iSiîW " 1 *" capnat tfun 

milliard de franc», fourni par le 


L ' a ** I »*«noe financière bila- 
térale des paya arabes A T Afrique 
est en revanche assez dévelop- 
Pée. Cft« certains pays comme 
r Arable Saoudite ou la Ubye elle 
n est pas exempta d’arrière- 
pensées politiques. Le Koweït 
parait plus désintéressé. PIu- 
s/eure Etats noirs,, du Zaïre au 
Togo, maïs suas! des membres 

ÜÜŸ" " nbB GOm me la 
Mauritanie ou la Somalie, ont 

bénéficié de prête libyens. Ryad 
a accordé 250 millions de francs 
a Kampala. Les sociétés koweï- 
tiennes d'investissements privés 
auraient placé, selon le Ugue 
frabe, près de 5 mimants de 
francs en Afrique. — J.-p. p,-h_ 


«ussi meer- i«maee par M. nihHoi. .««sr— TL * ÜLU repres- 

« œi niveau des hommes, car 5? ?°^ d’Allannes. professeur à toujours pas été créée; 

S? ^ e J^ uemü *&re v£- I^nJversIté de P^s-Lte^iJ ?a ^S^L. que Ies rapports enta 
JÎSt,®* précaire». Dans rSK *>Mari£é avec îes tmvaSSS de M- Gierek et 

ÏÏShSSSLEff PnmoncéeM §°^2S® . 8 Présenté, Sm^ S S^SSm e 5. Pe^ettraleS 
^ er ^ Bd ^, soir * M- de Gui- A Paris, la situation^- véritable dialogue. 

rïEgrod avait déclaré que « la 5“?^ dn mouvement ouvrier en . Au cours de cette conférence 

mes^aïétohS L*™?* 7 ' *» bom- J l'oœaslon cfe te^Sb™ SfiS™® 5 ®- “■ Jor & slnprSS 

àSmdi^SSlS 0 ’ Ieu r süence». SSgg PF % Qun ltÆ international I^5,,® s P a Snol, ancien meSwe dn 
LiOTidres, n était pas nécessaüei d *uu recueil central du parti oonmm. 

É«te mj/SSffSiSSSSflS: p^^coSPMSSSfi 


îSSH SsSîS 

&M«rÆ:sS! !ïrÆ« 3 «^! shsj&iMSS 
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Hi _ 


pays doivent usage de faux avait 


^poIonateAdSTaSdiS 


on te ~ 


- WUPPfl ffl FA VH® 

DES WTflifCTUfU teYPIfflB 

otim 

ttdîU 6 ? 1 * snlTOn * noua a été 


Angola 

* rr!^fS 0 iî N . AI ^ANCE OFFI- 


'fiïfflBHiS SwfS =aa«?¥S 

a** «« SSæas** 

saraasmag SSH 


r^S5-^. p ?? u ? a - Adresser la cor- 


*"' W^ . 


Jopoif 





adreasè: euiranï «ma a été 

« La répression vient de s’abat- 

^ fg gyg confrères égm- 


Jeudi matin 
P" le Journal dé An - 
ïftjWj" entrefljSi. 

^ D- ^m- 


faveur. • 

“« gouverne - 


rf® - ? rWc flW tei^ 
fcwm6e. don» te progr& du 


en D ïiSS? 1 ? 11<în éfcait aPPani 

nSb*S> a w , a 

a^sa.^fips is 

pays reconnaissait la kj» a 
S^ÏÏ^ ra^Pdais des aûÆ' 
hra étamines avait Indiqué 
GeMonde du 22 février) nSroir 
om - 


f LE COMMANDO qui avait nris 
en otage M. Senga; tSS 
de te chambre patronale Japo- 
natee {.le Monde du 4 mars) 

P 011 * Je iSS 

fin^^ oprès une conversa- 
22? 18 ^mxve du roman- 

ger Yülüo Mishima, fcmda- 

S2? ^J 8 du bou- 

se r&temalent tes 

agie aæura. M. Benaa et 1 a« 
agra^ejages GcStadenuS 
wl ÎSSÏÏSS!*» du commando 


travers te monde 

Mexique «u» * 


îÿ-ïir:e« 




reprochaient 

“Un K V&T71P, dn Tnnna _ ___ 


trutt k l’Ame du Japon , par 

SA/* ‘-T1ÎJ.Î 


Libye 


lîofs-Unfs 




S«îï£' c S * “ 

Snia^ penÆ^ SSSf 


Tm££* mssü 


'-iï?SîâÆ 4 , aü 

«r demande aMokon* • M déanaement un projetde ] 

bouchakd 


Woteal^conversÆSns'^ï 


“transmises en direct à te 
te chaîne CJLS. — 


PÈRE &FELS 

an Châteaq Botte Postale 70 
21202 BEAUNE CEDEX 
Tfl. (80) 22.14^41 4 

Télex Boucher 350 830F À 


traité iaterdiSnt tes essais ato- 

et militaires, même 
Wgrama. De son côté, le Japon 

ïnWW-î!? ÇtMa-Dhia et a 


’ *£l£E^ CASTRO, premier 
mintoe cubain, actueH^^t 

^.i^Srr 11111 s’appelle désor- 
« RépuWique arabe soda- 
UM» et populaire » fie Monde 
duj mars,, _ a affirmé 

S2ÎÎ ÏÜÏÏ»-** « J« révolu- 
cubaine ont 

^^rane dlnformaticpa Ama. 

la S 


’MW gouver- 

SV!f®psas 

SêWS^B 

« Ies 
d ®SS^ÆSS 50 i 
taTfiYPSSaw 
«^eau gouvelem Jfte £ 
oeral en letmitA Sîj-„ _ se- 


v> **» ï 


M. SaXL oumoza - «optent sur 
rémSSS? t*”** f «^e cesser te 
répression au Nicaragua. * 


Ouganda 

* jJHSoEHT M» INFOR- 

f S^rbS on AÏ M , “ 

fait savoir i«iai ■> 





r 5 rL^ avol r jeudi 3 mars, en 
î^êÇtwnant a.I'agenceRaiter 


i 


■ra •» 

c ié . 


a “***«««» ttBmer 

été SS a ' avsit 


Z 11 ® retraite Eliseo jÆ. 

EAZL'S&FSm 


ÜnMwi 


Indi 


^^tareduwsîœès populaire 

lÆ.'Ssa. ‘ SSSïî 


réclamSmt la^SéS^ qul 

SS#?ai 

depuis plus dS. S 

naît dé fn, eon- 


Portugal 


■ T«TT tbT^TT J- ^ — * "’w.-wua et a ' 

«%â îsafir jS^s • sffasM » ■*■ 
&T* ffl ÆSi « wars 

î éventuelle !«fcAwiiAM™rîS?T^L._ démission dn gouvèmenumt 


ARTS MÉNAGERS 


uuœuMM encore en suspens : les 
pro blèmes de vérification, et 
d 63 ®® 10 - 

^ j8poa a de Plüs 

de ma n d é aux deux « super- 
pands » d'adopter tm « mora- 


STAND 47 - ALLÉE C - NIVEAU S 1 ^«w «te sur] 

w reivBAU b toutes tes wÿfoBjopg atomiques. 


” ™™»p dn gouvernement et 
au parti de Mïne 'GandhL H 
•"«•■«PMtt du Congrès 
g" 1 * démocratie, fondé en 
SHS-'par M. Ram, ancien 

gggf'* J'afiricultuîr^. 


■ KIM "Castro â (teateté- 
^ m P nd e s ait 

&on à 
Kadhafi wSr 


Nicaragua 


'lgi%ï 

nistratton i.adml- 


ss&'înÆ 

£dj«flw, Jeudif^nT Æ 


«W ŒouvemeDte de. libération 
œ_ lutte contre le colonia- 
lisme, » — fAJJ».) 


— 09 to £fiü?i£: 


Boue, an 




* DES OUVRIERS 

?Æ 55 “^ - 18 ta * îlêffle 

en deux semâmes — a eu lieu 
te jeucü 3 mars. Les arrêts de 

Sâ.Bsa »s 

vêtira contrats collectifs. TJta 
JgArtcte tarts cent mille tra- 
y~tlfetii.a du textile ne gagnent 
Pas le salaire minimum de 
igLS** <600 francs), 
“Wique-t-on dans tes syndi- 
deux cent cdnnuante 
ffieouviiersto bâtiment ont 
observé une grève 
î?ÏÏf_ J apr^.-midi du 3 mais. 
™flp. dâ discussions ont lien, 
S Y r %^*** 10 secteur de 
tomftaüume en vue de déd- 

£2h?S % fon t e9 te tutus en 
de saJaire. Le gouver- 
*■ 15 « le pte- 

^ f^^^atâttens pour 


• ? -^hm 
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••• ■'a X* 


'?i;L ‘"-'•Zl; ' 


: 


Mf **m «m 

4 « 
*v«B 


a ‘*'’St 8 b> 

;*împ 






» *■» 


.IU 





uOÀiI 


J c&- 

w>l 






- LE MONDE — 5 mars IP.'/ — rage 3 

AMÉRIQUES 


£,.!\ 

‘Z- ?£>>: 

■■ l? ; ^ p p^K 

r, «P:.r J f^n S “ f ^ £ 
* £'£ 

: S , 

■WÜ s. "*«»»*. f; 

H Ur Militer In 

tï-jS*» 

i .r^fis? fi 

«■■■wtom.-m S?* <? 
•V- •l , orïitî Ia Kê 
'■Vfi cv pancuSÏÏi?' 

.i;*™'™™' rS? 

piïcZA**: 

sc.' 

"'■ «AS»* 
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E! Salvador 


L’opposition affirme qae les incidents 
da 28 février ont tait pins de 280 morts 


San Salvador (AS JP,). — La 
situation est redevenue A peu 
près normale le mercredi 2 tn^rs 
au Salvador, après les troubles 
gui ont fait,, offi r’ MfeTngnf-., six 
morts, çjnguante-denx blessés et 
entraîné l’arrestation de deux 
ont» personnes. nwipwi^ 

tes éocries et les transporte fonc- 
tionnent à nouveau dans la capi- 
tale, où ds patrouilles militaires 
circulaient cependant dans les 
rues, notamment autour de l'uni- 
versité. fermée 11 y a deux mois, 
et dont des employés préparent 
actuefflement la réo u vert u re. 

Le président Arturo Armazxâo 
Moüna, a, au cours d’une confé- 
rence de presse, accusé le « com- 
munisme triternatianal » d’être & 
l'origine des désordres de ces 
derniers Jours, et des bilans catas- 
trophiques diffusés à l'étranger 
sur le nombre des victimes. Ainsi 
Je comité des exilés du Salvador 
en Europe affirme qu'il y a eu 
pins de deux cents morts. 

Le comité des exilés du Salva- 
dor en Europe nous fait parve- 
nir le communiqué suivant : a Le 
28 février dans la matinée, far- 
inée, utilisant des tanks, a ouvert 


le Jeu contre les partisans de 
l'Union nationale d’opposition, 
réunis sur la place de la Liberté , 
provoquant la mort, lors de ce 
premier affrontement, de plus de 
cent citoyens. Le même jour, dans 
l’après-midi, d’autres affronte- 
ments ont eu lieu entre des 
manifestants et des éléments 
motorisés de la police, en face de 
Véditice qui abrite le journal 
Prensa Grafica, auteur d’une 
campagne mensongère contre 
l’opposition. Lors de ces nou- 
veaux affrontements, ü y a eu 
plus de cent morts, quelque six 
cents blessés , et plus de trois 
mille arrestations. Dans d’autres 
vSZss Impartantes du pays — 
UUes Santa Ana et Sonsonate — 
U y a eu des chocs sanglants en- 
tre manifestants et forces du 
gouvernement Dans tout le 
pays, une répression a été déclen- 
chée contre les leaders étudiants, 
les intellectuels et la ouvriers. 
Le colonel Bmesto Claramount. 
candidat à la présidence de la 
République de fUnion nationale 
d‘ o p pos i t io n , et Af. José Morales 
Enrüch, candidat à la vice-pré- 
sidence. ont trouvé asüe à l'am- 
bassade de Costa-Sica. Le Salva- 
dor vit sous la terreur fasciste, s 


Pérou 


Le gonvernement libéralise le régime 
de l'esploifaliofl pétrolière 


De notre correspondant 


Lima. — Le s réajustement» 
de la politique économique entre- 
pris A Lima depuis quelques mois 
tottebe, cette fols, le secteur du 
pétrole. Le gouvernement péruvien 
a rendu publiques. Jeudi 3 mars, 
ses nouvelles bases de négociation 
avec les compagnies pétrolières 
étrangères. Elles signifient un 
abandon du type de contrats 
adopté par le régime militaire au 
début des années 1970. 

Avec les contrats a modèle 
Pérou b. l'entreprise d’Etat Petro- 
pem était considérée comme pro- 
priétaire de la totalité du pétrole 
extrait. La compagnie étrangère 
était payée exclusivement en 
pétrole : elle recevait 44 % à 
50 Ta de la production. Le nou- 
veau système, an contraire, laisse 
le' choix de la forme de paiement 
au libre Jeu de la négociation 
entre Petroperu et les compagnies, 
soient en argent, soit en pétrole. 
L’Etat péruvien, dans ce dernier 
cas, ne se' réserve pas automa- 
tiquement une proportion déter- 
minée de la production. 

Ces nouvelles conditions seront- 
elles plus attirantes* alors que le 
Pérou procède à un nouvel appel 


d’offres international pour 
l’Amazonie et la plate-forme con- 
tinentale ? La plupart des compa- 
gnies, venues dans la région ama- 
zonienne au début des années 70, 
avalent décidé par la suite d’aban- 
donner I-xploratlon. ZI semble, 
néanmoins, que plusieurs d’entre 
elles avaient découvert du pétrole, 
mais n’entendait pas l’exploiter 
avec un contrat « modèle Pérou ». 

Or, le gouvernement tient A 
augmenter rapidement sa pro- 
duction. Le pays importe actuel- 
lement quelque 50 000 barils par 
Jour, ce qui représente une lourde 
ponction en devises. De plus, le 
coûteux oléoduc qui. à partir de 
cette année, doit transporter vers 
la côte le pétrole de l'Amazonie 
risque de ne fonctionner, dans les 
premiers temps, qu’au quart de sa 
capacité. L’entrée en exploitation 
de gisements proches de l’Equa- 
teur devrait permettre, pense-t-on 
à Lima, d’approeber l’autosuffi- 
sance en 1978. Mais elle ne per- 
mettra certainement pas de faire 
du Pérou un pays exportateur de 
pétrole, comme on l’espérait à 
l’époque du président Velasco. De 
plus, la production à long terme 
est loin d’être assurée. — T. M. 


AFRIQUE 


Maroc 


Les élections légistatives seraient reportées 
à la fin de mai 

De notre envoyé spécial 


Marrakech. ■ — Cest dans 
un climat de nette détente 
politique que le roi Hassan XI 
a prononcé, le jeudi 3 mars; 
le traditionnel discours du 
trône, deux Jours après la.no- 
mination de quatre ministres 
d’Etat, dont les -dirigeants 
des deux principaux partis 
de l’opposition, ristiqlal et 
l’Union socialiste des forces 
populaires C« le Monde » du 
3 mars). 

Le souverain-, a surtout traité 
deux thèmes: la défense, de la 
so u ver a ineté nationale et Finstan- 
ratlon de la . démocratie. H a 
dressé un wian ..des actions de 
développement entreprises depuis 
un an dans les provinces maro- 
caines du Sahara occidental, et 
fait état des espoirs suscités par 
les premiers résultats des pros- 
pections de minera* de fer et de 
schistes bitumineux. 

Ratai ne participera pins 
aux organismes de [ r 0ilJL 

Hassan. U a aussi évoqué les 
diffic ultés créées par squelques 
Etats » africains. Cette impré- 
c frrin n était volontaire. Mats le 
souverain- a fermement dé clar é 
que cette hostilité syst ématiqu e 
se heurterait à la volonté natio- 
nale. ZI n'a pas admis que des 
« agitateurs Irresponsables ■» 
aient porté contre le Maroc, an 
réce n t des ministres de 


l’Or ganisati on de l’unité 
à Lomé i des accusations mani- 
festement fausses (~> dans le but 
évident de notre à la réputation 
et à la dignité de notre pays » 
lie Monde daté 27-28 février). 

Aussi a-t-il décidé que te Maroc 
ne participerait plus «"t orga- 
nismes de rO.U-A. « jusqu'au 
moment oà ü sera clair, que 
TOrgarüsation elle-même et ceux 
de ses membres qui lui font 
sciemment du tort r e viennent à 
va comportement que marque- 
raient la correction et la raison a.' 

L’instauration de la démocratie 
a débuté avec les éjections des 
conseils munidpBnx et commu- 
naux et la promulgation de la 
charte qui étend leurs responsa- 
bilités. L’étape prochaine sera 
réfection de la Chambre des 
représentants, détentrice de pou- 
voirs législatifs dans le cadre de 
la monarchie constitutionnelle. 
En traçant ces perspectives. Has- 
san H a indiqué qu’il convenait 
d’éviter que tes «os fassent un 
mauvais usage de leurs responsa- 
bilités. 

D’après des échos recueillis 
après le hjwymit» du trône, la date 
du 1" avril, Initialement envisa- 
gée pour -les élections législatives, 
est abandonnée, ce . qui répond *u 
vœu de certains resp ons a bl es 
politiques. Le scrutin aura lieu 
vraisemblablement & la fin du 
mais de mal 

. LOUIS GRAVIER. 


République Sud-Africaine 

PREMIÈRE CONSULTATION DEPUIS LES ÉMEUTES 

Le parti de M. Vorster sort vainqueur 
des élections munidpales du Transvaal 

De notre correspondante 


Philippines 

m r.gg NEGOCIATIONS com- 
mencées le 5 février k TripoU 
(Libye) entre représentante 
du gouvernement philippin et 
rebelles musulmans du sud* de 
J’axchlpel, ont été suspendues 
« sons qidaucun progrès subs- 
tantiel ait été enregistré ». a 
déclaré Jeudi 3 mars le présbr 
dent Marcos. Les conversations 
devaient, en principe, repren-- 
dre mais on indique 

de source militaire A Manille 
que certaines exigences des 
rebelles sent Inadmissibles. — 
(AF J? J ■ 

Rhodésîe 

• LE PREMIER MINISTRE. 

M; Lan Smith, a ïnVifié, 1e 
jeudi 3'mais, tes chefs de tri- 
bus africains k e entente son- 
plan de transfert du pouvoir a 
la majoité noire .dans un 
délai .de deux ans. : Four sa 
paît, le ministre des questions 
agraires s demandé aux treize 
dépotés noies du Pariçraent de 
renoncer à S’abstenir km du 
vote du projet sur la réduc- 
tion des zones -exclusivement 
e blanches » {le Monde du 
4 mars). • • - 

FBI deux poli c i ers 

<mt été tués par des 
(mérilieros - nationalistes. Le 
bilan des pertes de la poUce 
est: désormais, de de ux çe çfc 

cinquante-cinq morts depuis le 

début du conflit. — fAFF*. 

. terj 

I , 

Thaïlqüdu • 

• VÎÉÏGT-NEDF CIVILS ^qal 
venaient désister A t» « aéwtf- 


natre anticommuniste » ont 
été tués, jeudi 3 mars, par les 
maquisards révolutionnaires 
dans le nord du pays, a-t-on 
. annoncé officiellement ven- 
dredi à Bangkok. H s’agit de 
l’embuscade la plus rneur- 
■ trière depuis 1e début de la 
guérilla. D'autre part, les in- 
surgés ont tué quatre para- 
chutistes au cours de l’atta- 
que d*un poste situé k cent 
kilomètres au sud. de Bang- 
kok. — (AF J 

Union soviétique 

I C32ÎQ ‘ETRANGERS — un 
Aiiwmuiii de ronest» deux 
AiigOTwmrta de l’Est et deux 
Bulgares — figurent parmi les 
victimes qui ont trouvé la 
. mort- le 25 février dans l’in- 
cendie de l'hôtel Ros sla, a 
annoncé le 8 mars un repré- 
sentant de la direction de 
l’hôtel. Toutes les antres vic- 
times, dont fi nia pas précisé 
le nombre, sont des Soviétiques, 
O-tr-8 indiqué. — (AF. J 

LE QUATRIEME CONGRES 
TDK L’UNION DES JOURNA- 
LISTES s'est terminé jeudi 

3 ma» 4 Moscou- Le directeur 
d» la Praoda, VL Victor Afa- 
hosBiev, a été réélu à la direc- 
tion dé FUnian. Le co n gres, 
nui avait commencé ses tra- 
vaux - mardi au grand palais 
da iTremHn, a' été dominé par 
le - rapport de ■ M.' Afan a ss i e r. 

' Tout en se félicitant « du tour- 
nant pris en direction de la- 
détente r, fi a violemment cri- 
tiqué « la près» réactionnaire 
de l'Occident, qui a recou» à 
des - méthodes indignes pour 
. calomnier le socialisme. — 
(CorrespJ 


Johannesburg. — Pour la 
première fois depuis les 
émeutes lycéennes dans les 
faubourgs noirs, des Sud- 
Africains sont allés aux urnes 
mercredi 2 mars. . Les élec- 
tions municipales dans la pro- 
vince du Transvaal étaient 
particulièrement importantes 
à Johannesburg et à Rand- 
> bnrg, seules .villes oà les can- 
didate se présentaient sons 
une étiquette politique. 

Les résultats, dans la cité de 
l’or — 19 sièges pour le Pro- 
gressive Reform Party (contre 16 
à la veille des élections). 15 pour 
le National Party (10), 11 pour 
l’Uni ted Party (19) et un indé- 
pendant proche du N F* — mon- 
trent une nette division de 
l'électorat entre les deux partis 
extrêmes de la' scène politique 
sud-africaine. Pour la première 
fols depuis trente et un ans, TOP., 
opposition officielle de Sir de Vü- 
hers Graaf, volt lui échapper le 
contrôle de la capitale écono- 
mique. 

Le grand vainqueur de la 
consultation est le parti de 
M. John Vorster, au pouvoir de- 
puis 1948. qui gagne cinq sièges 
dans une vüle à grande majorité 
' anglophone et traditionnellement 
considérée comme libérale. Sa vic- 
toire est encore plus éclatante 
dans la commune de R and b uxg, 
où ü acquiert une large majorité 
avec huit représentants contre 
deux pour le PJEtP, son unique 
adversaire. L’Uni ted Party, qui 
tenait jusqu'à présent la mairie, 
n’avait, en effet, pas présenté de 
candidats, à la suite de dissen- 
sions internes. 

Le Progressive Reform Party, 
qui pendant toute la c am pagne 
avait nettement déclaré qu'il 
s’emploierait, à la mairie, à lutter 
contre toute forme -de discrimi- 
nation raciale, devient le premier 
parti à Johannesburg. Sa progres- 
sion de trois sièges ne ltn donne 
cependant pas la majorité. 

L'opposition officielle a subi, 
mercredi, une cuisante défaite. 
On peut y voir plusieurs raisons, 
dont la préférence des électeurs 
pour. partis -possédant une 
politique bien définie. Il est cer- 
tain que l’attitude incohérente de 
ses dirigeants a plus contribué à 
la défaite de TOP. 

Le. valse hésitation me n ée par 
Sir de vniiexs Graaf. ses décla- 
rations favorables à une nouvelle 
opposition, ses tentatives d’appro- 
che du PJRP, l’expulsion de six 
dépotés qui dy opposaient, et 
« T ifin img marche arrière et 
l’arrêt, complet des discussions, 
tjnt du dérouter plus d'un élec- 
teur. LUnlted Party a en effet 
décidé récemment d’abandonner 


mardi s espérer sincèrement que 
le P FF. assumerait la respon- 
sabilité de la ville de Johannes- 
burg. Cela pourrait ne pas aller 
très loin pour satisfaire nos aspi- 
rations. mais nous pensons que 
c'est le seul parti qui possède les 
hommes ayant quelques chances 
d’établir un dialogue avec les 
Noirs dans cette ville». Au len- 
demain de la consultation, le 
World titrait son commentaire ; 
* Les électeurs blancs adoptent 
une ligne dure ». E aurait pu 
également faire valoir qu’un tiers 
seulement de ces électeurs sont 
allés voter. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


tout projet de rapprochement 
avec PJkP- 

LTJnlted Party. affaibli et ti- 
raillé entre une aile conservatrice, 
qui souhaiterait une allianc e avec 
les < éclairés a nâtioallstes, et 
des libéraux, dont les aspirations 
se rapprochent plus de M. Coün 
Egün et de Mme Helen Suzman, 
fera pencher la balance pour 
ré fection du maire et de son 
«wn de gestion. Certains jour- 
naux n’hésitent pas à spéculer 
sur une scission du parti de 
Sir de VUliere Graaf. 

Que pensent de ces élections les 
us miiUcii cinq cent mille Afri- 
cains de Soweto ? Selon leur 
quotidien World, pour la première 
fols, fia ne sesraient pas restés 
Indifférents. Le Journal assurait 


OUTREMER 


Territoire 
des Afczrs et des Issas 


U «râble ronde» de Paris 

LES DÉLÉGUÉS Df DJIBOUTI 
ACCEPTENT UNE COOPÉRATION 
ÉCONOMIQUE ET MILITAIRE 
ENTRE 1£ FUTUR ÉTAT 
H LA FRANCE 

Les participants & la ■ table 
ronde a de Paris sur l'aven tr dn 
Territoire française des Vais et des 
Issas sont parvenus. Jeudi 3 mais, a 
un accord de principe sur la coopé- 
ration dans tous les domaines, y 
compris miljtalre, entre la France et 
le tutur Stat. 

Trois commissions ont été char- 
gées d'examiner et de préparer les 
accords qui seront éventuellement 
signés. 

la première exami nera U coopéra- 
tion dvQe en général (technique, 
culturelle, financière, économi- 
que, etc.). 

Le deuxième groupe de travail 
étudie à partir de ce vendredi matin 
la coopération militaire (formation 
d’une aimée nationale, éventuel 
accord de défense), s Les participants 
de la conférence de Paris sont una- 
nimes pour refuser le maintien d’une 
hase militaire Jouissant de l 'extra- 
territorialité a, a déclaré è ce propos, 
à 1 Issue de la rencontre, M. ahmed 
Dini CL.P.A.L). 

La dernière commission étudiera 
mardi prochain le dossier dn chemin 
de fer franco-éthiopien, qui appar- 
tient pour moitié à l'Ethiopie et 
pour moitié à la France (37 % de 
capitaux publics et 23 % de capitaux 
Privés). 

Vendredi matin, avant la reprise 
des travaux de commission, les par- 
ticipants devaient discuter en séance 
plénière de la possibilité d’organiser 
des élections pour le renoavoliemeat 
do la Chambre des dépotés le 24 avril, 
Jour dn référendum. 

Dans un document remis aux 
repré sen tants français et exprimant 
leur accord de principe concernant 
la coopération, les représentants du 
T err i toire ont souligné que la signa- 
ture d’accords avec la France a ne 
doit pas exelnre le droit d’entretenir 
dea relations avec d’antres pays a. 


Etats-Unis 


Neiv-York est à nouveau au bord de ia faillite 


De notre correspondant 


New- York. — La tille de New- 
York est une fois de plus au bord 
de la faillite, après le refus de 
M. Blumenthal, secrétaire au 
Trésor, d'offrir la garantie du 
gouvernement fédéral à un em- 
prunt de 235 millions de dollars 
l environ 1 125 millions de francs). 
La cour d'appel de l'Etat de 
New-York avait ordonné, le 8 fé- 
vrier. A la ville, de verser, dans 
un délai de six mois environ, 
1 milliard de dollars (5 milliards 
de francs) aux détenteurs de bons 
municipaux A court terme. Le 
remboursement avait été sus- 
pendu en 1975 en raison d’une loi 
adoptée par l’assemblée législa- 
tive locale, qui instaurait un 
moratoire de trois ans sur les 
obligations de la ville à court 
terme. Lie même tribunal devra 
se prononcer bientôt sur la légi- 
timité constitutionnelle des obli- 
gations émises par la Corporation 
pour l’assistance municipale 
(MAC.) : si elle était contestée, 
c’est un autre pilier financier de 
New-York qui s’effondrerait. 

Ces décisions judiciaires sont 
d’autant plus Importantes que les 
onze banques qui tirent aujour- 
d’hui les ficelles politiques de 
City Hall estiment que la ville 
doit reprendre d’urgence sa place 
sur le marché du crédit et placer 


ses obligations auprès d’acheteurs 
non new-yorkais pour faire face 
à ses problèmes de liquidités. Les 
banques new-yorkaises estiment 
qu’eu» ce peuvent aller au-deli 
du milliard hu.t cent millions de 
dollars en obligations municipales 
qu’elles détiennent déjà. 

Le puissant syndicat des fonc- 
tionnaires municipaux, ainsi que 
plusieurs autres, dont celui des 
enseignants, disposent de fonds 
de retraite évalues A 10 milliards 
de dollars et pourraient venir en 
aide à la ville où leurs membres 
sont employés. Les once grandes 
banques pourraient bien sur. elles 
aussi, avancer le milliard de dol- 
lars nécessaires pour éponger le 
déficit d’une v!2!e qui. au cours des 
vingt dernières années, leur a 
permis de prospérer. 

Ces deux groupes puissants se 
livrent cependant à une lutte poli- 
tique impitoyable La mise en 
place d’une commission chargée 
de gérer les finances de la ville 
pendant vtcgt ans. sa compétence, 
sa composition : voilé l'enjeu du 
duel que banquiers et syndica- 
listes mènent dans l’ombre autour 
de la -'ô.'iy cpp.’c^, la corne d’abon- 
dance que représente la cité trop 
généreuse. Quant aux New-Yor- 
kais. ils n'ont pas voix au cha- 
pitre. — L. W. 


L’affaire des pots-de-vin sud-coréens 
met le gonvernement et le Congrès 
dans nne situation délicate 


De notre correspondant 


Washington. — M. Griffln Bell, 
attorney général (ministre de la jus- 
tice) a déclaré, jeudi 3 mars, que 
l'enquête de son ministère sur les 
activités des services de renseigne- 
ments sud-coréens (K.C.I.A.) conti- 
nuait d'être menée «à fond et avec 
acharnement— ». M. Bell s'efforce 
de couper court aux rumeurs per- 
sistantes selon lesquelles le gouver- 
nement Carter songerait à mettre tin 
A celle enquête, et é étouffer un 
scandale dans (squat de nombreux . 
parlementaires démocrates se trou- 
veraient compromis. En échange de 
leur - compréhension - bienveillante 
â l'égard du gouvernement de Séoul, 
certains d’entre eux auraient accepté 
des « cadeaux - importants sous 
forme de voyages et d'avantages 
divers, mais aussi de sommes d'ar- 
gent distribuées per des agents de 
la K.C.Î A. (te Monde du 30 octobre 
et du 19 novembre 1976). 

M. Safire. ancien collaborateur du 
président Nixon, n’hêsile pas A parler 
jeudi dans te New-York Time » de pre- 
mier - cover up » (tentative d'étout- 
fement d'un scandale) du président 
Carier et met en cause M. Civiletli, 
nouveau directeur du département 
des affaires criminelles du ministère 
de la justice ; il affirme que celui-ci. 
qui doit sa promotion à la protection 
de M. Kirbo. ami personnel du pré- 
sident. et à l’amitié de l'attorney 
général, cherche à mettre fin à l'en- 
quête officielle afin que cette tâche 
délicate soit confiée au Congrès lui- 
même. 

Dans les couloirs du Capitole, le 
brui! court qu'une demi-douzaine de 
parlementaires démocrates (certains 
affirment qu’ils sont une quaran- 
taine), parmi lesquels Ib speaker de 
le Chambre, auraient bénéficié, de 
prés ou de loin, des largesses de 
la K.C.IA. 

L'attorney général a annoncé son 
intention de fixer une date limite aux 
travaux des enquêteurs, et M. Civi- 
letti a refusé de faire part au 


Congrès de l'état actuel de l'enquête 
officielle. La discrétion du ministère 
de la justice s'explique par la régla 
du secret de l’instruction. Néan- 
moins, M. Bell n’a pas exclu que le 
Congrès, et plus particulièrement la 
commission de l’> éthique • nouvel- 
lement créée puissent être informés 
des premiers résultats de l'enquête. 
H a indiqué que. en fonction des 
preuves rassemblées, il déciderait, 
soit de poursuivre, soit, au contraire, 
de laver de tout soupçon les per- 
sonnes incriminées. 

Le gouvernement est dans une 
situation délicate. Les preuves réu- 
nies A ce jour sont encore insuffisan- 
tes pour Justifier des mises en accu- 
sation et il faudra attendra de longs 
mois (certains parient de deux ans) 
avanl que le grand jury puisse se 
prononcer. L’enquête est compliquée 
par l’absence du principal témoin, 
M. Tongsun Park. qui distribuait la 
manne de la K.C.I.A., et qui est 
actuellement Installé & Londres. 

La lenteur de (‘enquête officielle 
entretient les rumeurs et crée un 
climat politique désagréable, c’est 
pourquoi les parlementaires, notam- 
ment ceux qui estiment n’avoir rien 
â se reprocher, préféreraient que fa 
commission du Congrès soit saisie 
de l'affaire. 

Une enquête du Congrès se justi- 
fierait d ‘autant plus que celle menée 
par le ministère de la justice est 
strictement limitée. Il 6'agit seule- 
ment de déterminer si les personnes 
Incriminées ont violé la loi et non 
pas d'apprécier si elles ont enfreint 
les règles da l'éthique. S’il est tech- 
niquement difficile aux enquêteurs 
officiels de réunir un faisceau de 
preuves justifiant une mise en accu- 
sation. les membres de la commis- 
sion - de l’éthique - du Congrès 
auraient moins de mal A porter un 
jugement sur leurs pairs en établis- 
sant la - mauvaise conduite - de 
quelques brebis galeuses. 

HENRI PIERRE. 


S.O.S. monsieur le Maire 

Un témoignage surprenant 4 
à lire absolument avant les élections. 


Alfred. MAX 


- S ..0 s : >t^ 

Monsieur le Mûre 


ïi 


grasset 
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Les déclarations de M. Corvalan 


(Suite de la première page .) 


€ H ne me paraît nullement 
convenable de commenter Vopinkm 
du camarade Marchai 9 , avec lequel 
fai le désir et Ctntcntion de m'en- 
tretenir prochainement iras deux 
partis ont toujours eu de bannes 
relations. Ce gui nous unit est 
plus important que cette petite 
divergence gui, d'ailleurs, sera, 
certainement surmontée I on de 
notre entretien. » 


infime minorité , — au CtdU, on 
dirait squatte chats». Sakhamo a 
d’ailleurs pu faire des déclara- 
tion* •*' n. »p»o 

r absolument inconcevables au 
Chüi de Pinochet f Ces « disri- 
dents » sont punis pour avoir en- 
freint te s lois socialistes de leurs 
pays, » 


Pourquoi a-t-fl refusé de ren- 
contrer M Bonkovskl ? Et que 
pense-t-U de la dissidence dans 
tes pays de l’Est, puisqu’il faut 
bien en parler? « Certains veu- 
lent m’entratner dans une 1 partie 
de ping-pong avec BoutomsM, 
réplique le dirigeant communiste 
chilien. Ils cherchent à faire de 
nous des frères siamois. Franche- 
ment. cela ne m'intéresse pas. 
J’ai refusé une rencontre télévisée 
avec Boulcovskt, n’ayant ni le 
temps m renute de participer à 
des spectacles. Je veux me dédier 
complètement à Za cause de mon 
peuple.» Selon Ml Corvalan. s a 
n’y a pas de comparaison possible 
entre les pays socialistes et le 
monde caTHtaliste. mer. dit~lL 
fêtais à Na pies. On m’a raconté 
QvrO y a environ cent mille chô- 
meurs dan* cette ville, en majo- 
rité des jeunes. On m’a raconté 
aussi que ta veïïle un ieune pire 
de famille s’était suicidé, faute de 
travail Une situation de ce genre 
n’existe pas dans les pays socia- 
listes. Les droits humains ne com- 
prennent pas seulement ceux de 
penser et de iuger, mais aussi les 
droits économiques, sociaux, cul- 
turels. les droits au travail, à la 
santé et au revos . Ceux qu’on 
appelle les s dissidents » sont une 


D reste que les partis commu- 
niste; 'T ■* 

cent une certaine répression dans 
les dstc 

ils ? k Je ne suis pas qualifié pour 
iuger d'autres partis, qui peuvent 
ax^rr une r • o- * te de la 
nôtre, n M. Corvalan est un peu 

pi’*- ornlfcfl-» - ; ' "'-‘t- 

rage sur l’euro -communisme : 
s Cette •’.m-f’ 7 *^ 07 ! n'est 
par aucun parti communiste <!)• 
Le cf ■ vue 

idfr' 7 n—*rruç «■» vi if 

être régionalisé Je ne parlerais 
pas pour ma part de latino- 
amérfcano-communiame. Les par- 
tis communiste* mil ont des pro- 
blèmes communs ont ration de 
chercher un dialogue et une ac- 
tion commune. Chacun est auto- 
nome et indépendant, s 


futur gouvernement et msn» 
rester hors -la IoL Qu'en pense- 
t-11 ? « Si ces gens existent. Os ne 
nous connaissent pas et ne com- 
prennent rien à la situation poli- 
tique au Chût D’aucuns ont 
intérêt à faire courir de tels , 
bruits. A le chute de la dictature 
— quelle que soit la forme qu’elle 
prendra, — le PC. et les autres 
partis de l’Unité populaire récu- 
péreront •, leur 1 égalai. Qu’on ne 
compte pas sur nous- pour 'accep- 
ter un changement de situation, 
avec le maintien des partis de 
gauche hors la loi. Cela signifie- 
rait que ta. dictature continue 
sous un autre visage Devant une 
telle situation, dont on ne pour- 
rait nous rendre responsables, 
nous sortirions au grand four 
pour conquérir, une légalité dé 
fait. 


Le texte de ta dédoxatson 


Voici le texte de la déclaration 
ptibliée jeudi 3 mars à Madrid 
par tes partis communistes d’Es* 
pagne, de France et d’Italie - 


L'Église catholique : 
la voix des hommes sans voix I 


L'union 

de foules tes forces 
démocratiques 


» Toute politique d’exclusion, 
notamment des communistes, dé - 1 
pendrait d'autres intérêts que de I 
ceux du peuple chilien- » I 


Jocelyn 


FAR1S 



Jt Corvalan ne parle pas ctxpll- 
frife -rient de «compromis histori- 
que» — comme le font les com- 
zxwnttf-es italiens depuis le putsch 
de Santiago. Mais 11 est « (f accord 
avec Vidée centra le de cette 
conception, c’est-à-dire Fanion de 
toutes les forces démocratiques. 
Au CMH, cela signifie Vaillance 
er.Z~r> nfr*tê pomOaf-e et la démo- 
cratie chrétienne. Un gouverne- 
ment représe- t'itit. dumtel au- 
cune force démocratique ne serait 
er- :e. est absolument Indispen- 
sable pour faire face aux grandes 
tûci.ss de 2 a reconstruction na- 
tionale. Si cette aUfonce avait pu 
être réaVsie avant le putsch, 
celui-ci. estlzne-t- 11 , n’aurait pas 
eu lieu. Mais les conditions pùli- 
tiaurs n’étatnnt pas remplies pour 
un accord d" ensemble ». 


Les autres formations politi- 
ques souhaitent-elles l’alliance ? 
s Tous tes partis de l*Ümté popu- 
laire, tant. à l’intérieur qu’à l’ex- 
térieur du pays, sont d'accord 


pour une action commune avec 
la J>.C, répond M. Corvalan. Je 
ne peux affirmer que cette der- 
nière est favorable à une alliance 
avec l’Unité populaire pour gou- 
verner. Je ne peux même pas dire 
qu'elle pense à une action com- 
mune pour détruire la junte. » 

Certains démocrates chrétiens 
chiliens semblent croire que le 
P.C. devrait, en quelque sorte, se 
Sacrifier pour mettre On A la dic- 
tature : ne paa participer A un 
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Quand on l'interroge .sur l’Eglise 
catholique, M Corvalan se mon- 
tre particulièrement élogieux. H 
évoque le cocefle Vatican -H et 
la conférence épiscopale latino- 
américaine et Medeflln. en 1968 : 
« Avant les 'élections qui devaient 
voir .triompher l’Unité populaire, 
l’Egiist, du CMU déclara n'avoir 
ni candidat « ni parti, et Ole ré- 
affirma les orientations de cette 
conférence. Le four même du coup 
d’Etat aie a commencé à souffrir 
de ta répression. Elle t’est trouvée 
devant un düemme : se taire ou 
parler. EUe a décidé de parler. 
Elle est devenue 2a « noix des 
sans voix ». C’est la seule institu- 
tion qui a pu aidèr les prison- 
niers, les persécutés, leurs famil- 
les, les chômeurs- Au Chüi. eüe 
sortira de la dictature avec m 
prestige renforcé, plus proche du 
peuple dont Hle s’était précédem- 
ment éloignée. Nous pensons que, 
dans la mesure oà elle persévère 
dans ce sens, ü ri est plus correct 
de dire que la religion est Foptum 
du peuple. » 

Le secrétaire général du PjC. 
chilien a décidé de s'installer A 
Moscou. H & cependant plusieurs 
punjets de voyages : en Finlande; 
pour commencer, A la fin du mois, 
pals, — sans que l’ordre soit fixé. 
— en Hongrie, en Roumanie, en 
Tchécoslovaquie, à Cuba, an 7e- 
nezuala-. et, aussitôt que possible* 
au Chili. 


« Les 2 et 3 mats 1977 une ren- 
contre a eu Ueu A Madrid entre 
les camarades Santiago Carrilla 
secrétaire général du P.C.E. En- 
ri co Berïlnguer. secrétaire géné- 
ral du P.C.L. et Georges Marchais, 
secrétaire général du P.CJ 

» En répondant a Fin station de 
Santiago Garni! o, Georges Mar* 
chais et Bnrlco - Berïlnguer ont 
voulu réaffirmer au P.C JS et A 
toutes les forces démocratiques 
espagnoles la solidarité des 
communistes français et Italiens 
dans leur action pour la démocra- 
tie et pour la construction d'une 
Espagne libre 

» Dana cet esprit, le P.C J .et 
le P.CX expriment leur convic- 
tion que le peuple espagnol par- 
viendra au plein établissement de 
la démocratie dont un critère es- 
sentiel est an JourdTrai Ja légalisa- 
tion du parti communiste et de 
tous les partis démocratiques, in- 
dispensable pour la tenue d’élec- 
tions véritablement libres. Ils ex- 
priment leur solidarité avec tous 
ceux qui agissent en Espagne pour 
obtenir la libération des prison- 
niers politiques, pour mettre en 
échec les provocations et les cri- 
mes fascistes qui veulent entraver 
la marche A la démocratie La fin 
de la dictature franquiste, après 
celle du fascisme au Portugal et 
en Grèce, représente un change- 
ment Important et positif dans la 
situation européenne. 


dons nouvelles pour le dévelop- 
pement de la société. Au-delà de 
la diversité des conditions qui 
existent chacun des trois 

pays, les communistes Italiens, 
français et espagnols affirment 
la nécessité, pour assurer une 
alternative positive à la crise et 
battre les orientations réaction- 
naines, de réaliser le plus large 
accord des forces politiques et 
sociales prêtes A contribuer a une 
politique de progrès et de renou- 
veau Celle-ci exige la présence 
des travailleurs et de leurs par- 
tis A la direction de la vie pou- 
tique. En même temps qu ils 
défendent quotidiennement les 
intérêts immédiats des travail- 
leurs. les communistes préconi- 
sent donc des réformes démocra- 
tiques profondes. 

* La crise du système capita- 
liste appelle avec plus de force 
que jamais A développer la démo- 
cratie et A avancer vers le socia- 
lisme. 


L'application de Fade final 
d'Helsinki 


Dans fa pfurafrfé 
des forces politiques 


La présence des travailleurs 
à la direction 
de fa vie politique 


» Le progrès démocratique en 
Espagne est d’un intérêt particu- 
lier pour les peuples français et 
Italien. 


» Les trois pays connaissent 
actuellement une crise qui est 
tout à la fols économique, politi- 
que, sociale et morale. Cette crise 
met en relief l’exigence de soiu- 


» Les communistes d’Espagne, 
de France et d'Italie entendent 
agir pour la cons t ruc t ion d’une 
société nouvelle dans la pluralité 
des forces politiques et sociales, 
dans le respect, la garantie et le 
développement de toutes les liber- 
tés collectives et individuelles : 
liberté de pensée et d’expression, 
de presse, d’association et de réu- 
nion, de manifestation, de libre 
circulation des personnes A l'in- 
térieur de leur pays comme à 
Fé fr anger, liberté syndicale. Indé- 
pendante des syndicats et droit 
de grève. Inviolabilité de la vie 
privée, respect du suffrage uni- 
versel et possibilité d'alternance 
démocratique des majorités, li- 
bertés religieuses, liberté de la 
culture, liberté d’expre s sion des 
différents courants et opinions 
philosophiques, culturels et artis- 
tiques. Cette volonté de réaliser le 
socialisme dans la démocratie et 


» Cette rencontre de Madrid est 
aussi l'occasion pour les commu- 
nistes espagnols, italiens et fran- 
çais de réaffirmer l’importance 
essentielle qu'ils attribuent A de 
nouveaux pas en avant sur la 
voie de la détente ec de la 
coexistence pacifique, A des pro- 
grès réels dans la réduction des 
armements, À l'application inté- 
grale par tous les Etats de tontes 
les dispositions de l’acte final de 
la Confèrence d'Helsinki et A une 
tenue positive de la rencontre de 
Belgrade, à l'action pour le dé- 
passement de la division de l'Eu- 
rope en blocs militaires antagonis- 
tes. â rétablissement de nouveaux 
rapports entre les pays dévelop- 
pés et les pays en vole de déve- 
loppement et d’un nouvel ordre 
économique international. 


«C’est ainsi que les trois partis 
conçoivent la perspective (Tune 
Europe pacifique, démocratique et 
indépendante, sans bases militai- 
res ni course aux armements, et 
d'une Méditerranée, mer de pats 
et de coopération entre les rive- 
rains. 


ROBERT SOLE. 


CU Néanmoins, A l’occasion de la 
rencontre de Madrid, mm. 

«% Ber Un go ar ont repria l’expression' 
A leur compte. — (N.'D. U. R.) 



Le nouveau restaurant de Michel Oliver 


LE BISTRO DE LH GHRE 


O CT 5? 3 hors-d’œuvre su choix’ 

43l 


59. boulevard du 

. Montparnasse - Pans 6- JL%J5() 3 plats au cto* 

Et toujours les Assiettes au Bceu. 

12 J, Champs-Elysées • PI. St-Germain-des-Prcs - 9. bd des Italiens 


s L’Espagne libre pour laquelle 
luttent les communistes et toutes 
les forces démocratiques espagno- 
les sera pour l’Europe un facteur 
important de démocratie, de pro- 
grès et de paix. Pour ces objecta* 
il est nécessaire et U est postiUe 
que. par-delà la diversité des ftéea 
et des traditions, prévalent le dh~ 
logue et la recherche de conver- 
gences et d’ententes unitaires 
entre les communistes, socialistes 
et forces chrétiennes, entre tontes 
les forces démocratiques. Au cours 
de ces années, la cause de la 
liberté es Espagne a été le terrain 
d'actions communistes. De la 
capitale d’une Espagne qui entre 
dans la vole de > la renaissance 
démocratique, les communistes 
des trois pays appellent aujour- 
d’hui & Funion de toutes les forces 
qui veulent la démocratie et le 
progrès.» 
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tout un univers de vacances 


Votre agence de voyages ou 
l'Office National Suisse du Tourisme, 1 1 **, rue Scribe, 
75009 Paris, tél. 073 - 6330 


vous conseilleront sur les charmes d'un voyage en Suisse, 
microcosme des vacances. 






* &# ## 4 » & 

_ -=3 4» * 



• + *’+*******# + £+* 




?©/ « 


? 




MB 


WlK\"Akh 


vos ” -d Mtiïii rtt 


*30 Ù& 


6 a» # dp 4* # 6» « # $ üp £ 


ijt^u 


LES PRÉOCCUPATIONS ET L'ÉVOLUTION 




la liberté inspire tes conceptions 
élaborées en toute Indépendance 
par chacun des trois partis. 

s Les trois partis entendent 
développer egalement A Faveur 
la solidarité internationaliste et 
l'amitié sur la base de l’indépen. 
dance de chaque parti. Fégallté 
des droits, la non-ingérence, le 
respect du libre choix de voles et 
de solutions originales pour la 
construction de sociétés socialistes 
correspondant aux conditions de 
chaque pays. 
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M. t Me*d huais dit pourquoi ^ 
le document ne fait pas mentibi 
des contestataires soviétiques 


fSÎ: * VS 

.>■?. -'y .-. • 


4 ia i- victoire de M. Carrillo 


des contestataires soviétiques 

v" ' - - . . • . Pûmfamtt pTrartwnT» 4? f**^ h"P fto TTT 

Pe notre, env^é spéciol - V .SWSSSESPL^SSÆS: 

Madrid. — J uitentogè à rtaeuv de réunis ensemble n’ofh pas fa tirait ain3t 

■s JW contre 'dommunfste sur la de. portai art . luge ment/ çoVecü Tait appuyer ses pyd pr ês mwaa - 
queeüofi da savoir oourquoi fa décla- condamnant ' tonactNement quelque tes par des notes -amies te tnsig- 
r^ütof wwnreüTva Tie^contanah aucune pirà qt/e ce séft" Ntius tirons treum »5ÎL?Br môme « da nfe r » te 
référença orèctea sua cofttestriaires péri im 'enseignement . Vu passé «oio redigées par -œrialns _mrlMa^s 
r soirtStlqHes: M .Marÿsta-^ répondu ■ «irions conaamn*. oôus anitoos marna À. Æ" 

-Uahs-Tte rmW&trss fan ponrdètn axc&nmunià la Ugva des commu- SreS SSduraaS teln- 
rnfsons : 1) chacun do nos nota niâtes dm Yougoslavie C était une formations que Ton recueille 
parfis a dél» dit ce qu’il avait à dira erreur Nous sommes contre four» des milie ux . tris . bal armés 
sur carte q&è&toh f *ZT noua codai- excommunication. corttnr mata eXcItf- de la capitale espagnole- au -teade- 
dérona que trois perds conmonlstes ahra Cesi pourquoi, malgré nos &£?p }*. frajeoatre entre 

. dh#g*!a* *i*ç;.P 4 td&* nouk ^d^Marohals. Beûlngwr , et 
! " - ■ BoAima& t p 0 j, exemple, tûüa'(8anoncés __ .. ■ 

M AATiltn . v contre rexctusloo do parti commuh 

. MCAJ» : Teurecrninifl- »*»«. /. ai-c*. «, „» 


: sovfëtkïH0* M - atsfrefesta-â répondu ■ 
- WoW ne r m tô àâ' l Sas fah pour dfcux 
raisons : 1) chacun do nos trois 
parfis a dilà dit ce qu’l} avait S dira 
sur carte "qêb&tôh f TU noua consi- 
dérons que trois partis connuanlstes 

«n4g~?jP4r-*S-> 

M. ROCARD : Teurecomnra- 
nisrae BCt ïeai rien 

M., Michel Rocard, membre da 
secrétariat du parti sodaUsfé. a 
déclaré ' Jeudi 3 mars -as* micro 
de France-Inter à propos dé la 
rencontre de Ma d r i-d r eotze 
MU. Berlfogner. Carrillo et 
Marehal s , « L’éurocoméimüshie. 
ça ne ' vota n'en d/rte ou, si 
ça veut ' dire quelque dBase, tfést 
quelque chose' de' créa limité. 
C’est simplement le constat que 
pour beaucoup de partis commu- 
nistes, notamment tes trois prin- 
cipaux' ^Europe.’ , occidentale, le 
rapport avec Moscou n’est plus un 
rapport de discipline est d’obéis- 
sance. il est un rapport d’amitié 
ancienne : (—) 

»-A partir da moment: oà cha- 


commanlstes est-européens a' rsi- 
tentitin tfea part& îraâéSE ét’tta- 
ii«»w Telles sont du pi wm les in- 
formations que Ton recueille dans 
des milieux tris bien . informés 
de la capitale espagnole- au lende- 
main de la rencontre entre 
vm Marchais, ' WAvnngpi»r et 
GarrfQo. - 

On ajoute que cette dém ar c h e 
de l'union soviéüqtie n'a pas né- 


sommes d'accord pour rawèfit/W : dans _• la - manière dont- se soht 


la liberté est Indivisible. Aucun 
homme ni aucun paye ne dohreirt étra 
poutsubrta pour avoir exercé le liberté 


déroulés les entretiens de Ma- 
drid. D'antres faetfcttrs ont joué 
avant môme que les cëQaliozateûzs 


d’opinion, de création ou cTexpras- des eeaétalr» g fi uô f am ne tbet- 


efoo. - . - • 

' D'autre part,- M. Marchais a pour 
fa première totar accepté Irtmpnctta- 
meht lé lorrnôla d‘- eurocomrau^ 
nlsmd *•- Mais fl à tenu à pAclaec 
oa qu’il entendait pat là : « S/ f èum^ 
communisme créât rélargissement de 
toutes lés libertés dtinqùlsas’ pbr nos 
peuples, SJ c’est fa démocratirao&a- 
flsta; alors oui Te s&s d’accord. Mais 
s I ton vaut nous faire dire per 
eurocommunisme qu’il s’agit dé créer 
un houveau Centre International 


s -A porter da momentioa chu- communiste, alors nous répondons te Etats de t 
-forti communiste national catégoriquement r Internationale com-' djL Pacte jtru 

s^dfcflss- gegv 

mination WfSn^TdTSn ï SZSl ÏSS 

propre papa, eh bien, c’est que la un ° ** rtrB ; n ^ tm 81 9,18 ava/i 19 le parti a 

situation italienne, la situation - régional-, gne souhaita 

française et la situation espar- m. Marchais a ajouté qtfll aVatt question des 

SSSJLSÜfSf^ 


liberté des partis communistes 
nationaux. U y aurait un lattno- 
communisme en Amérique latine, 
toi africano-communtsme, enfin, 
il y aurait tout ce que vous vou- 
drez-. Cela n’a pas grand sens. 
Si on le définit comme une stra- 
tégie. commune . dans un conti- 
nent, cela n’a pas de sens non 
plus puisque la détermination 


et de Belgique et qu’il avait trouvé 
chez ces dirigeante des positions tout 
à tait analogues & celles qol sont 
aujourd’hui défendues par (es partis 
communistes français. Italien et espa- 
gnol. * Il a donc estimé et rappelé 
qu’à son avis la formule « eurocom- 
munisme ■ telle qu'elle a été utilisée 
ces derniers temps était trop « llnd • 


doit être d’abord nationale, pro- j tedve», et dans une certaine mesure 


pre à chaque pays. » 


ambiguë ■ 


Les commentaires de la presse parisienne 

Pour L’AURORE, l'eurocommu- communistes a. Double espérance. 


ulsme n’est décidément qi’une 
« fiction a. Dans son éditorial, 
J. Van den Esch écrit no- 
tamment : 

< Les trois conférants de Ma- 
drid , bien loin de dénoncer les 
soixante années ft oppression. su- 
bies par le peuple russe, ni le 
génocide insidieux ” perpétré par 
le libérateur - envahisseur sovié- 
tique sur les malheureuses nations 
d’Europe centrale, se lacent le s 
mains de ces crimes à ■ Vaigùtère 
de Pilate I 

* La a solidarité internationa- 
liste s excuse la moins excusable 
des complicités, et le principe de 
c non biiêrence » invite le bon 
communiste à détourner les yeux 
des rescapés du . Goulag. (-J 
» L'eurocommunisme ici, ail- 
leurs et maintenant, quelle fic- 
tion I- Quelle farce I » 

Dans L’HUMAffITE. R. Andrieu, 
écrit : 

« La conférence a montré 
l’interdépendance des problèmes 
qui se posent en Espagne, en 
Italie et en France, apres le chan- 
gement postât que représente la 
fin des dictatures fascistes en 
Europe. (—) 

s La rencontre a été aussi 
l'occasion pour ses participants de 
rappeler tout le prix qu’ûs atta- 
chent au progrès de la coexistence 
pacifique et a l’ « application inté- 
grale par tous lis Etats de toutes 
les dispositions de l’Acte final de 
la conférence d'Helsinki ». 

« Une déception et une double 
promesse pour l'avenir», tel est 
le bü&a dressé par LE MATIN DE 
PARIS. Déoeptloo, parce que « la 
déclaration commune ne fait 
aucune allusion aux mouveme nts 
de dissidence et aux luttes pour 
la liberté qui agitent les pays 


une car «la réunibn de Màdrid 
ial, conforte révolution démocratique 
no- du régime espagnol » et manifeste 
le souci de MM. Berllnguer, Car- 
Ifa- rflla et Marchais de « réconcilier 
les la démocratie et le communisme ». 
su- LIBERATION met aussi l'ac- 
! le cent sur la riimonainn espagnole 
par de -l’événement : c Le « sommet* 
trié- de Madrid, écrit renvoyé spécial 
ons du Journal, Pierre Benoît, est <n 
la chef d’œuvre de propagande polir 
1ère tique en dépit dès manœuvres du 
gouvernement' pour .en interdire 
na - les manifestations spé ct nculat - 
i ble res. » Mais, écrit aussi le Journal. 
de «à- est difficile de savoir vrai- 
bon ment ce grd est né à Madrid. On 
eux chercherait en vain ce quTÜ y a 
de nouveau. (-.} L’eurocomma- 
a fi- nisme ni est pas né hier, mais c’est, 
fie- à Madrid que le baptême a eu 
lieu. Un baptême attesté par un 
leu. texte qui réaffirme des principes 
ancien systématise une pensée et 
■ rè donne naissance à une doctrine, » 
nés LE QUOTIDIEN DE PARIS 
en estime -pour sa .part que cia mort- 
in- tagne du * sommet» eurocommu- 
la niste n’aura accoupché que dune 
en souris. ‘Non seulement, exception 
faite de M. Carrmo, les secréta i res 
tssi généraux des. partis communistes 
de présents dans la capitale espa- 
ta- gnole ont refusé toute ingérence 
ace dans les affaires intérieures d’un 
té- « parti frère » mais encore, dans 
tes leur déclaration commune, Os ont 
de expédié en quelques lignes hdttves 


1 tent au point un texte iywwmnxv 
i Mais c’est on tait qu'il n'y a pas 
de référence éipi fesée, 'au mouve- 
ment des fOn im' ' en 

UJf .B JS. et dans te paye, de l’Est 
dans la déclaration conjointe pu- 
bliée 'Jeudi dans'- la capitale 
es pa gn o le." ' • - 

L'Union soviétique est sans au- 
cun doute hwniwtwwnit tdfate'naz 
une petite phrase ’dé - la “déclara- 
tion : « Les communistes' fran- 
çais. italiens et essoonois atta- 
chent' une importance essentielle 
à lappücation ixfzégrale pari, tous 
les Etats de toutes fes dispositions 
de l’acte final dé la confirerièe 
d’ Helsinki ». mais elle, n’est pas 
nommée. 

On confirme néanmoins que 
le parti communiste d’Espa- 
gne souhaitait vivement que: la 
question des contestataires soit 
abordée pendant la ré u nion de 
Madrid et qu' u ne ajw de' posi- 
tion sans ambiguïté figure à ce 
propos ftp» là déclaration finatâ 
Uh avant-projet en ce sens a 
effectivement été préparé par les 
mwmimtctj<! espagnols. Ces der- 
niers ont néanmoins dû renoncer 
face aux arguments développés 
par leurs partenaires. Le P.CJ2. 
n’a donc remporté qu’une demi- 
victoire. Mais, outre la solidarité 
chaleureuse manifestée à son 
égard par les partis français et 
italien, son succès est plus net 
quH n’apparaissait à la veille du 
«sommet» en raison- des retom- 
bées Imprevues du rendes- vous 
espagnol. . ... -y - 

le jea du cfaT 

et de la souris , ; ; 

Le buis clos rigoureux imposé 
par les autorités efip*gnnte a en 
effet été , brusquement • ro mpu 
Jeudi 3 mais, en fin de matinée, 
par une véritable conférence de 
presse finalement nntnHijé * an 
dernier moment par le gouver- 
nement, et qui a dure deux 
heures. La manière dont cette 
autorisation a été négociée par le 
P.CJ3L en dit long; par ailleurs, - 
sur le jeu du chat et de la souris 
entre le gouvernement .et les ; 
partis de l'opposition, s Pour les 
obsèques, des avocats assassinés 
en janvier, dit un dirigeant du 
PC JL, nous rfaoions eu le feu 
vert qu’un Quart, d’heure avant 
le départ du cortège A & mo- 
ment-là 0 y avait déjà cent maie ; 
personnes dans la rue Le gouoer- 
nement a cédé devant Vévtdenoe 
Cette fois,- même scénario, ou 
presque C’était non et non. Jeudi, ■ 
ü est apparu à chacun qtton rie i 
pouvait ignorer davantage la pré- i 
serice de plus de deux cents jour- 
nalistes venus pour le * sommet,* 
les réponses aux questions ét ■ 
l’analyse de la déclaration 'com- 
mune faite par te trois dirigeants 
co mmunis tes ont,- en .tout caâ, 
donné tout son sens & cette rén- - 
ni an madrilène. L’euzo-cammur 
nisme est né en fait à Madrid le 
Jeudi 3 m a r s. C’était nn » formula . 
Journalistique lancée en Italie. & 


le problème du respect des accords l’occasion de rencontres commu- 
d’Helsinki. * nistes bilatérales. Depuis jeudi. 

En conclusion, Philippe Mar- l'euro-communlsme a perdu ses 


covici écrit ■ « Au plan espagnol, 
on peut penser que le soutien 
spectaculaire apporté au PCE. 
par les partis communistes fran- 
çais et italien aura plus desservi 
M Carrillo qu’il ne l’a serai.» 




édition/ /ociale/ 


la presse, la radio, 
la télévision citent tous les jours 
les accords d’Helsinki 

POUR EN PARLER IL FAUT LES LIRE 



introduction de Jacques Denis 
Ivd. 144 pages 10 F 
TEXTE INTEGRAL . 

01 VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


i euro-communisme a perdu ses 
guill em e t s. C’est maintenant une 
«Idée», un état d’esprit, un mou- 
vement dont on discerne bien 
mieux te limites, - te arrière- 
pensées. les possibilités, les di- 
vergences et te contradictions. 

Ce que la déclaration- co mmune 
ne pouvait que suggérer a été 
mis en lumière par les explica- 
tions de textes, te silences et le 
ton des trois dirigeants commn- 
1 nlstes.- 

Pour la -première fols, M. Mar- 
chais a accepté la formule de 
reuro-communlsme. « Ce ’nfest pas 
un piège, comme le voudraient 
nos adversaires: c'est une réa- 
lité-» Mais 11 en a précisé te 
contours : « R y a dans nos pays 
des situations analogues qui ap- 
pellent des solutions comparables. 
Il y a crise, et donc nécessité de 
reformes profondes de structure. 
Nous sommes en 1977, et beau- 
coup d’eau a coulé sota les ponts 
depuis 1917 Des conditions exis- 
tent aujourd’hui pour une _voie 
démocratique vers le socialisme. 
Si c’est cela- l'euro-communisme, 
alors je suis d’accords * Mais 
M/ Marchais a aussi des accents 

g uHienB pour défendre avec 
ergie r s autonomie» du P.C.F. 
en est exclu, dlt-U. qufime confé- 
rence quelle qu’elle sott, bilaté- 
rale ou multilatérale, élabore une 
stratégie valable pour tous les 
partis. Une telle conception met- 
trait en cause indépendance et 
la souveraineté des partis ~» 

M. Berlingner, subtil, raffiné, 
est, lui, d’autant plus à l’aise pour 
« expliciter » reurooommumsme 


, que .lés communiste* l ai ton * de 
présentent votonttea '-comme les 
« Idéologues » d’un mouvement 
qui risque de secouer le monde 
coMmumate: avec une vlgn . r 
égalé h,’ c du schisme tûtete 
dfifc ’éeiméeâ .Stt, ‘ ‘ * .“*■ 

En' difficulté dans son pays, où 
sa . oolfœjW 'de soutien au gouver- 
nemtoi' serienséœent «mtesr 
tée aTû' hàsé. lé ÇIMgeant lu 
P.CÊL semble penser .que la « dé- 
moéi^laéâm» des psÿs' comnxu- 
nlsaà cfe.rEst est dlxectemant liée 
atfx progrès réalisés chez eux par 
a peut-être ..perdu là foi ^dans 
iwf wimffuintmnw» ooclderifiauà. H 
I Etat-gUi de, mais-fl ne loi paraît 
pas convenable de le çffoclamer 
sur la pîac8 publique- « La détente, 
afflrméHt-H, est en 'tout cas - le 
cadre nécessaire pour atteindre 
un .dèodcpperrient dtü prthctpes 
de Va conférence ' dTÊ&sin ki— » 

H empioto-des fommles fleuries 
pour regretter « te limitations t 
les. contradictions qui but empê- 
ché jusqu'à nutthunasâ. là 'réali- 
sation dune plénitude des 
TSbertéa, de démocratie et de par- 
ticïpaaon, qm sertit la ‘ marque 
tTun^idéal socialiste .». dans. lès 
sociétés c crû. les relations capi- 
talistes de ■ production - ont été 
liquidée» ». Pour H. BèrDnguar, 
i’euzocônmmnlszte cféét. là' cOn- 
-vcrg egtœ entre ' ta démocratie et 
le scciaUssne ». Et U est àignta- 
catiL selon lui, ‘(pie trbls grands 
pi-tis communistes, le fianças. 


h o eoev idée à Et de citer Oraçu- 
sd -, e Le centralisme démocra- 
tique doit être sans cesse 'en 
mouàemênt pour per mett r e Une 
extension de tous ses éléments 
démocratiques— » 


Quant & M. Caril2b, il a reaffirmé 
-que le .« sommet b de Madrid 
n’était -absolument pas une tenta- 
tive de' pression sur le gouverne- 
ment bu les erijxznanx esp ag nols 

afin d’accélérer "on processus de 
légalisation de sqn'Rggti, qui bute, 
11 est vrai, sur des dufibultés nou- 
velles. Sensible & la solidarité 
manifestée par iq .PCi le 
P.C JF. M- Carrmo- sè ’ Æt d’abord 
préoccupé par les .« problèmes- de 
liberté .».■ Pcpr m avoir souffert 
pendant quarante-ana les commu- 
nistes "espagnols sont' peut-être 
mieux à: même de comprendre la 
gravi té ries entraves apportées h 
ces libertés. Aussi M Carrillo oq>- 
peüc-t-fl avec force que « tes 
comratnixtes espagnols n’hésitent 
pas à condamner -.avec la pku 
grande énergie -les dotations des 
droits de Thontme en quelQue lieu 
qu'este se produisent, sous quel- 
que régime politique et social que 
ce soit, y compris lorsque te res- 
ponsables gp pft rC fc T &t ent à des 
partis qui se réclament des i d éau x 
socialistes ». 

Pour' le secrétaire général . dn 
PX5 JL. . rcojp-coinTrrritilsmq « c’est 
la volonté d’aüfir vers . une société 
soddliste qui respecte sans fai- 
blesse H qui enrichisse les libertés 
{ndtvjdueues et collectives ainsi 
que. les droits, de' F homme ». 
L'eoro-fcomrmuiisme.. « c’est le 
refus, dé. quelque centre . diri- 
geant supranational gai préten- 
drait ùtièrvenir. dans tes affaires 
tntd-ues de» autres, partis et .des 
autres peuplas k 

. Pas qne^lan,- pur conséquent, 
que l’aire-communlsme^uisse dé- 
boucher eut- la création d'ire nou- 
veau .« dentre communiste ». Sur 
pe pqilnt, MU Berlin- 

guer et Carrillo sont bien d’aboord. 


Leurs ^vérg e nced, outre quelques 
proWèmes - de fond (par exempte 
I détection an- suffrage tmiversel 
d’un Pariemttt européen) portrat 
plutât sur la utefileare manière 
de àçuUuguer' « Socialisme » et 
. «Uberte» dans leur pays et ail- 
leurs. et surtout sur le degré da 

r crédibilité » <Tune «démocrati- 
sation» de te rie publique en 
UJU3J3 et dans te pays da l’Est. 

■ Des questttms sont restées sans 
réponse. Par exemple celte qui 
implique^, mr d&a^ sur le. thème 
d’une, «rupture politique» avec 
Moscou et non pins seulement une 
« rupture idéologique », 1/UJLS-S. 

- est-êhe socialiste 9 Etes- vous soli- 
daires' des ouvriers pdccah? 
Pourquoi n’y a-t-il pas référance 
aux contœtataires soviétiques dans 
la déclaration de Madrid ? 

A 'ces dernières Interrogations. 
M- Marchajs a répondu : ai) Parce 
que chacun des trois partis a déjà 
dit Ce quV avait à dire à ce sujet; . 
2) Pàrce que nous considérons que 
trots partis réunis n’ont' pas le 
'droit de porter un jugement col- 
lectif, de condamner coUecttoe- 
ment quelque parti que ce soit. 
Noué avons tiré des enseignements 
du passé Tftius nous sommes déjà 
trompés. Nous, avions, par exemple, 
condamné ta Ligue des comntu- 
nistéa de Yougoslavie: Nous 
sommes contre toute excommuni- 
cation, et c’est la raison pour 
laquelle, en dépit de no» diver- 
gences, nous 'nous sommes -tou^ 
jour » opposés à ■une exclusion de 
Pékin. Cria dit. aucun homme en 
aucun pays ne doit être poursuivi 
pom avoir exercé les libertés 
d’opinion, dhcrSation ou dfexpres- 
rion. La liberté est Indivisible _ » " 

MARCEL NIEDERGANG. 
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* Séquoia ", 278 nè, 8 ptèces.Un de nos 13 modèles de maisondde93 à 278 m 2 . 

Breguet construit des maisons individuelles sur les plus'beaux 
terrains de la région parisienne. Des maisons de construction 
traditionnelle, dans de grands jardins- C’est le moment d’en 
acheter une. Leur valeume cessera de croître : 1 

Parce qu’eties.sontgrandes et que le luxe, aujourd’hui; c’est 
l’espace, (leurs plans ont été largement conçus : immenses 
livings , chambre des parenfe traitée comme un petit appartement 
indépendant, plusieurs salles de bains). 

Parce qu'elles sont livrées entièrement terminées, avec des. 
finitions parfaites. 

Parce quffl existe de nombreux modèles, différents par la 
surface et ; Festhétique, mais tous aû^si lqxuéux èt él égan ts 

Parce qu’elles sont groupées en “Domaines” sur les sites les 
plus recherchés pour leur beauté,leur calme et leur proximité 
de Paris. 


DÈS CETTE SEMAINE, VENEZ ^ VISITER 
LES MAISONS MODÈLES D’UN DES DOMAINES 
DÉCRITS DANS LES PAGES SUIVANTES. 
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EUROPE 


Sévèrement critlouéé per 
Jean Ztegtar, dont le. livre 
uUiiB Suisse au-dessus de 
toixt soupçon »ï a fait acan- 
dale de Genève à Zurich, la 
Confédération helvétique par- 
lait saisie d’un singulier 
« malaise ». Sentiment de 
culpabilité, conscience de 
1 aggravation de certains dé- 
séquilibres économiques et 
culturels « la Suisse de 1977 
douta d'elle - môme U le 
Monde » dn 4 mars). 


LA SUISSE MORTIFIÉE 



«gauchistes» ? Sans doute/ La 

démocratie . — Imparfaite 

est devenue trop rare dans le 
monde pour que Ton fasse systé- 
matiquement la fine bouche 
devant son Incarnation helvé- 
tique. H n’empêche que c’est hten 
a propos de la démocratie que le 
« mala ise suisse » est devenu, en 
1977, le plus criant. 


— Mystères et chuchotements 


De notre envoyé spécial JEAN-ÇLAUDE GUILLEBAÜD 


• . ... buoc auu mmci ccuiuuuy 

rendrnn facultatif et Initiative menL condlHnnQ h» ^ ®He aussi par l’actualité. Les 

populaire un droit absolu (Tinter- «SSL**** tfl espionnage qui se succè- 

vention et dp >«n w MaHHmae, etc.) finissent par dent deouis auelanes mou; — 


M r gnent certes ffim effort accru 

flTx de services secrets du Kremlin 

en direction de ce qui peut appa- 
raître comme un «maillon faible» 
mère institution fédérale, la plus la défaas e^ocridentala Mais 
prestigieuse mu; dnqfr, éclaboûs- mostrent également une per- 
sée elle aussi par l’actualité. Les version scandaleuse — au moins 


„ . n Foulkn«f 



^ J une 


Berne. — Des générations d’étu- 
diants français, allemands ou 
américain s ont appris sans sour- 
ciller de leurs professeurs que la 


La grand secret 


vention et de contrôle du pouvoir, 
y compris dans les grandes ques- 
Droit bien ttéoriqiS en 
vérité. SI elles se multiplient d'an- 
°èe en année; ces * votations » 


un consereatisme oS- 
ttat «.Pfa« les gens sont ntm- 
Preux a voter, nous disait-on à 


S terres angulaires de la démocxa- 
e semi-directe — dispersent en 
ïait Hnthft collectif sur quantité 
ae problèmes marginaux (auto- 
route, circulation automobile, etc J. 
-Résul tat : une désaffection pro- 
gressive du . corps électoral, une 
augmentation constante des abs- 


Tsw*nTÏn* riï : uœnran a uea nmair e, arreté en août 1976, 

ïïSïïWZimÏÏiïïïï: 2 ^°* secrets mill- 


oent depuis quelques mois — 
panai irêquencs la trahison du 
colonel-brigadier Jean-Louis 
J eanma ire, arrêté en août 1976, 

nrmr an/vr»* T fi-inl JIm — • — — Ilr 


*r.i, n i,uAA au moiiiq 

chez quelques citoyens — <ja 
civisme helvétique. 

Une petite fin du monde ? 

FIN 


meilleure preuve que la WU io- 
cratte parfaite était possible c’est 
Que la Suisse existait. De leur 
côté, des milliers d’enfants zuri- 
chois ou bernois ont su, de source 
sûre, que les vrais facteurs d’unité 
fc *lè l çto s c qplque étalent 
le fédéralisme, la démocratie 
semi - directe et la neutralité 
aimée. Orgueil national, privilège 
vertueux qui permettait aux 
Suisses, pour reprendre l'expres- 
sion de ML GA. Chevallaz (1), de 
dormir du « sommeil du Juste ». 
Inventeur et saint patron de la 
science politique française André 
Siegfried; dont l’autorité morale 
était incontestée, ne fut pas 
étranger à l’épanouissement, an- 

thologle flatteuse. ^ 

Anjourtrhui, ce n’est pas sans 

DBrfldtp nna -, . 


Les, critiqu.es i.~ l'égard du 
« système » qui selon un journa- 
liste de Lausanne, « encourage à 
tous les échelons les réflexes les 
plus conservateurs » procèdent de 
plusieurs sortes d’analyses — 
toutes convergentes. D’abord, plus 
songerait & nier que 
les Institutions politiques sont 
aujourd'hui pénétrées: occupées, 
suhverties par les milieux d’af- 
faires. les liens directs entre le 
peraonnel politique et la grande 
industrie ont fait l’objet d’innom- 

hrflhloc ’ m 


pas en Suisse. 


Démocratie cantonale 


™«* secrets “*}- U) La Suisse ou le Sommai t* 
taires aux Soviétiques — susci- Juste, par gjl. Chevaiiaz. BdL Payot, 
«sit à travers le pays une indi- Lausanne, iW7. 
letton qui n’est pas exempte d £ r J& SThS'SIS»? 
d’un certain dêsarroL Elles témoi- îïSr flOTWt & Jsame * 


:r,& 


tœtirak adr,^helSte di pSZ *&* *** 

version molle du systèm&sl S“^^î^ ,iaia £ refuge 

taquinante que le CorSfôdérS 


taquiétaiite que le ConseUfélferal vadem ^ 3 ^? atlgne r . ? Eu Hel- 
réclama en juillet 1975 ques3t avant £S? yen r ,ran canton 

doublé le nombre des sbàmtnra *4* manuels 


requises pour l’organlsationdïme SÏÏSSïïf® fon î pxnà cas de la 
«msultation poputetreT gurelv Mce — ld et là — des 


Demain, ie Jura ... 


v /T loojec a innfim- 

orables dénonciations, appuyées 
a* d* exemptas personnels. C’est 

DmlUnlOmon é Ttntian — - _ ... 


«jsmtaaon populaire. — aes 

populaires », si PQPUla^^ù^cemple 8 ^^?? 
nuisantes dans leur nrincine — travers 1 p , 


^«Honneis. C’est 

• £Sl5 Wement P* 1 * 6 Que pareille 
i mérité est difficile à réfuter que; 

! .zurichois du Vbrort 

s (patronat) n’ont * absolument 
- temps de recevoir un jour- 

Sortant de leur félicité somno- 
lente, les électeurs suisses redé- 
amvrent atasi périodiquement que 
lavle politique de leur pays cam- 
pozte detrx étages bien distincts. 
L’un, livré aux milia et un méca- 
no™® 5 de la «démocratie ceten- 
tatrtre» (référendum. (Sections 
cjuâonales. Initiatives populaires) 
œ rt * 3ent ' bruyamment des 
questions sans grande Importance* 
nwtr^ éminraunent secret 
entouré de mystères et de chu- 
choteqjents^où se prennent — en 
HJ® ““ÿM — les grandes dêfl- 
prions de combat, 
investissements à l’étranger) La 
^nzparence séduisantede la vie 
cantonale — ou même fédérale — ' 
avec ses discussions pubüaues. ses 
œ^desdepres^ n’âaS^e 
lecon&epomt trompeur du c grand 
secret suisse». 

Singulière Image, comparée aux 
reythes cités Plus haut, que cette 
ôSgandiie invisible et muette dirl- 
geant de quelque bureau à Zurich 
ou a Berne les destinées dit' pays 
des «citoyens rois». Sans doute 

hSÏIÏÏi °W ecter J Q“e la ConstlSÏ 
tioa helvétique donne théorique- 
ment aux électeurs, avec le réfê- 


gerfldie que les étudiants de 
«mevous rappellent qu’André 
Siegfried publia sa Suisse démo- 
crate témoin au fcerrûe d’un 
voyage payé et organisé par le 
gouvernement fédéral. Pour un 
entendre 


muocloiij ciiKnarp 

quil sagtesalt à l’époque d’une 
^mple opération de relations pu- 

r ™^,Paix à la mémSre 

d. And r é • Si6gfrled f Jeonêsse 
suisse et la gauche s^b^t 
occupées à rrtourSr 
te mythe démocratique comme 
un doigt de gant. La Suisse, ré- 
eh réalité' 

a ux m ains d’un «conseil d’adml- 

aMïaasffî£S 

JP°j5î,f n moins le peuple. La 
Confédération serait donc le seul 
pays au monde où Rastignae ré- 
de revenir P.-D. g. de 
bien avant de songer à 
diriger le Conseil fédéral. 

Propos sacrilèges ? Outrances 


vca pupuunresv. si 
séduisantes dans leur principe — 
cinquante mille signatures sufO- 
^ ^ référendum 


wffl- démocratie directe fonctionne 

252“ iÆtJsyfe te «terni- 


tt-tT.T .i , ouuu r“ tre » reierenmun encore à main levée. r+ êirni 
ntoa p orte-- qwelte révision cemsti- canton d’AppenzeD^hodes d i^~ 
tatiormelle, - sont en outre beau- Heures, le pR' dE tacSffc 


^ cixiLdLCü yuan rie 

rimagine à l’étranger. En clair! 
elles n’ont pratiquement ancuné 
chance d’aboutir, sur les dizaines 
a initiatives organisées depuis la 

■S’Fea Otinwtan ^ — ..m — _ m 


relayant de mofcerf r SA™® éi 


p*am jes neu- 
reox bénéficiaires de cette survi- 
vance;. Nous y sommes allés. 

aB£a3Mras£a 


oota-de mmtagnS ho^x^cS 

©Hfra^stâsjs 

2SSL d ? £^>*5 « Paysans 


a«joSÆS“5i 1 t”p 1 3 ’ sas aaa * ** p&srfZÆS 

d’Isa défoulement populaïreteonï. S?n^ n ' T J^l + ^ le -, carte P°stale 
P™ le Pouvoir?) 


7T ““"“««Ml WUpuiaiIE (San- fn^Iiru, ~ puouue 

nette d’alarme pour le poavoto?) SS? C T>2ÎÎH«^? on ? asmes buco- 
qulin véritable exercice (te rie Poortant, on 

démocratitrae. Pourfcscas S xme — JP'ApDenxan 
initiative imprévue touchant un ni Po^ques 


ô w>/n i -f/T - - *«»«««. cemi-CI 

aSSWfîCÆ&ia?? * la3t 


r. " * uiuvcuh wj ut a Tflir „ . 

ÏSS*£* Caireéchec. Face à une Baymond 

proposition de réforme trop hardie SjSÇSf* per ?°? ria çe coloré et tonl- 

SiitiiwS? 11 ^ lan “ r , ““ contre- J™ 1 ®» ^ pàisiblemS* 

initiative un peu nlus imvtMD tes fonctions de 


_ _ ~ — - — i*» cici-ucuü> ne 

roter oui aux deux ini- 
tiatives à la fois) ; la dispersion 
suffit p (ru r faire repou^^i^ 
deux propositions.. petit tour de 
ïasse-pMse; juridique, prestidlgi- 
tation politique sur laquelle les 
Miif.ïLa*™* observent un 


panuaie, de la 
Jgerie intercantonale. n était, 
«cemment encore, le seul Juriste 


t uuacivcuu un . cmuxc sunooc les 

silence gêné. touristes venus de Zurich ™ 

Rien cTétonnant dans ces condi- curieux-. “ 

fl' Prosqœ tous les votes .Cas marginal bien sûr. endaw 
populaires importants (avorte- Pittoresque de îaooo hawSSte 
_ - :a ' •. *■ qui ne nerm«>i'. r»«r h. 


AVION, PLUS AUTO, PLUS HOTEL ■ 

Une nouvelle xdée de vacances en Espagne d’Iberia et de Mundicolor' 


Le principe en est vraiment 
excitant. 

vous arrivez en Espagne sur un 
vol -oeris. A l'aéroport un 9 vo’- 
ture vous attend. Et vous êtes 
Iiore : ta voiture est assurée le 
Kilométrage illimité. Vous chei 
sissez votre itinéraire, vos sites, 
vos étapes. Eî vous descende- 
dans 1 un des 9 hôtels Melia pou- 
une nuit, un jour ou Dius Avo^e 
cnoix. 



p our profiter de toutes les pos- 
siDuités de vacances .en Espa- 
gne, demandez-lui égais^ment 
-a brochure Mundicoior. Dans 
cette brochure vous trouverez 
iou tas es do vacances aux Ba- 
Js-'aros, aux Canaries ou sur la 
Costa dei Soi. A des crix excep- 
tionnels. 


Un exemple de prix : 8 ; cut-s 
en Andalousie Paris-Malana- 
p 3£ j s ^avion - auto : hôtel : 
1.370 r par personne oour 
t participants. 


Exemples prix été de ia bro- 
enure Mundicoior : 15 icurs 
aux Canaries pour 1.250 F ; ou 
sur la Costa deiSc!pour9S5r; 
ou aux Baléares pour 2.050 F.' 


Demandez à votre- agent de 
voyages le dépliant avion -r au- 
to : hôtel. 


MUNDI 

COLOR 


tt quelques offres cxceotion- 
n.ehes : voiture gratuite. Ü; - ss . 
ma;ne p: us avantageuse. Et tou- 
jours. ia carte de réduction Mun- 
dtcoicr vaiable sur ia oliiDart 
ae vos achats 
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S2L5L P?™®* P«s «te tirer dœ 
ffén^^es. Appenzell 
SSSSSf 1 ? “éanmoins que, contrai- 
raMzrt à ce que l’on dit volon- 

&*>*"?* m Lansanne, te 
rie cantonale n'est pas «en soi» 
mie petite démocratie en état de 

sSUnf’ÆïP'ÆS 

■* . pi™ étendu enamTn 

néœ^fm^i t ^. f <m«tements 
““““irra de la démocratie : 1a 
**jroutetlon • des - Informations. 

wtrement ^ te fonctioSSS 

dete wesse. Avec seize ^ nSSons 
PM semata^lSt 
^«2?^ «K P®* 1 ” 1 les Q«teIs 
,? % es respectés à 
iJr5!ÏÏ*5E: 14 wxsse suisse suscite 
085 «““Mnenteireg 
S a îîf l H B ,î£, 101 l* 11 d’envie. Or 
«i la SS2f * nt * ma rionale y est 
abondamment et 
s&leusement traitée, on ne peS 
en dire autant de l’actualité fédé- 
rete oucantonale. 

1111 «ïOtifonnisme, une 

enteux quand il s’agit des. affaires I 
devient platSS 
SÏÏ??? ,Uné î Quand il parta de 1 
Zurich ou de la Suisse. j 

supi^ément hebdoxnadaire 

™ Toges Ameiger, qui publie de I 

JèmflJgne d’une grande liberté de I 

o?I£ta£’ 008 «reeptlTO I 

Déficitaire, 
PeriîétneUeinent I 
mraiacé de dfsparitiorL En fait, I 

de vue offtaM I 

bfe^^S 16 !? 51 ^ 100 étique 
te presse, menacée I 
«mrne aüleura par les concentre- I 
î°w, “l.tes fanmes, ne rempUt I 
^ro . Ba ■ fonction critique' de I 
POOTolr». Dans un I 
O)» M- Ernst Bollin- I 
g«rBoungue’ faisant état de quel- I 
^ies évén emen ts • exemplairee. I 
SSg ratastrophique de^SS I 
«teua les informations ] 
en Suisse. Dans son pam- I 
du Suisse. Peter 

^; 7 «alt plus sévère encore. I 
iî£“ «Prieuré est pres- 

nTe SSS. ff-EJ-S?». P™sse- 

3 tejtmtte de lom à publier le I 
Sr/ , -Sü? fM**' onse dêpè- 
i Z£î î$ P ïf à % rer d'atxord. Nrtre 
«we n'est plus un forum. » I 

Plutôt morose au terme d*un tel I 
£2*2*“ J? 1 ** 111 * te jeuS^ I 
g® 70 ÿ 588 58115 due ironie I 
1ère Tannée helvétique, la der- I 


Le cas du Jura est sans pré- 
cédent C'est ia première fois 
dans l'histoire de la Suisse 
moderne qu’on assiste & la 
naissance d'un nouveau canton. 

Sans contester leur apparte- 
nance à la Confédération, les 
Jurassiens de ! an gu b française 
ne s’étalent jamais' résignés à 
la décision arbitrairement prise 
en 1815 par (a Congrès de 
Vienne de rattacher les six dis- 
tricts francophones au canton 
de Berne, de langue allemande, 
n aura cependant fallu attendre 
* le lendemain de la seconde 
guerre mondiale pour que le 
mouvement autonomiste prenne 
on nouvel essor et amène le 
g ouverne ment cantonal bernois 
à entamer un processus d'auto- 
détermination. La plébiscite du 
23 juin 1974 a permis de déblo- 
quer le situation. La majorité 
des quelque 120 000 ba- 
bïtants des six districts fran- 
cophones avaient alors demandé 
1e principe de la création d’un 
vingt-troisième canton au sain 
de la Confédération helvétique. 
Mais, revenant sur cette déci- 
sion lors de consultations ulté- 
rieures, res trois districts du 
sud du Jura, qui comptent envi- 
- non 50000 personnes, 
s’étalent prononcés en faveur 
de leur maintien dans le canton 
de Berne. 

Dspuîs lors, le Jura est divisé 
et les Incidents entre les autono- 
mistes et leurs adversaires se 
sont multipliés dans ta partie 
méridionale. Certes, n existe des 
différences entre le nord catho- 
lique et te sud protestant, mais 
les séparatistes estiment que 
les résultats des scrutins ont 
été faussés par la présence 
dans les districts méridionaux 
d une forte proportion de res- 
sortissant® bernois de langue 
allemande. Aussi n’acoepteirt-Ils 
pas le statu quo et ne désss- r 
perenHJs pas de récupérer à Ji 


i- la longue les - districts occu- 
s pés -, qu’ils considèrent comme 
3 faisant partie Intégrante de Ten- 
i tité jurassienne. En taut cas, une 
: tension latente est 'perceptible 
dan3 le sud, où toute ia vie 
% politique tourne désormais au- 

j tour du problème jurassien. 

ï L’Assemblés constituante est 
i en train d’examiner en seconde 
i lecture le projet de charte fon- 
damentale du futur canton. Le 
point le plus controversé est un 
article sur fa réunification du 
Jura, précisant que les régions 
francophones restées bernoises 
peuvent en tout temps demander 
leur rattachement au canton du 
Jura. Visiblement irrité par cette 
disposition, ie gouvernement can- 
tonal bernois a immédiatement 
décidé de rompre ses relations 
avec la Constituante, tandis que 
le Conseil fédéral a jugé.* cette 
prétention territoriale Inconci- 
liable avec res prit de la Consti- 
tution helvétique ». Le Raasem- I 
blement jurassien n’a pas tardé 
à riposter, estimant qu’il s’agis- 
sait là de * pressions Inadmis- 
sibles ». 

La création du futur canton 
du Jura pose donc des pro- 
blèmes juridiques épineux. Uns 
fois adoptée par les Jurassiens, 
la Constitution du nouveau can- 
ton devra être garantie par les 
Chambres fédérales. Ensuite. vraL 
semblablement au printemps 
1978, f B peuple et les cantons 
suisses seront appelés à se pro- 
noncer sur la modification de la 
Constitution fédérale qu'entraî- 
nera la naissance du nouveau 
canton. Que se passerait-!! en 
cas de refus 7 Nul ne se risque 
pour le moment, à envisager 
cotte possibilité, qui entraînerait 
un imbroglio juridique. Tout le 
monde espère donc qu’une fois 
encore le sens helvétique du 
compromis l’emportera pour per- 
mettre au canton du Jura de voir 
1e Jour au début de 1079. 
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A 'Loueh villa de maître, 

bord Léman, 

85 000 m2,. pou privé. 


là GARANTIE DES DOIS REGULIERS 


Ecrire à SERVAN 
FIDUCIAIRE SjL 
PeflfrChêneM/ 

CH 1001 Lausanne Télex CH 2S414 


Avec rallemand et le français, 
r italien est rime des trois 
langues officielles de la 
Su,3a ". Certes, d'après les 
statistiques, près de 72 % de 

r B S" We des Aafi/ tems de la 
confédération s’expriment o tu- 
cietlement en italien. Mais si 
ron exclut les immigrants de 

7 ?n < P r tn rn? U B ’ ?? nombre d’un 
demi-million, 4 % seulement des 
citoyens helvétiques sont de 
langue Italienne. 

La Suisse italienne se con- 
r ndpour r essentiel avec le 
/essrn. un canton de 280000 

îîfoSï*' J uxtrue,s viennent 
e a touter quelque 18 000 ttalopho- 

GrfLf™ V ^ J,6 ° 3 m6r/ dfonales des 
Grisons. Rattachée à la Confédé- 
ration en 1803, cette région 
sur la Lombardie, dont 
ette garde certaines traditions, 
T, J?™* tejatlvement Isolée 
du reste du pays par fa barrière 

mL?***' ^ nUson du bous- 

dêveloppemem dont soutirait 
leur canton, les Tesainola n’ont 
/oqp/emp» ®° <rautre choix qui 
tmvin r P°“ r touvor du 

aiü**?* 2Î* moins "ombreux 
due les Romands, qui aont p/ue 

«“". "‘Mon, te» '«.S'S 

d’autant plus de mal à résister 

‘ le Ttœ-fn 3 *' J'f , fflan/< * UB - Ainsi 
W-// ^Présenté que 
par dix députés sur deux cant 
quarante-quatre au Parlemont 

pas d'université, la plupart des 

cS^dlZfT 3 SOnt ° bll06s 

sOÜlL £T* J 9 * ,acult *s de 

Ll Lo ,T qUB W romande. ! 

tontes tesslnolns!^ /SS t 

JS? 9 *" conditions, on en 1 

r63 ? ,làr *n*nt & 89 de- h 

nX? '• TtH * a n ‘*« Z, u 

k /8 longue, menacé de àZ 0 

5%ssr.-?5 ' 

ma!tf n ^ r ^ , ^Zes t aï S 

■ 


**m>ê 

*>■ « 


ar.d 


». çait sur les terrains. Outre le 

[f ^touristique traditionnel, des 

milliers tr Allemands et de 
Su/Mes alémaniques, attirés par 

a acïZ CBUr dU f mat ’ y ont "* 

f »«^etd une résidence secon- 

ro, 3oft élu domicile pour y 
J paS30r ‘ours vieux fours 

7 . pén ^ tmt,on germanique est 

1 toZ!^^ BpUb,odan3,esaIm - 

> mura de Lugano et de Locamo 

ZSS dBS lacs ' Dana oerteftw. 
som ma dBS Bermanophones 
, ZnLS É,A 0/1 ma ‘ or{ té. et les 
I 2î5?* comr nunaux finissent par 

r ÎZSfi^ F f n aJ,emana - Dans ren- 
cemble du canton, on compte 
aujourd’hui quelque 30000 
pemonnes cT expression alle- 
mande, soit un peu plus de 10% 
ris la population. Alors qu’à te 

ahaZ, *2?® darn,ar ‘"P Itelo- 
pnones étalent près de 99 Ve, Us 

L’I nfluence germanique est 
mÏT ' ' P3en6na4 * par la proxj- 
"‘f!? el le riéve/oppe- 
nlZ./Zr 6chan P es avec la pé- 
m Tr ° P peWe P° ur façonner 

«a proprt culture, la Suisse mé- 
rldlonale se retrouve peu à peu 
J5U * ™>uvance Italienne, après 
du °° rn6 le d0a ù r6 P°W* 
larnZ7 Sme ' D,ai “ eur *• tB8 die- 
n^î tendBnt A Ptoier fa 

TSJnriJ , a- U Tess,n ritepose 

, de ** quotidiens et 
«Z! ,' 2alnB ^oàdomadalres. 
„Zl°~ Lugano ton* sur deux 
programmes, tandis que les émis- 
s/ona rfu studio régional de 1616- 

ruZL î 0n î Mprteiî dans teufo 

te/at/ons d'affaires avec 
2*» Remettent également de 
u, < L q, £ ,quo pBa contrepoids à 
‘a pénétration germanique. Aveo 
«me quarantaine de banques , Lu - 
Oano est devenu un lieu de reluge 
pour les capitaux italiens. 
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Irlande dp Nord 

ANCIEN PREMIER MINISTRE 

M. Brian Faulkner se tue 
au cours d'une partie de chasse 

De notre correspondant 

Belfast. — Lord Faulkner, ancien premier ministre d'Irlande 
du Nord, s'est tué à cheval au cours d’une c h asse à courre, près 
de Belfast, le jeudi 3 mars. Il était âgé de cin qu a nte-sis ans. 


Brian Faulkner, surnommé le 
a Renard argenté ». füs d’un riche 
protestant fabricant de chemises, 
avait commencé sa carrière •poli- 
tique à Vûge de tdngt-huit ans. 
Tl avait été le plus jeune membre 
du parlement provincial, le Star- 
mont. C’est en tant que ministre 
du commerce qu'ü avait montré 
ses talents. Elu premier ministre 
en mars 1971, a décidait d’instau- 
rer l'internement administratif en 
août de la mime année, ce qui 
devait lui aliéner la majorité de 
la communauté catholique. Habile, 
votre rusé. Brian Faulkner n’avait 
pas cru à. la détermination 
du gouvernement britannique 
conservateur de l’époque de 
reprendre en main les affaires de 
la province. Mais, le 24 mars 1972, 
Londres suspendait le StormonL 
Par ambition ou par conviction. 
Brian. Faulkner devait alors opé- 
rer une profonde reconversion : 
ce protestant dur et fervent orun - 
ffiste. devenait un réformiste 
ouvert et un ardent supporter du 
partage du pouvoir entre catho- 
liques et protestants. En janvier 
1974, û devait diriger, en tant que 
premier ministre et pendant cinq 


mois, le premier Exécutif inter- 
confessionnel de la province. 
Accusé de trahison par les 
« ultras » protestants, qm provo- 
quèrent une grève générale. Brian 
Faulkner démissionnait en mai 
et entraînait la chute de son nou- 
veau gouvernement. Coupé à la 
fois des catholiques et des pro- 
testants, Ü quitta le puissant 
parti unioniste, et fonda son 
propre parti : HIPNI fPnfoulst 
Partg of Northern Iréland) qui 
pr&natt une politique de réformes 
modérées. 

Petit, d’un abord froid, ne 
buvant ni ne fumant. Brian 
Faulkner n’était pas dépourvu de 
sensibilité ni d’humour. Tl travail- 
lait à la rédaction de ses Mé- 
moires, avec l’espoir de reprendre 
un jour un poste gouvernemental, 
bien qu’ü ait annoncé son retrait 
de la vie politique en août 1976, 
et qu’ü ait accepté d’Btre nommé 
pair à vie. Au milieu de tous les 
amateurs qui occupent la scène 
en Ulster, Brian Faulkner était 
l’un des rares professionnels de 
la politique. 

RICHARD DEUTSCH. 


Belgique 

VERS DES ÉLECTIONS ? 


(Suite de la première page J 

Fin novembre, trois ministres du 
Rassemblement vallon, mm. Gol, 
Knoops et Ferin. quittaient le 
parti après avoir accusé le pré- 
sident de la formation. M Gen- 
debien. de le transformer en 
« mouvement gauchiste ». 

Depuis plusieurs semaines, le 
Rassemblement wallon préparait 
son congrès du Mnwrii 5 mars et 
tout indiquait qu’à l’Issue de cette 
réunion la formation allait re- 
joindre définitivement l’opposi- 
tion. M. Gendeblen. qui avait ces 
jours derniers adressé un ultima- 
tum au chef du gouvernement A’ 
propos -de la - ré g io n alisation est : 


allé jusqu'à, inviter les deux mi- 
nistres R.w. à ne pas voter le 
budget des affaires économiques, 
suscitant la colère de M. Tlnde- 
mans. 

- La semaine prochaine, la Bel- 
gique se trouvera donc, comme 
en avril-mai 1974, dirigée par un 
cabinet minoritaire. Celui-ci 
pourra très probablement dispo- 
ser de l'« appui extérieur » des 
trois députés libéraux de 
Bruxelles et sera donc en mesure 
de faire appliquer les mesures 
d'austérité décrétée» en février 
1977 et tenir tête aux mouvements 
sociaux qu'elles ont provoqués 
dans tout le pays. 

PIERRE DE V0S1 


L'embargo communautaire sur les ventes de beurre à l'U.R^5 

Les gonllistes envisagent de demander 
la censure de la Commissiaa européenne 

Le groupe des Démocrates européens pour le progrès du 
Parlement-européen (formé par les parlementaires français gaul- 
listes et par les Irlandais du FLongael) envisage de déposer, an 
cours de la session dë la semaine prochaine A; Strasbourg, une 
motion de censure contre la Commission européenne. Une telle 
motion ne peut être adoptée qn’à la majorité des deux tiers 
des voix exprimées. 


Réuni le jeudi- 3 mars à 
Bruxelles, lé groupe déclare, dans 
un communiqué,, qull a s enre- 
gistré avec indignation la dèètslon 
de la Commission de suspendre 
les restitutions aux exportations 
de beurre à destination des. pays 
de V Est». M. Cointat, anclep mi- 
nistre de l’agriculture, a notam- 
ment estimé (.-) qu’ü s'agit > (fane 
décision qui n’est pas conforme 
à la mission de la Commission, 
car celle-ci met en cause . les 
règlements fondamentaux de la 
politique agricole commune, qu’elle 
est elle-même chargée (rappliquer. 

»' Cette attitude est dTaxdant 
plus inadmissible que la Commis- 
sion a une responsabilité dans 
la gestion désastreuse des stocks 
de beurre et de poudre de lait, 
dans la mesure ad elle a refusé 
de mener une politique conforme 
et dynamique. » 


OUVERTURE PAC WASHINGTON 
LONDRES ET 'MK 
DTWtt-ÜfîNE AÉRIENNE 
BERÜN-OUEST- ZURICH 

Berlin ~?AJ\PJ — Lea trois 
paissances occidentales — * Etats- 1 
Unis. Grarfde-Bretagne. France — 
signataires de l’accord, sur - Berlin 
ont autorisé l'ouverture d’une li- 
gne -aérienne directe. Berlin- 
Ouest- Zurich, a annoncé la com- 
pagnie américaine Panam, qui 
exploitera cette liaison; Un aller- 
retour quotidien, est prévu à par- 
tir du 1*F avril. . avec . une durée 

de vol de. soixante-dix admîtes: 

L’Union soviétique avait lancé 
en février «ne nàse en , garde 
contre- l'Institution de ’ces vols di- 
rects, qui s’effectueront' au-dessus 
du territoire est-allemand dans 
Vün dès trois « corridors • réser- 
vés aux -trois Occidentaux , 
rsehra' Pin terpr&t» don ..'«ovlêtiqoe 
on .--wmnJB hu Berlin les corridors 
aCrtêna -n*- penw»V nn’Mia 

liaisons ' antre les secteur* «widen- 
taux data jffl* et Je territoire des 
ancienne* «jne» d’occnpettoD oeel- 
dmtalrô^deveaa celai ne t* B**. 
Les oeddeb t<H» -rtt»rq«MU «Invita 
tertes lenr accordent te* 
d’acthHL--'* .' pour l’exploitation, des 
Hgyg aériennes, avea BêrUn-Onest-3 


Le groupe démocrate-chrétien 
du Parlement européen s’est éga- 
lement réuni jeudi à Bruxelles et 
doit faire connaître sa position 
ce vendredi 

De leur _ côté, les producteurs 
français dè lait déclarent que 
Ja décision de la Commission 
s’inspire de. . considérations « plus 
politiques que commerciales ». La 
Fédération nationale des -produc- 
teurs de lait estime que cette 
mesure a fait fi des intérêts des 
quelque six cent mille producteurs 
de lait français ». Elle rappelle 
que l'accumulation des stocks de 
beurre, 200 0(H) tonnes dans la 
CJSJI., est le fait « des erreurs de 
gestion de -la Communauté, de 
Vabsencé âTune véritable poli- 
tique d’exportation et des conces- 
sions ■ exorbitantes accordées à 
la Nouvelle -Zélande» et de la 
concurrence des s Importations 
massives » de matière grasse végé- 
tale et marine (trois à quatre fois 
la production communautaire de 
beurre) ’ qui pénètrent dans le 
marché pratiquement sans droite 
de douane. 

M. Doomeng, directeur de la 
société Interagra, dont Ibs ventes 
à l’UÆJSu.ant provoqué la déci- 
sion de la Commission, a déclaré 
fpw* _ celle-ci est « curieuse » et 
détonnante», s Tout ce tapage 
est gênant pour nos relations 
commerciales avec ruJLSJS. », 
a-t-fl dit; mais cette affaire, pro- 
voquée par la c nervosité » britan- 
nique, ne lui semble pas décisive 
pour l'avenir des exportations 
agricoles européennes. - 

Des réactions an sens inverse 
sont enregistrées en Grande- 
Bretagne et en Allemagne fédé- 
rale. - , 

' A- Londres, une' quarantaine de 
députés travaillistes ont .signé 
■jeudi tinè motion protestant contre 
-la politique agricole commune- et 
jea livraisons de beurre à ruJELBik 
L'an .(Tenu, KL Tomey, s’en est 
pria “dans une déclaration à la 
.a stupidité des ventes de beurre 
à rétranger à des prix sacrifiés *. 

A“ Bonn, te ministre de Tagri- 
- culture, M. Ertl - a: déclaré an 
Parlement qu’il n’était pas d’ac- 
cord pour qUe les fonder, de -la 
Communauté ; soient utilisés .en 
priorité ponr -favoriser ‘les expor- 
' tâtions" nous 'dë la Communauté. 


Grande-Bretagne 


LS SOUS-MARINS 
DE BARROW-IN-FURNSS... 

(De noire correspondant.) 

Londres. — Le* Britanniques 
s’interrogent sur nn accident de 
In route survenu le nord- 

ouest de l’Ecosse, qnl 3 coûté 
la rie & deux membres de la 
mission militaire israélienne A 
Londres. DEM. naim p»i et Hann 
Add. Deux autres Israéliens ont 
été sérieusement blessés. L'acci- 
dent a eu lien mercredi 2 ma» 
et n’a été annoncé qne le lende- 
main. atee plusieurs heures de 
retard. 

L’ambassade israélienne se 
borne A confirmer qne les quatre 
victimes — tous des hommes 
très jeunes — faisaient partie 
- du personnel militaire, mais ils 
ne rien raient pas sur la liste 
diplomatique, lis auraient été en 
■ mission d’entraînement ». Les 
autorités britanniques sont en- 
core plus discrètes. 

L’accident a eu lieu prés 
dlnvenvy, aux abords d’un 
quartier général de la défense 
côtière de la EU.P. et d’une 
base de l’OTAN. Certains Jour- 
naux se demandent si les mili- 
taires israéliens ne participaient 
pas à un exercice arec des unités 
britanniques ou américaines. 

Une antre explication est four- 
nie par le rédacteur militaire 
dn ■ Daily Mail a, qui croit 
savoir que les Israéliens s'étalent 
rendus auparavant au chantier 
naval Vlckcrs. à Barrow-ln-Fur- 
ness. Vlckcrs serait en train de 
construire trois sous -marins 
pour le compte du gouverne- 
ment de Jérusalem. 

Selon le « Daily Mail », le 
premier de ces sous-marins 
aurait déjà été livré à IsraVL 
D s’agirait de bâtiments très 
maniables, ne dépassant pas 
SM tonnes. Us auraient nn équi- 
page de vingt-cinq hommes et 
seraient armés de huit tubes 
lance-torpilles de 21 ponces. Ce 
type de sous-marin, adapté aux 
eaux relativement pen profondes 
de la Méditerranée, aurait été 
mis au point avec la coopéra- 
tion «Tune entreprise allemande 
spécialisée, Howaldtswerke, i 
KieL 

JEAN WETZ. 


Espagne 

LE GOUVERNEMENT 
DEMANDE II DÉPART 
D'UN MEMBRE DE LA MISSION 
COMMERCIALE SOVIÉTIQUE 

Madrid (AJ JP, Reuter). — L’Espa- 
gne a demandé & l'Union soviétique 
de rappeler un fonctionnaire de sa 
mission commerciale & Madrid qui 
est accusé de s’étre livré A des acti- 
vité* a incompatibles avec ses fonc- 
tions », a annoncé mercredi Z mors 
le ministère des affaires étrangères. 
Le quotidien dln soir • Diarfo 16 » 
a affirmé mercredi que le fonc- 
tionnaire eu question, M- Pivoravov, 
était an agent du K.GJB. chargé de 
recueillir des renseignements sur 
l'Industrie lourde espagnole. 

Le gouvernement espagnol avait 
d éc id é , le 9 février, de rétablir tes 
relations diplomatiques avec l’Union 
soviétique, Interrompues depuis la 
guerre civile. L’U.RJS-S. n’a pas en- 
core nommé d’ambassadeur A Madrid, 
et la mission commerciale soviétique 
tient Ucu, depuis plusieurs années, 
de représentation sovlétfqne offl- 
cii 


Italie 

• DEUX ETUDIANTS ONT 
ETE BLESSES à Rome Jeudi 
matin 3 mars au cours d'incl- 
- dents qui ont éclaté devant un 
lycée entre des jeunes gens 
appartenant à les mouvements 
extrémistes de tendances op- 
posées. 



STAGES d 1 ANGLAIS 
« ANGLETERRE 

.-J, je. . E."*.cr : . - 

OXFORD INTENSIVE 
SCHOOL OE ENGLISH 

.'<l n >'w; 

^ 1 r . r [b ru âe Na^A.ChZL». 

'jüiiüS-if. ri'HSï 



CONSTRUIT DES MAISONS 
A VILLECRESNES 
ET A MAUREPAS 



H 


* Mélèze T 171 n?, 6 pièces. Autres modèles de 134 à 278 n, i 2 . 


A 18 KM an sud-est de Paris par la N. 19. 

Et à l’ouest de Paris, par l’autoroute A. 13. 

Les maisons individuelles du Domaine du Réveillon occupent un 
vallon en partie cerné de bois tout près du centre de la charmante 
bourgade de Villecresnes (C.E.S., piscine, tennis). Elles ont de 134 â 
278 m 2 , 5 à 8 pièces, des garages 1 et2 voitures, de grands jardins. Accès 
depuis Paris par la N. 19. 

Les maisons du Domaine des Louveries sont en lisière de bois, à 
3 km de la ville nouvelle de Maurepas. Elles ont de 134 à 278 m; 
5 à 8 pièces, des garages 1 et 2 voitures, de grands jardins. Accès par 
l’Autoroute Ouest (direction Chartres), la N. 10 et le C.D. 13. 



Domaine 

Ed Périphérique^ 

du Réveillon 

Tunnel H 
de Sl-Cloud# 

Domaine 

Trappes 

Bofnaina ^ 

des Louveries 

^ UuYorics 


VISITE DES MAISONS MODÈLES. TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. 
DOMAINE DU REVEILLON 94440 VILLECRESNES (TEL. 599.71.42) 
DOMAINE DES LOUVERIES 78310 MAUREPAS (TEL 062.96.43J 



BS 




chez votre libraire : 

Vercingétorix, César, Attila, Clovis, 
Charlemagne et les Vikings 
sont dans un album 


HISTOIRE 
DE FRANCE 

en bandes dessinées 





1 volume tous les 3 mois, 34 E ^ 
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; 


Page 8 LE MONDE — - 5 mars' 1977 * •» • 



La préparation 




LES DIVISIONS DE LA MAJORITE 



la lettre de M. Ràyinoîtd Barre donne lieu à des interprétations divergentes 


La lettre que ta. Raymond Barre a adressée/ 
Jeudi 3 mers, i l’ensemble des membres du 
gouvernement, en réponse à celle que M. Oli- 
vier Guichard lui avait remise au nom des 
ministres RP JL, a immédiatement provoqué 
des interprétations divergentes. Les ans y ont 
vu une confirmation de la doctrine constante 
du premier ministre quant au zélé du gouver- 
nement et de son chef dans les élections. Les 
antres, au contraire, ont enregistré une prise 
de position nouvelle et une définition pins 


précisedu comportement que doit adopter le 
pouvoir dans le cas de figure dn pluralisme 
de la majorité. 

M. Jean Lecanuet, dont les attaques contre 
M. Chirac, contre le BJUL et contre le gaul- 
lisme avaient en grande partie motivé la démar- 
che de M. Guichard et de ses amis, a estimé 
que M. Barre se contentait de reprendre les thè- 
mes qu'il avait déjà développés. Mais le prési- 
dent du Centre des démocrates sociaux, en 
assurant que selon M. Barré la candidature de 


M. Chirac « créait un risque de. discorde » 
dans la majorité, interprète le texte du premier 
m i ni stre, qui écrit seulement que la dérision 
de son prédécesseur de- se présenter ne lui 
« paraissait pas -pouvoir être tenue pour une 
candidature d'union •. M. Lecanuet reconnaît 
expressément quH est sorti de sa » réserve ». 
mais il précise qu'a l’a fait en raison du carac- 
tère « excessif » du discours prononcé par 
M. Chirac à Saint-Nazaire lé 11 février. 

L'échange de lettres entre le ministre d'Etat, 


garde des sceaux, et le chef du gouvernement 
visant à rétablir un peu de calme a a sein de 
la majorité à dix jours du premier tour des 
élections municipales, mais il n’a pas suffi à 
rapprocher les analyses respectives de 

ta. d'Ornano et de M. Chirac. Le ministre de 
rindustri-î et de la recherche estime quU 
appartiendra & M. Barre d'arbitrer entre les 
deux forces en présence avant le second tour. 
franriu que ranci en premier ministre souligne 
que « le seul souverain est le peuple ». 


La réponse dn premier ministre. : combattre 


et vaincre l'opposition 


M. 


Raymond Barre a rendu 
Jeudi ai fin de matinée, 
lettre qu’fl avait adressée & 
M. Olivier Guichard. En volet le 
texte : 

c Monsieur le ministre drsiat, 
> Vous avez tenu à attirer, mon 
attention sur la situation qui est 
en train, & votre avis, de ee créer 
pour Ze gouvernement et pour son 
soutien parlementaire à partir des 
Sections municipales de Paris, et 


T&ê2.\Æk)S i 

1 


L 



(Dessin de CBEirgZ.) • 

sur la gravité qideUe voas parait 
comporter. 

» Je regrette comme vous, vous 
ne t'ignorez pas , les polémiques - 
qui tendent à f instaurer entre les 
formations de la najartti. C’est 
parce que je craignais cet état de 
choses que f avais exprimé person- 
nellement au président du [LPA 
les réserves que m'inspirait, dans 
les conditions où eZZe étale pré' 
tentée, sa candidature, qui ne me 


paraissait pas pouvoir être tenue 
pour une candidature d’union- 

Vous voudrez bien reconnaître 
qaTÜ est difficile d’empêcher des 
m inistr e s, dont certains sont pré- 
sidents des formations politiques 
auxquelles Os- appartiennent, de 
a engager pleinement dans la cam- 
pagne électorale, et de rester 
indifférent à certains propos du 
président du R-PJL lorsqu'ils 
atteignent Vtntensttè critique de 
ceux de Saint-Nazaire àt’ égard, 
du ■ président de la République et 
du gouvernement. 

s Pour ma part, je tiens à rap- 
peler aux membres du gouverne- 
ment qufüs ne sont pas au sein 
de cebti-ct les représentants de 
leurs partis politiques, comme 
vous t’avez vous-même afftn 
dans un article récent. 

» fin ce qui concerne les élec- 
tions municipales je demande, 
comme je Fa i déjà, fait, & tous 
les membres du gouvernement, y 
compris ceux gui sont engagés 
dans ces élections i de veiller à 
ne pas opposer entre elles les for- 
mations de la majorité, tout en 
soutenant loyalement là candi- 
dats de leur choix. La majorité 
doit avoi r pour premier souci de 
combattre et de vaincre l’oppo- 
sition ; eue doit faire preuve dans 
ta compétition électorale de modé- 
ration et de dionité. 

» Je rappelle enfin aux mem- 
bres du gouvernement que. leur 
tâche essentielle est de servir le 
redre ss ement du pays, et à cette 
fin de maintenir l'unité de la 
majorité autour du président de 
la République et du gouverne- 
ment. 

» Je vous prie de bien vouloir 
agréer. Monsieur le ministre 
d’Etat, l’expression dèmes senti- 
ments les meilleurs. »* 


M. Mitterrand : jl existe en France i« . 
un ministère de la propagande 

ML François Mitterrand, premier - contrôle un vaste secteur de V tn- 
secrétaire du parti socialiste, formation dite privée, M. Ponia - 
écrit d an s l'hebdomadaire l'Unité towskL prend ses. aises. A 'cela 
daté 4-10 mars : : l’opposition de gauche est tetie- 

,.ment habituée quetsans sft rési- 
« On a rarement assisté à une gner, elle a fini par se louer 
telle domination du pouvoir sur . df avoir à- soupeser le plus ou le 
les médias. Un journaliste me rnotm dans les degrés de Parbi- 
confiait cette semaine : w Je irtri • traire. (~) 


IA: d'Ornano : le seul arbitre 
est le premier ministre 

M. Michel d'Ornano a confirmé qu’il n’entendait pas répondre aux 
questions .que lui ■ a posées publiquement, et à plusieurs reprises-, 
M. Jacques Chirac sur son comportement entre les deux tours de f élection 
municipale. La conférence de presse donnée jeudi 3 mars par le candidat 
giscardien semblait même destinée tout spécialement à donner quelque 
retentissement à ce refus. . 

La ministre de l’industrie ne considère pas comme une nécessité le 
désistement • automatique » des listes ■Protection et renouveau de Paris* 
qui seraient moins bien placées que des listes soutenues par fancien 
premier ministre. En la matière, affirmer que M. . Raymond Barre . est le 
seul arbitre acceptable revient, de aa paît, à taira planer une menace , 
pour Je RPR. au second tour. 

Le refus de M. d’Ornano n'est (fai Heurs pas limité aux seuls scrutins 
du 13 et 20 mars. Il s'étend aussi à f élection même du maire par le 
nouveau conseil de la capitale. Manquera-t-il des voix giscardiennes au 
préaident du parti gaulUsta s’il est le candidat de la majorité à ce poste ? 
Cela sa pourrait, du moine al Ton en luge par les réticences du chai de 
fîte RJ. A s'engager sur ce point Là aussi, U. d'Orne no mat en avant 
la nécessité d’un arbitrage de U. Barre. Mois en souhaitant — et même 
en paraissant croire — que le premier ministre désignera quelqu’un d’autre 
que M. Chirac. — N.-J. B. 


M. Chirac : le seul souverain c'est le peuple 

M. Jacques Chirac se félicite de l'attitude prise par M. Barre, 
dans laquelle II veut voir un indice de la neutralité du gouvernement 
dans la bataille électorale. A deux reprises, jeudi 3 mars — à 
Antenne 2 et dans le neuvième arrondissement, — l'ancien premier 
ministre a renouvelé sa proposition de ■ pacte majoritaire ». Applaudi 
& plusieurs reprises par une fouie nombreuse, M. Chirac a insisté sur 
le respect qu’il apporterait au verdict du suffrage universel. Le désiste- 
ment en faveur de la liste de la majorité arrivée en tête doit,' selon 
ML Chirac, être automatique, et il devrait être dès maintenant clairement 
annoncé. 

Cette règle devrait s'appliquer aussi pour la désignation du maire. 
Au nom des listes Union pour Paris, qu'il anime, M. Chirac a pris cet 
engagement de façon solennelle. U a tout aussi formellement récusé 
tout éventuel arbitrage qui pourrait être sollicité du premier ministre. 

M. Chirac, qui a réaffirmé sa fidélité au chef de l'Etat tant que ies 
principes que les gaullistes considèrent comme essentiels seront res- 
pectés, a vivement attaqué l’opposition de gauche, et plus particuliè- 
rement ie parti communiste, qui, à ses yeux, constitue un « danger 
pour les élections législatives de 197 8 » qu’il ne faut pas sous-esti- 
mer. — A. P. 


M. Michel d’Ornano, candidat 
gfaiwttiwn à la mai ri» de Paris, 
a donné, jeudi 3 mars en fin 
d’après-midi, imf conférence de 
presse au cours de' laquelle 11 a 
notamment déclaré : 12 s’agit 
aujourd'hui de beaucoup plus que 
de se préoccuper d’arrangements 
électoraux. Il . faut regarder la 
vérité en face et en tirer les 
conséquences. Tous les sondages 
indiquent que, dû n’y avait à 
Paris que les listes du RJ» JL de 
M. Chirac, Parts serait perdu et 
passerait à V opposition socialo- 
çommuniste. Vaüà la réalité d’au- 
jourdrhul (~). C’est . pourquoi 
nous devons et nous pouvons 
gagner. » 

Le ministre de llndnstrle et de 
la recherche a ajouté : è Quant, 
aux arrangements électoraux, ma 
position est connue : fai proposé 
de constituer des listes d'union 
dans fous les sdcteun détaqus ou 
menacés par l'opposition. C était 
la meilleure formule. Elle a été 
refusée. 

» Chacun doit savoir et accepter 
que ^organisation de la majorité 
relève de M. Raymond ■' Barre, 
coordinateur J , et que c'est 'donc de 
loi que dépendront, lorsque cela 
apparaîtra nécessaire, les arbi- 


trages qui f imposeront à tous 
ceux c ta se réclament , de cette 
majorité. Ainsi les ■ décisions | 
prises seront-elles déterminées 
par la préoccupation exclusive 
d’assurer le succès de la majo- \ 
rite sur l'opposition. » 

A Ut question : « Quelle sera 
votre attitude si M. Barre, consta- 
tant que les gaulli s tes sont ptas 
nombreux que les giscardiens au 
Conseü. de Paris, demande de 
voter pour M. Chirac candidat à 
la mairie 7 » M. d’Ornano a Béa - , 
lement répondu : « J’ai toujours 
fait confiance à M. Barre, s 
■ Le ‘ candidat républicain indé- 
pendant a réaffirmé son intention 
de renoncer à toutes fonctions 
gouvernementales et k abandon- 
ner ses responsabilités au sein de ] 
son parti s’il est élu. maire. 

Il a souhaité que chaque can - 1 
dictât '« se prononce clairement s ! 
sur ce point U a ajouté : « Je ; 
.considère aussi comme, souhai- 
table que soit, dans V avenir, inter- \ 
dit par la loi le cumul des fond- . 
lions de maire dune grande vfUe 
avec un- mandat législatif- s 
M. d’Ornano devait préciser par 
la suite qu’ü entend par «grondes 
villes s les communes de plus de 
cent TTYtha habitants. - 


M. Gabriel Kaspereit, député 
RPJL du IX- arrondissement et 
chef de fQe de la liste patronnée 

r r M. Chirac, a réuni jeudi 
mars, an Théâtre Mogador, ses 
sympathisants. Il s’en est pris 
avec vivacité « à ce que Von appe- 
lait sous VEmpùre une candidature 
imposées, ajoutant : a Avec le 
préfet on avait un délégué du 
gouvernement, et pour que les 
choses soient plus sûres on nous 
offre maintenant un membre du 
gouvernement ». 

Evoquant la campagne de 
M. d'Ornano et de ses amis. H 
lance: e Quand on en arrive à 
la calomnie et à la médisance 
c’est qu’on n’est jiua maître de 
ses moyens*. 

Saluant l’arrivée de M. Chirac 
d’un optimiste « Voüà notre 
maire / », fl provoque les rires et 
les applaudissements, quH inter- 
rompt en affirmant : «Mais oui, 
mais out. U faut vous y habituer, 
ban sang Iv 

Evoquant la lettre de M. Gui- 
chard au premier ministre, 11 dé- 
clare-.* aies ministres RJPJt. ont 
eu raiso n, et je souhaite que le 
gouvernement retrouve un. peu de 
bon sens ». 

M. Chirac a retracé les conditions 
de sa candidature en disant, « le 
12 novembre, lorsque M. iTOt- 
nono a été désigné, fai eu la 
conviction que c'était là une mau- 
vaise manoeuvre et une mau- 
vaise manière 


z pas vu cela depuis IMS. » Je ne 
crois pas m'aventurer en écri- 
vant m’a existe en France un 
ministère de la propagande, peu 
visible, mais très audible. Le télé- 
plume harcèle les directeurs de 
chaîne. A l'autre bout du. fü i la 
trouvent le plus souvent le minis- 
tre de l'intérieur. Partout où il 
peut exercer une pression, c'est-à- 
dire presque partout, soit quli l 
dorme directement ses consignes 
aux hommes de confiance qwü a 
judicieusement placés aux bons 
endroits sur les antennes offi- 
cielles, soit qu’fl joue de son in- 
fluence sur les postes pirtphi- 
riques par le canal de la SOFI- 
RAD, cette société d’Stat qui 


v Difficile de tenir quitte Valéry 
Giscard d’Estaing,.J5c& fninistres 
sont ses cdmmis.r «r leurs abus 
ses abus. Certes,'’ les fonction- 
naires d’autorité . préfets , et sous- 
préfets, ont pour ordre de ne par- 
ticiper 4 aucuns cérémonie 
publique pendant la campagne 
électorale. Beau témoignage d’im- 
partialité L’Etat regarde la nation 
«7» se mêler de ses affaires. Le 
spectacle serait touchant s’il ne 
soulignait, jusqu’à, l'intolérable, 
Thypoaisie du système. Car le. 
président de la République inter- 
vient tous les - jours dé' façon 
insistante, de façon obsédante ; 
dans la bataille qura prétend igno- 
rer. » 


Une lettre de M. Daniel Mayer 
sur le «devoir de réserve » 


pour 


M. Daniel Meyer, ancien mi- 
nistre, ancien président de la 
Ligue des droits de l’homme, nous 
écrit: 

La co r re s pondance échangée 
entre le premier ministre et ses 
collaborateurs, membres du BP JL 
a voulu fixer les limites de l’élé- 
gance ministérielle, durant la 
campagne électorale municipale. 

Cette obligation de réserve ne 
vaut qu’à l’intérieur de la. majo-, 
xlté. Elle ne vise nullement l'atti- 
tude qu’un ministre devra obser- 
ver vis-à-vis de l'opposition; ‘ 
c’est-à-dire de» la moitié de la 
France. Pis: elle n'existe même 
que pour permettre de recouvrer 
toute liberté^ j’allais écrire ; toute 
licence, de combattre avec encore 
plus de vigueur l’adversaire de - 
gauche. 

H en allait naguère tout autre- 
ment. En octobre 1947 avalent 
Heu des élections municipales. . Le 

président du conseil était le soda-' 

Usée Fax* BamacUer. Son gouver- 
nement comprenait douze Soda-, 
listes, six MJRPn cinq radicaux' 
et deux indépendante. La bitte se «aie 
révélait âpre- La politique gouver- 
nementale était violemment criti- 
quée. Le R PJP.. créé en avril, 
avait pour « aidé objectif » le 
parti ccrammiste, dans Popposi- 
üon dorais le retour de la guerre 
frotte. Bref, toutes les. conditions 
étaient réunies qui au r aient justi- 
fié l’entrée en lice des membres du 
frmyrrm"*"*! ne serait-ce . .que. 


au corps électoral 
sur leur gestion, 
leurs dérisions, leurs Intentions, 

Or. estimant que La présence 
d’un ministre à une Mbmw publi- 
que risquait, par son importun 
de déséquilibrer les débats, et 
désireux de tnowi* les citoyens 
totalement maîtres de leur choix, 
Paul Ramadler a; demandé aux 
membres du gouvernement de ne 
pas participer .à la campagne, 
même dans les coma: unes où les 
arrondissements situés dans letus 
propres circonscriptions législati- 
ves. Je me souviens dé mon. silence 

S ublic et de l’explication que je 
os en donner à mes camarades, 
candidats dans le deuxième sec- 
teur de la Seine que je représen- 
tais à l’Assemblée nationale, en 
T flérTM » tw q m que j’étais ministre 
du travail. Chacun c om pr it "<rgü- 
leiZES fort bien la volonté de Pétri 
Ramadler qu'inspirait seul le res- 
*pect du corps électoral. - 

En évoquant ce souvenir, 3e 
lux seulement noter que le vén- 
deverir de- réserve doit 
s’exercer - à l’égard de tous, afin 
qu’aucune pression ne risque de 
modifier Ja qualité ou méme~Ia 
présentation de l'Information. " 

- Le premier ministre n'acceptera 
sans doute pas la suggestion que 
ce . rappel veut présenter. B aura 
tort : son gouvernement y gagne- 
rait en diginifcé et la France en 
. civisme. • 


mettre en cause les institutions 


M a _ 1 • 1 «*■•«* révélant la vo- 

. lecanuet : urr ministre ne peut pas laisser j JHi.W9ïJSUSr.îfc 

apparu que la majorité était di- 
«*** yr la démocratie c’est la 
volonté des Secteurs, ü rfy a plus 
de souverain de droit divin. Je 
aewzM aller me battre là où se 
déroulerait à mes yeux le véri- 
table combat contre l’union de 
la gauche. Or les élections muni - 
opales de Paris seront le premier 
tour des législatives de 1978 ». 
Rappelant que le « pluralisme » 


la majorité dès le lendemain du 
premier tour en faveur de la liste 
arrivée en tête : a Ce désistement, 
dit-il. doit être automatique et 
clairement exprimé. C’est cela la 
règle de la démocratie. Pour cela 
il n'y a pas besoin d'arbitre ou 
d’arbitrage. Le seul arbitre c’est 
le peuple qui est souverain. Il ne 
doit pas y en avoir d’autre. » 

Quant à l'élection du maire par 
les conseillers municipaux; 
M. Chirac « écarte la rumeur de 
je ne sais quelle magouille a, assu- 
rant : « Nous ne nous prêterons 
à aucun jeu de couloir. Celui qui 
recevra le plus grand nombre de 
suffrages devra être investi par 
rensemble de la majorité. Ceci 
ne se discute pas et ne se soupèse 
pas.» 

L’orateur s'est félicité de la 
réponse de M. Barre à M. Gui- 
chard, ajoutant ; « Il est néces- 
saire que le chef du gouvernement 
conserve une neutralité qui est 
inhérente à sa fonction de chef 
de la majorité parlementaire. * 

Très applaudi lorsqu'il a dit que 
« la démocatie était un régime 
d'autorité parce que c’était le 
régime de la loi librement votée 
et non le régime du laisser-aller s, 
M. Chirac a enfin longuement 
dénoncé la a coalition marxistes, 
en avertissant : « Ceux qui 
croient pouvoir détacher les 
socialistes des communistes se 
trompent de génération, car leurs 
liens sont devenus indissolubles. » 


M. fean Lecanuet, - ministre 
d'Etat chargé du -Plan-' et de 
l’aménagement du territoire, pré- 
sident du .CSA, dont les décla- 
rations au micro d'Europe l le 
dimanche 27, février (le Monde 
du 1 er maxsV’avaient provoqué la 
réaction des ministres RP JL, a 
déclaré Jeudi 3 mars sur TF 1 : 
« Le texte de la lettre de M : Barre 


se suffit A lui-même. On y re- 
trouve tous la thèmes que le pre- 
mier ministre a déjà développés : 
le thème de la nécessaire modéra- 
tion des ministres quand Os s’ex- 
priment, le thème du droit pour 
un ministre de soutenir le candi- 
dat de son choix et surtout le 


rappel de ta déclaratton . de| f e it^Kt 


• M. Henri Fiszbtn, candidat 
communiste à la mairie de Paris, 
a relevé, jeudi 3 mars, des contra- 
dictions dans les prîtes de posi- 
tion de Mme Giroud. Il souligne 
que, candidate dans la capitale, 
elle a dénoncé, dans une inter- 
view à France-Soir, l’Insuffisance 
grave des équipements culturels 
de Paris. En tant -que secrétaire 
d’Etat, elle avait estimé aupa- 
ravant, au club de la presse 
d’Europe L à propos du Centre 
Georges-Pompidou : « Paris est 
largement privilégié aujourd’hui. 
Une me portât pas nécessaire dry 
faire de nouvelles choses. » 


Mt Barre, le 30 janvier, dans' la- 

r le il disait que la candidature 
M. Chirac n’apparaissait pas 
comme une candida t ure caution et 
créait un risque de discorde. Cette 
discorde s’est inévitablement 
manifesté. » 


* e qu’il approuve ». 

M. Chirac réaffirme i'apparte- 
de son mouvement à la 
majorité et son soutien au gou- 
vernement de M. Barre en ces 
termes : « Notre soutien restera 

interrogé sur ses p ropos du 27 fé- ^ Cestle cas* ~ et°levrS^ 
vrier. M. Lecanuet a précisé : « Ce de la sSnStioue 
qui a obligé des monstres — c’est rezpectorttqS 
mon cas -à sortir de leur réserve, ressentieL» ^ p0Br nous est 

ce sont les discours excessifs o- f™™--.,,. 

de Jacques Chirac, notamment à « Jacque- 

Satnt-Nazatre. où. ü mettait en du 

cause l’autorité du chef de VBtat ^ a condnite 

et du gouvernement. Un ministre, , ce s fonctions en 

- - ----- raison de sa présence sur la liste 

de M. Kaspereit, l’orateur rap- 


toute question de préférence poli- 
tique mise à part, ne peut pas 
laisser mettre en cause les insti- 
tutions. Ce point est fermement 
rappelé par M. Barre. » 


de 10 % à 

ce salon anglais confortable 
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43, rua' de MénHmontbnt 75020 PARIS 

“ 366-91-24 


en . cuir pleine peau : 
un canapé trois places et 
deux fauteuils, ceinture 
hêtre verni. Wod. Floride. 

- • -f- 

;S01K£ 1U08 F 

miiRttooo n 


Meublés anglais 
d'importation. 

Petits meubles à 
partir de 500 F.‘ 


pelle que les candidats des autres 
paras qui Tout rejoint ont subi 
* des sanctions ou des pressions 
alors que nous ne leur avons de- 
mandé aucun engagement poli- 
tique ». 

ta Chirac expose alors sa pro- 
de « pacte majoritaire » 

« JîW®*** j î ÎP«» impa- 

tient a attendre une réponse ». 
.B tou te sur Je problème du 
désistement réciproque au . sein de 


YVEUNES 

MANTES-LA- JOUE. — A la 
suite de l’enquête consacrée rfa-ns 
le Monde du 4 mars & la situation 
dans le département des Yvelines, 
la fédération départementale, des 
radicaux de gauche précise que les 
sept candidats se réclamant du 
M.R.G., et qui figurent sur la liste 
de ta Jean-Paul David à Mante- 
la-Jolie. ont été exclus du mouve- 
ment. La fédération du MJt-G. 
indique également qu’elle soutient 
dans toutes les communes où elles 
existent les listes d’union de la 
gauche; 


SKI Ail SOLEIL 
•ES ALPES M SUS 

Hôtel LE DAHU***NN 
04400 LE SAUZE 

Piscine chauffée - Sauna 
Restaurant d'altitude - Pensicn 
Csa Ile de bains, W.-C., Taxes et 
vins) 105 F 

Réductions groupes 
T«. (92) 81-05-59 
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ET *-A « -BATAFULE' » POUR LA MAIRIE DE PARIS 


M. JaçguesOiirac,du XII* au XV e 


M. Jacques Chbiac. qui avait 
c on sacré toute la tournée de mer- 
. credi 2 jnarn & fmfer te.üonzSème 
arrondissement, .tfertrendta, dp**» 
la soirée, dani} Je quinzième arron- 
dissement Ces deux secteurs, déte- 
nus par des conseillère sortants 
appartenant sa RPÆ, sont le 
tbé&txe d’une lutte fratricide- à 
la- suite de la . constitution des 
listes favorables. & U. d’Ornano. 

,pans le douzième, où, M. Chirac 
a Visité plusieurs rues et marchés 
.et tenu diverses réunions 
chacune des deux circonscriptions 


dldats désignés ‘par- M. d’Ornano 
une autre liste, sur laquelle figure 
aussi on conseiller sortant H 
M. Flanchet. Parmi les suppléante 
■de la liste w 11 de Benouvme 
devait figurer M. Olivier . Das- 
sault, petit-fils du constructeur' 
d’avions. - 

.. Au Parc des expositions de là* 
perte de Versailles, dans le çradn- 
ZLètne arrondissement, M. Chirac 
à été accnrittl 'dans la soirée par 
quelque trois Jnflle - personnes. 
M. Jacques MBrette, dèpâzté RF JL 
'de l'arrondissement, s’en est pris,. 




S^XJSSSSSSÜi: .:*“££ 


pendant, — qp l figurent sur la liste 
de M. M a g and, - député ZLFJL ‘de 
razrondlssement. Ceux-d ont dif- 


Après avoir rap 
soutenu M. Mitt 


xfeHe avait 
1 en 1974, n 


de oet arrondisarânent - : ■ 
Dans cet exemplaire. M. Magaud 
Maure quH agit «dons un esprit 
de continuité avec Veeume de 
Roger Freg», et la photographie 
du président du Conseil consti- 


M. de Maigret, oonsdller sortant, ; 
républicain indépendant, était le 
suppléant de Mme de Hante- 
clocque. 

M. Chirac, dans son intervenu 


tutlonnel qui y est publiée consü- \tfim, a surtou t insisté sur le 


tue une cantiqa tacite: -'damnée & 
cette hâte. Contre celle-ci, M. de 
Bénouvüle. député apparenté 
ZLFJEL, a constitué avec letfcan- 


* danger de gauche »'et invité ses 
auditeurs & « mobiliser les absten- 
tionnistes ». H n'a -pas; évoqué les 
antres candidats de la- majorité. 


Le P.SJJ. et la LC.R. (trotskiste) 
s'inquiètent de lattitude des écologistes 


• m. Mir-Tw»! Mousel, membre du 
secrétariat national du ■ PAU, 
s’est Inquiété, dans une déclara^ 
tien à Europe 1, Jeudi 3 mais, de 
«r l'apolitisme des candidats écolo- 
gistes dans la bataSUe des munici- 
pales ». M. Mousel a Jugé l’ap- 
port des- écologistes & la - campa- 
gne électorale « extrêmement 
positif ». et a estimé qu’ils font 
passer dans la vie publique « un 
souffle d’air pur », mais fl a 
regretté que leurs problèmes 
« soient écartés du véritable débat 
politique », M. Mousel a ajouté : 
a 71 faut bien comprendre que la 
possibilité de répondre à toutes 
les questions qui concernent le 
nucléaire, ï environnement et tout 
un mode de vie i, ce sont les forces 
populaires qui peuvent vraiment 
la prendre en charge. 


». (~J II est ex t rêmeme nt préoc- 
cupant, par conséquent, de voir, 
notamment h Parts, iss partis de 
droite se peint urlu rer de vert à 
Fenvi, donnant ainsi rtmpression 
qu'ils n’ont famats mené la poli- 
tique qu’ils ont menée au cours 
des années précédentes. » 

Dans son numéro daté -du 
-3 mars, le quotidien de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste). Ronge, estimait de 
son côté, à. propos des candidats 
écologistes à Farts : c Leur main- 
tien, ü va sans dire favoriserait 
les listes de droite le mieux pla- 
cées. Quelle position prendra 
s Paris-écologie » 7 Cest (Telle; 
vraisemblablement, que dépend, à 
r heure qtTü est, le basculement de 
Paris à gauche. » 


M. D r 0WWM0 .; il faut affréter 
farbarismé îderogafion. 

M. Michel #Om*no, candid a t 
giscardien & la mairie de Paris, 
a visité. Jeudi 3 mars, le chantier 
des Balles* Il était accompagné 
notamment dé Bffle Sylvie Pfcrre- 
Bioaaolette, et de. MM, Très Goi- 
land (radical), . Jean Bonsseaa 
‘ dLPJL). vice^préstaent dû Conseil 
de Paris, et' Bernard ' Plasait 
CRJL). Le ministre dè Hndostrte 
et de la recherche- a notamment 
observé que - « jusqu’à Vtaterven- 
tton de M. Giscard d Estaing, 
Taf faire des Halles un ait été 
menée dans Ttncohérence »- 

M. d’Ornano a ajouté que c’était 
Ul l’illustration tTune politique 
d’urbanisme qid, -partant dh pro- 
jets estimables, cherchait tou- 
jours la reataMlisattoii par rappel 
à la pr omo tion privée, c. 71 faut 
mettre fin à cet urbanisme de 
dérogation et à la politique de 
rénovation,, conçues comme des 
opérations commerciales et réali- 
sées au ! détriment .des habitants 
des quartiers. » 

Le candidat a fait les sugges- 
tions suivantes : « Donner la 
priorité à larédUsatian rapide du 
jardin prévu par le chef de YBtat, 
vemer à ce que les logements 
soient à caractère social et refu- 
ser la construction de Vensegtble 
administratif .‘de bureaux actuel- 
lement envisagé, dans un souci de 
rentabilité. » 

m d'Ornano s’est ensuite rendu 
place -des Vosges oû H a ôté repu 
î la' synagogue pag- te rabbin; 
■ léché. 

. M. MAX LEJEUNE 
DÉSAVOUE LA FÉDÉRATION 
DE WWffiJU M-Di-F. 

Apièrfa pnMlferthm. Jeudi 3 mars, 
par rapouiiUai p artaien t, 

d-ttne déclaration dan» laquelle le 
Mouvement démocrate sodaliate de 
France de la capitale annonçait qn.1I 
retirait son soutien à BS. d'Ornano, 
m m«t Lejeune, président de ce 
parti, a publié la mise an point «ri- 
vante : « N’ayant pas en & connaître 
des élections municipales à Paris, le 
président du Mouvement démocrate 
socialiste de France s’en tient ans 
conclusions dn bureau ««timiii de 
sa formation : appui aux lista 
d’Ornano, n rectifie ainsi l’informa- 
tion diffusée mercredi par certains 
membres de là fédération de Paris 
du M. D. S. P. » 
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. Pour animer sa campuflna. élec- 
torale dans la capital la fédé- 
ration de Parla 'du parti soda- . 
fictaa sménaÿé dru autobus.' Un' 
«taux bus repeint aux couleurs 
du P.S- rouge, blanc et van. quf 
va sillonner lés ruas'de 8 heure» : 
dur matin â mlnaR afin d’informer 
Ja -populâflonr -sur te contrat mu- 
nicipal commun*.' Plusieurs 
écrans' de télévision sont Instal- 
lés A rintérleur do véhicule. Las-. 
Parisiens pourront ainsi voir un. 
W consacré' S W. Georges 
Sarre. candidat * te mairie, et 
quelques outrée, sur les arron-l 
Mteséments eS le P.S. 'a -choisi -de : 

' porter lé far. Il y aura mômuùne, 
peSte nbralriè et des marion- 
nettes représentant lés ''édver-: 
salres pcilltlqoes. - 

Une compagne à raméricaïna 7 
'« Pas tout i Jsft, répondent les. 
socialistes, nous n'.en avons pas 
' les moyàçs ■- « Noua voûtons 


ment toutes --las difficultés de ' 
Paris. Une trevonïSi-défiwnétra- . 
tlon dë la VHIe-Lum^ra. 

. RrdhlèrariaHoirr»«flMa'<l8 te \ 

; concbrtw^Q^tto^e^’* 8 ^ 

> penpeottvB* urba/nes ^b^rppnda, 
tra mtormid ert m êchSngeur- ae - 
i S. haotsroa^qu'n êét pérÿéuk 'de ' 
traverser^, -indique M, Sâ rr é .> - 
-La votttfrd’dolt-efiB touu.ecco 1 
pârsrUifT Ml ' demande- 1- H 7 . 
Pauxiémë arrêt : place Salnr- 
Germatojte^Prée. Deuxième ( 
thème : la pofTBiSue^b logement 
anden à'btoisra’ljr^aeBtteQ,^^ 
domaine privé da^é Wle 35^ 
Parie. m .Nous\ lüamns lamals 
ma/gré nos démanUteu référées, 

' pu obtenir la liste complète des 
propriétés que posséda le VWe 
" -de Paris - s’exclame I»' candidat 

; ' du ; pæ. " - . - r [ ' 

Autre hàtte -autre point noir... 
' A Montparnasse, -ce a.o nt*ies . 


Ms moyens - - wom. vowons • espace8 varts . ^ „ vlngüôffte 

• — airoodVssamant.-c'ôst -la -Mateorv 
S mbaB ’^^S!L dw-JeuMs et de la culture et 

-garre, Cest-é-dlré être présent ■ in .■uiuHnn^fn JhfiAtra-dMJMuvs. 


i lieu .maximum sur le tqrreltu Cette 
voie mut voter socialiste. - 

*■ L'offensive a’ commencé jéudil 
mars. Le bus du .Pis. n'était 
. pas tout i faft prêt Orr en a 
touâ un autre; pour montrer à 
la presse - fas pofrita noirs de 
la capitale ^. Six abcès qui, 
raton lès . candidats aobhûlstès. 
témoignent des - faillites déjà 
gestion précédent,' » et résu- 


-anoodtosemariL .c’est -la -maleorv- 
d es- Jaunes et de la culture et - 
te. ehuatlovdu -ThèétnwieeJteux- - 
portes qui - Illustrent les carenças * 
du pouvoir acfuaLsPif^atière de v 
poi/dqiMnctdhirem. <s piffa dW»’, . 
io d^rnu^hié' Eurondleseftrent, - 
la ^S^da. Arq^merie Lang 
pWrwfflii^'S<»Vpo9»T ls" problème - 
de rera^toUS 1 . ^ d&dndas- 
triaJteath»r ‘À . c K a q ûa fols, 
■M. Sarre 

pende et i-propoae- . A? âfaquo^ 
rend sz-éous. ; |e frpmdW^wtos’ 


’dlflWbWS' «c^ta- «ont fS. Ile. 

.’ gi^bsent les problèmes de leur - 
errondFsseiùeht’è' travers le CM" 

choisi. •' ** 



, -Mate U faut aller de plus en 
plus vite, l’heure tourne. M. Georv 
- gps Sarre s'éclipse pour aller 
saluer les manifestante du Pari- - 
-sien libéré. - 

Et pour terminer cette ausculta- 
tion de Parie, le plus gros mor- 
ceau, son ventre r les Halles. 
M? d'Ornano* y- était n y a 
. é. peine un qdart d’heure. Lee 
î sealeûstes : 4ul ' succédant 

Le visite-diagnostic de la ca- 
pitale s’est achevée par un dé- 
jeuner, -au cours duquel M. Serra 
a présenté- les pointa farta de 
te campagne des quarante-quatre 
socialistes parisiens. - La gau- 
cbH e 'itftêRf ' err poupe. Là déci- 
sion as fera dans, un mouchoir, 
de poche. .Les sondages la df- 

Alix écologistes. M. Sarre a 
lancé un appel à la raison. • Nous 
. oa mettons nullement en cause 
lauf sincérité. Mala .lt faut être 
loglqua. Noua sommes de bons 
et sérieux écologistes. Mais que 
les écologistes prennent leurs 
responsabilités. Au deuxième 
tour, on va se lever les mains 
jf/am.unoç cuvette qui alors na 
serait pay très propre. • 

MICHEL B0LE41ICHARD. 
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Si vous aimez faire TAuvergne 
avec une roulotte, vous aimerez faire 
le Népal avec Jumbo. 


Voyager seul, ou avec quelques amis, sui- 
vre vos envies, vous laisser guider par votre 
Imagination, c'est ce que vous propose Jumbo. 
Dans 23 pays. Parce que c'est comme ça que 
l’on découvre un pays. Et ses habitants. 'Sur 
place, si vous cherchez un renseignement, ou si 
vous avez besoin d'un coup de main. Il y a en 
plus le Relais Jumbo : une équipe très débrouil- 
larde qui est là pour vous aider à réaliser vos 
projets de découverte. Elle vous déniche un hôte] 
agréable et pas cher en Grèce, une jeep pour 
traverser r Algérie, ou un pharmacien à Istanbul. 

L’assistance à destination n'est qu'une fa- 
cette de la formule Jumbo. Pour le prix du billet 
d’avion, Jumbo vous fait 3 cadeaux : H vient vous 
chercher à l’aéroport, vous offre 2 nuits d’hôtel à 

Avec Jumbo, 
vous faites votre voyage. 

Pas cehiî des autres. 


l'arrivée et des Jumbochèques (à- échanger par 
exemple contre des nuits d'hôtel ou uns location 
de voiture). Jumbo, c'est la seule formule de " 
voyage qui vous permet encore de voyager sans 
vous sentir perdu. Ni prisonnier. 

Il y a 29 Relais Jumbo sur 4 continents. En 
France, vous trouverez Jumbo dans 
200 agences de voyages et 
dans les agences si vous voûte 

antHUum .«•** ta brochure Jumtx* 

écrivez d-dsssous voire . 
nom et votre adressa complète. ' 


„•* Nom 


.Code postal 


A envoyer à Ted Baies 
Jurbbo : S, rue Boffinî - 92800 Puteaux 
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"Oranger^ 224 n£, 7 pièces, àSt-Witz. Autres modèlesldelll à278m t . 


Et à 21 EM de Fans, en lisière de > 
la de Montmorency. 

Les Maisons duDomame deMontméBan ontde 135 à278 m^5 à 8piè- 
ces, des garages 1 et 2 voitures, des jardins de;70p à Z800 m? Sur le 
Domaine, piscine chauffée, teimis, éôales. Environnernent prestigieux: 
(forêts de Chantilly et dErmenon ville). Accès rapide par FAI 


de la plus belle forêt proche de Paris, celle de Montmorency. Elles ont 


puis N 1. direction Beauvais (sortie MoisseUes). 

. . w Aü~l Domame 
|T Ermanonvraeà *LSL I deMmhnâian 
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POLITIQUE 


la Répubfique et le lait majoritaire 

J. r. 


(Suite de la première page.) 


n n'y a pas de liberté, Il a'y.p pas 
de République en dehors de la nation 
car U n-£ a paa de liberté, pas de 
république en dehors de la solidarité, 
qui permet seule le fait majoritaire, 
avec la régularité du libre retour 
devant l'électeur et l'alternance. 




'des n j!r côté 


La démarche de l'actuel présidant 
de le République ne fut pas celle de 
•on prédécesseur, qui cherchait A 
élargir la majorité. M. Giscard d’Es- 
taing n'a pas fait de mystère de son 
désir de changer de majorité et. 
pour aboutir à oa résultat, tTirtvftÀr 
d'abord , une part de. la formation 
gaulliste A se compter hors de la 
majorité et « A droite ». C'était oublier 
que la part de la formation gaulliste 
don* on ■ cherchait .l'éviction «ait 
avant tout la part « nationale - 
laquelle, par définition, est ta moitié 
conservatrice; et la plus désintéres- 
sai puisqu'elle place l'exigence de 
la patrie- avant ■ toute autre cons! d 6- 
ration. L'appel aux socialistes pour 
relayer le départ éventuel d'une frac- 
tion gaulliste n'eut pas davantage de 
succès. Dans un cas comme dans 
rautre, de petits mouvements,' (lus ! a 
quelques hommes, se firent eentir — 
sans aller bien loin. 


Mae trouve que la désignation Im- 
pérative d'un candidat A la mairie 
de Paris a relancé le débat de ta 
manière ta plue vive et ta plus re- 
grettable. Au-delà de ta personne 
choisie, robjectiï était politique : 
faute de diviser la formation gaulliste, 
diminuer son Importance au ccnseli 
municipal puta dans la représentation 
législative Le geste ne pouvait pas 
ne pas entraîner, une révolte qui IA 
aussi, au-delà de son champion, 
toueAe dans ses profondeurs une mà- 
®®rtlr profondément 
«WbBe, pour ne pas dira davantage 
D ® n [te™ “• querellas, toute uns 
orientation politique est désormais 
an cause Chaque Jour en apporta 
un témoignage supplémentaire 


< u un I e coma«_:i ii\ m iimoR vi ii-min* .pii 
su lit comme du bon pain." 

I-I:R()\ I.A15I RII - 1 u Moud 

"( u ihre dit traiKiuilluinem du mandus 
vérités." 

\RM AM) J.A\()l \ -l.o 1 j«ari 

1 fl <Rs lionunus qui nous auront aidu 
tK puis ti u 1 1 tu* ans à lions sentir un tuiiioiii 
liétu. s'exprime librement. 

H \\ I.ACOl H RJ 
3 e Nom el ( )bscn atem 

ALBIN /R1ICHEL 


Cette destruction' cette autodes- 
traction serais-je tenté de dire, de- 
meure éclairée per une pensée tac», 
ifque i-Ia recherche d'une nouvelle 
-majorité. C'est le fameux gouverne- 
*n«it * au. centra» ou, plus exacte- 
ment (car tout gouvernement se situe' 
au centre), |b gouvernement « des 
centres». 


U y a. à ce sujet, une grave faute 
«t'analyse. . 


pour formai une majorité de gou- 
vernement. 

Comment alors que les- perspec- 
tfves économiques et politiques sont 
ce qu'elles sont. Imaginer que le" parti 
social laie puisse gouverner sans rac- 
cord des communistes 7 Rien ne sera 
possible demain. Je dis bien rien, 
.sans rigueur financière et politique 
dea revenus. Faute ftune .tarte majo- 
rité allant Jusqu'à l'extrême du cdté 
de ce qu'on appelle ta droite; Il fau- 
dra aux dirigeants socialistes un 
appui allant Jusqu'à l'extrême de ce 
qu'on appelle ta gauche. On peut A 

l' avanc e prédire que le jour où la 
formation socialiste recommencera à 
& prendre la direction d*un « couver- 
cameril des centres », et compte tenu 
. des événements A venir tels qu'on 
peut lea prévoir, elle s'installera sur 
ta pente descendante.- À chacun son 
tour de se tromper, dira-t-on alors. 

La majorité qui Sf la V» Républi- 
que est en passe de se détruire ; 
une majorité ■ dès centres» -est une 
IDuslon ; alors ta majorité du pro- 
grammé commun 7 Les élections mu- 
nicipales et ensuite, bien des mairies 
en donneront une préfiguration, il y 
£.J? pendant ■ un * vraie djfhpuiîé. 
crest que ta programme commun est 
tout ce que Ton veut; sauf un pro- 
gramme de- gouvernement 11 s'appa- 
rente A l'illustre Constitution de 17B3 
qui, après avoir été approuvée par 
référendum et célébrée sur les autels 
^e la Raison,, fut classée dam les 
archives en attendant que-- l'amélio- 
.ration de l'espèce humaine permette 
[application de ce chef-d’œuvre. 
Certes, on peut Imaginer un abandon 
des musions, une fols franchie ta 
porte du pouvoir. Mais ne faut-il pas 
Plutôt prévoir une fatalité dans la 
facilité ? H sera .malaisé A cette ma- 
jorité nouvelle d'adopter une rigueur 
que l’actuelle . majorité n'a pas su 
s'imposer à temps. Alora, or» tels la 
porta ouverte, -qui commandera le 
courant 7 

On peut, pendant quelques mois, bou- 
leverser les fondements de la société 
. et de l'économie : nous savons que 
très vite une Immense lassitude rem- 
place l'exaltation des première jours 
et qu'une réaction populaire profonde 
est au bout de ta route.' Cette lassi- 
tude, cette réaction, viendront-elles 
avant que dea excès Inadmissibles 
aient été commis, avant que des cou- 
pures Irréparables soient accom- 
plies ? On peut l'espérer, mais notre 
histoire, à ce sujet, nous enseigne ta 
prudence. 


Les règles du jeu bipolaire 


( Suite de la première page.) 


H était ban de faire sentir an 
député de ta Corrèze tout te poids 
de ta' puissance présidentielle, 
00*0 avait tendance à oublier. 
&ir ce point, quelques avantages 
significatifs été marqués, par 
exemple ta volte-face de M. Das- 
sault, ta modération de U. Edgar 
Paine et 1e ralliement d'une Toole 
de petits vassaux. E paraît plus dis- 
cutable d’avoir laissé ses hérauts 
d’arme — les» Poniatowski ou les 
Lecaxmet — donner l'impression 
que les municipales «ont avant 
tout xme bataille Giscard-Chirac, 
et que l'objectif principal de ta 
majorité est d'empêcher ce der- 
nier de prendre Parts. C’est faire 
le jeu de l’opposition et rabaisser 
le prestige du chef de rEtat : 1e 
roi ne doit jamais se mettre au 
niveau, d’un féodal, si puissant 
«mil soit. 


ta République. On pense naturel, 
lement aux affiches de juin 1968 
qui invoquaient Georges Pompi- 
dou et non le général de Gaulle. 
Que ce dernier en ait pris 
ombrage, rien de plus naturel : 
car il s’agissait alors de précipi- 
ter la succession. 


Le président a intérêt A 
reprendre de la hauteur main- 
tenant, en obligeant ses fidèles 
a plus de mesure, en retrouvant 
le visage (Ton arbitre et d’un 
conciliateur de ses partisans ? n 
faudra bien y arriver un jour de 
toute fa çon, puisqu’il faudra bien 
gouverner avec te RP.R. si la 
gaaâhe ne gagne pas les élections 
de 1978. On ne peut espérer un 
rféqufltoage de~ta majorité qui 
permettrait de se passer de 
M. Jacques Chirac. .Et comment 
fPPa«Itre le « président de 
tous tes Fr anç ais a quand on ne 
parvient même plus à être le pré- 
sident de tous ses électeurs 1 


La situation est très différente 
aujourd’hui. Le prestige de 
M. Raymond Barre est lié au suc- 
cès de son plan, lequel Mimman ^ 
ta victoire de ta majorité en 1978, 
qui renforcerait 1a position de 
M. Giscard d*Esiaing en lui 
garantissant l’Elysée Jusqu’à Ja 
fin de son mandat et en lui offrant 
les chances (Tune réélection. Le 
premier ministre actuel n’a pas 
les moyens de se dresser contre le 
président avant très longtemps, à 
supposer qu’il en ait te désir un 
jour. Four le grand combat des 
législatives, leur sort est lié. Non 
seulement pour maintenir au pou- 
voir la majorité actuelle, ma! R 
pour ta rééquilibrer. 


Cela dit, ta faute principale est 
auteurs. Elle consiste à ne pas 
profiter à plein du prestige que 
M. Raymond Barre est en train 
d’acquérir. Certaines afficha des 
Partisans du chef de rEtat sont 
très suggestives à cet égard. Les 
candidat s se placent résolument 
sous te patronage du premier 
“dnistre, et non dn président de 


Le succès de M. Chirac parmi 
les électeurs de cette majorité 
tient au fait qu'ils ont eu l'im- 
pression de n'être pas gouvernés. 
M. Raymond Barre est en train 
de leur donner une Impression 
contraire. Cela offre au président 
de ta République une occasion de 
reprendre ta situation en main g] 
le plan de redressement échoue, 
ta victoire de la gauche est quasi 
certaine en 197a S’il réussit, ta 
majorité a des chances de rem- 
porter, dans ta mesure où elle 
s'identifie à ce succès en se pla- 
çant sous l'égide de M. Barre. 
Cela permettrait en même temps 
à M. Giscard d'Estalng de rogner 
les ailes aux chiraquxens, s’il for- 
çait les républicains indépendants 
et les centristes à faire bloc der- 
rière l’actuel premier ministre. 


MAURICE DUVERGER. 


CHALMETTE Gadea 

la garniture de bureau 




- carfonnier 
- tiroirs .. 

. - livre d'or 

- écritoire 


semainier-agenda 

elrige 


On est tenté d'évoquer, à propos 
au gouvernement des centres, les 
époques calmes, soit Immobiles, soit 
d’évolutfon sans secousses.- Il est 
wbL A; certaines périodes de notre 
histoire, où II paraissait possible de 
gouverner sans Taire de grands choix, 
fans en appeler A l'effort, sans se 
.prouver contraint A des décisions 
capitales, ( je « gouvernement des ceo- 
*res- .füj l'expression de cette appa- 
rence qui a . souvent dissimulé la 
Preparation d’orages ultérieurs. Mais, 
«te cette conatriation, tirer .la condu- 
«on qu’en conâttuant un ^gouveme- 
ment des centrée,» on va, par un coup 
de baguette magique Instaurer uns 
époque Insouciante où les -pressions 
TJ* décrt9pant décrisperont les 
êvônemente, c'est d’une manière 
■buafwe renverser l’ordre des facteurs. 
Le calme permet le centrisme, mais 

. ne P» J*. calma 
Notre histoire politique montre, en 
«flot, que .aux périodes cruciales ou 
simplement dam Tes temps 1 qui impo- 
sent effort et courage, il n'y a pas 
de majorité -dans les centres». Il 
teut faire appsl A une cohésion majo- 
ritaire allant Jusqu’A ta frange d'un 
des deux extrêmes (sinon même des 
deux, omis c'est alora /'unanimité na- 
tionale dans les cas où la vie de ta 
nation est en jeu). Les temps que 
nous vivons, ceux que nous' allons 
«vre, ne permettent pas d’établir 
dune manière- durable; efficace, lôgi- 
Ums - te -conjonction, des centres 


' Le * descendants dae -vieux routière 
ae ta république ont une réponse 
toute prête : le scrutin dit (ta repré- 
sentation proportionnelle, qui sup- 
prime toute majorité cohérente et per- 
met de changer de majorité, et même 
de majorités, .sans -revenu, devant ; 
I électeur. U remède est de très 
mauvaise qualité. Volai qui n’est pas 
surprenant;, car l'un. des caractères 
dea vieux routière de ta palttfque, 
c est de savoir éviter les ornières 
mais de tomber (et de nous faire 
tomber) dons • les précipices. En 
supprimant dans l'esprit de l'électeur 
te lien entre son vote et la majorité 

de gouvernement. w ,fv rant ta scène 

politique' et les pouvoirs publics, y i 
compris ta fonction présidentielle, au 
tarteux égoïsme des états-majors de 
partis, on prépare allègrement l'Im- 
puissance Institutionnelle du pouvoir, 
c'est-à-dire qu'au lien d'aider ta rè-\ 
publique à revivre, on consacre sa 
morL 

. A J a * n d «: 185B, le général 

de Gaulle avait - entamé le proces- 
sus régulier nécessaire à rétablisse- 
ment d'un gouvernement républi- 
cain ». En ce début de 1977, on peut 
dire qu'à ta suite de cette auto- 
datouetton du tait majoritaire exis- 
tant et de ta quasi-impossibilité d’en 
retrouver durablement un autre, te 
processus pour une «. république 
des factions • est largement" en- 
gage.. 

Le ealut reviendra. Mais quand ? 

MICHEL DEBRE. 
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X Le. nouveau restaurant de Michel Oliver"^ 

LE BISTRO DE LR (2RRE 


o9, boulevard du O {T 
-''".ontpamasse - Paris 6“ 


ours ies .Assit 


POLITIQUE -M» préparation 


TOULON : crise au sein du P.S. 
qui sera présent sur deux listes 


De notre correspondant 


Toulon. — Deux listes de la gau- 
che et tin parti socialiste profon- 
dément divisé : telle est La situation 
& neuf jours du scrutin. 

Deux dirigeants du parti socialiste, 
M. Charles-Emile Loo. membre du 
secrétariat national, et M. Didier 
Motchane. membre du bureau exé- 
cutif. ont rencontré, jeudi 3 mars, 
une délégation du bureau fdéral du 
Vfcr du parti communiste, et l’impos- 
etbilité d'un accord a été constatée. 
La direction nationale du P.S. ap- 
■ pelle, en conséquence. - les Tou- 
lonnalses et les Toulonnals soucieux 
d’étendre le rayonnement de r union 
et d’assurer /s succès de la gauche 
à faire confiance i f amiral Sangul- 
netü ainsi qu’eux militants socia- 
listes et radicaux de gauche, et eux 
personnalités qui se sont regroupés 
autour de lui 

D’autre part. M. Loo avait, au Luc, 

attiré l'attention des représentants 

de la section socialiste louionnaise 
sur le fait que lout adhérent qui 
figurerait dans une autre liste man- 
querait gravement 6 [a discipline et 
se placerait de lui-même en dehors 
du parti socialiste. Cette menace 
□ exclusion n'a pas eu d’effet sur 
te tendance CÉRES, qui prédomine 
au comité dé vit J a du P.S et que 


d'opposition et de radicaux cfe 
gauche. 

Depuis une semaine, le P.S. était 
soumis à un véritable « pilonnage . 
dB la part du P.C. Il y avait eu la 
récente manifestation assez inamL 
cale du 22 février devant le siège 
fédéral du P.S. fie Monde du 25 f&. 
vriar) et depuis, un véritable défilé 
de délégations... Le résultat le plu. 
clair est l'éclatement d'un P.S. qui 
avait encore donné la preuve de son 
dynamisme aux dernières élections 
cantonales. Etalt-ce le but secret du 
P.C., qui voyait sans plaisir grandir 
son allié ? Certains socialistes locaux 
n'hésitent pas à l'affirmer. En tout 
cas. la tendance CERES a pesé les 
risques, notamment celui d'une exclu, 
sion, afin, dit-elle, de ■ souligner son 
attachement Indéfectible à Tunlon 
de ia gauche ». 

CHARLES GALFRI. 


M. Motchane. également membre de 
la minorité du parti socialiste, n'a 
pu. de son côté, amener à compo- 
sition. M. Jean-Paul Ferrier, animateur 
d?CB comité, et quatre- autres mili- 
tants socialistes ont signé, jeudi soir 
3 mare, un accord avec | e P.C.F.. et 
c'est te secrétaire fédérale "de 

CB ÎÜT^ ' Mne Dan,ôla de March, qui 
conduira une liste composée de 
vingt et nn communistes, deux per- 
sonnalités désignées par le P.C et 
Wjgt socialistes de la tendance 
CCTES. Le poste de premier adjoint 
serait également attribué A un com- 
muniste. M. Henri Ftaudhier. et celui 
de deuxième adjoint A M. Jean-Paul 
rem ar. 


M. MARtlLHACY PROPOS 
UNE PROCÉDURE SOUPLE 
POUR [OHTROUR 
LG DÉPENSES ÉLECTORALES 


De son côté, le vice-amlrai Antoine 
Sangumeth a confirmé son Intention 
de - conduire fa liste proposée par 
19 parti socialiste A Toulon », esti- 
mant que sa candidature - permettra 
de combler le déficit de voix qui a 
empêché Jusqu’à présent la succès 
de la gauche Il devait présenter 
“ liste vendredi 4 mare en fin 
craptes-midl au coure d’une confé- 
rence de pressa. Sur cette liste, les 
socialistes devaient être majoritaires, 
et entourés notamment de gaullistes 


M. Pierre Marcilhacy, sénateur 
«non -inscrit) de Charente vient 
de déposer 'sur le bureau du sé- 
nat une proposition de loi ten- 
dant a permettre le contrôle dre 
dépenses électorales par le ci- 
toyen. L'originalité de ce texte, 
qui ne concerne pas les élections 
présidentielles, est de ne prévoir 
la mise en marche de la procé- 
dure de contrôle que feg cas 
où la régularité du scrutin est 
oontartee. soit par e un groupe 
a électeurs », un autre candidat 
ou un parti politique, soit « «b- 
plainte du procureur de la 
Republique ». Si est apporte 
« la présomption matérielle» one 
le montant des dépenses enm- 
gees dépasse un plafond fixé 
chaque année par décret en 
Conseil d'Etat. le candidat Incri- 
miné Cou le parti) est tenu 
présenter dans les deux mois 
<r un bilan exact des sommes tTar- 
oent reçues m et dépensées ». Ce 
bilan est présenté à une commis- 
sion permanente fonctionnant 
dans chaque région et composée 
paritairement de citoyens et de 
magistrats de l'ordre administra^ 
tif Dans le # mois de la saisiwp. 

commission devra rendre 
publics les chiffres qui lui auront 
formuler ses 

appréciations. 


CRÉÉ PAR M. STI R N 


Le JIILS.L voudrait être une menace 
pour les candidats « chiraquiens » aux législatives 

C’est. A Va-**-* 


adhérmts du 4?o ToTm e n Tde?Ubë!Lfi Ti ”^ atience premiers 
10 février) que M OlinerS*™* ‘r 6 ?** (créé par hii le 

P^isolre» £ saTpartT’ ***** 3 * 

nouveau parti. uTstSmle di Tsotm* n ' intàresse cependant pas le 
le scrut^maTatif ™ ™ bag es: robJecUf M JT. est 

WfenxwtstrTia ** adhésUms 

compte peut-être plus . ce sont les * retoftw - Ce fl* 
foposer le secrétaire d’Etat Des cuoS^Ï S L 1 " moyens dont semble 
Ken permettre à des candidats « smIzu? S béJT* 9 ***^ poarraient 
de constituer en 1978 une menace B : dûme nt investis 

Par trop chiraquien. n ne^TT^T^^ présentanU a ’ un R - p - K 
les raisons de la créatzcTdu M.s J j^^j cher c^r plus tefo 


.Au cours de la conférence de 
pmsse quTl a donnée Jeudi en fin 

SBSF** *■ «M» & * 

Drototer cantre l’attituite JKS 

de regrouper les 

* avo “ à choisir 

coUm'EL aoasfrvatisme et le 

M ont SwrtSîTSi 
composé actnelle^nt ^ ^dê M tamiïî 

35ÆTS, ffSSSSL * 

skjk arras 

skt. 

fStres rrea£Îcta5S.*fe sept müle 


r— a iint ecat ae 

lettres reçues depuis le irï « 


des anctem ^iiS5 nnaJités 

Ment - eotam- 

dpales. élections muni- 


fo£? STStf 1 SB» Pro«- 
l'opposition go n t de 

M. Didier Sc huiler m?S? unent 

secrétariat national du 

Tj» .. ». . 


Mouvement des démocrates fane 

su 

majorité, M. Olivier Stim a cité 

pS»J? rc S Demon - 

Si Jr 1 ! 11 * 1 Hervlen 
, ezm Bouvet et Daniel 
-MP.). PhmpM 
UsS. 6 DalbLn cpr ont tSvS- 

cJRL Personnalités n* a y a n t 
SSSLf^ P rte d’engagement 
«otamSent: 
«nA4?^dP ,a 5 Gérondeau, délé- 

JE2HSP* h SSonJ^îi te 

Si^ r et Z ivrf Crl ^ in ’ 

et Marc Kunstlé. jbttnw- 

=i? ïdat ^ ur Mouvement 
des soda^x-Ubéraux a indiqué 

qS’U a^r^7 m) 2_ de3 le *& a 

SuduS^LS? 11 ? émanent de 
Sh“®* mécontents des orien- 

téte *, P 5ï 3 = par “■ CMm™ 
des nrpSîf' R ' °? e aufcre partie 
constt^la 11618 a dhérsnta serait 

ayant Personnes 

^nt voté pour BAL François Mit- 
îfi^^Jors de la dernière «te* 
smÎ mais C refu- 

mni «e collectivisme ». 

o va Installer son siège 

8. rue Vaneau. Paris-7*. 




O* 1 


-s T- 




- ^ 


^-«6 Wk 


de*i» ü ~ L* wupe interministériel 
cxèènf^f. 0m ^ atlon » rtert d'être 
nain P ff?^J iéciet P 4 ™ au Jour ~ 
TLÿJSZ ** du 3 mars. Chargé de 
Mortfwï^- et d’assurer la polt- 

ert consommation ». U 

SS r râ ? dé 1 Par te secrétaire 

bureau d’un* dans le A.,** consommation 

ML awtaiistï. SSjCp'gtaio Scrivener). et 

« ühh membre du SFSgJZ «présentante 


mratic^^pjgtet a aussi 
bureau d’un 

R.Vnnn h _ 


de 


A 
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: POLIT 1 QJE 


— Tribune du 13 mars — 

w pmi nos mrmi choix 

^ ‘par AUBERT LIBMAN (*) 

L ’ÉLECTHW jâf qui no «'est pas fourvoyé dans rantitiontema, 
“ négation de luMnéflieT va ee trouver devant un choix (ou 
ce qui lu) apparaîtra comme tel) : bu candidat d'un Qouveme- 
ment'qu] n'a 'pas renié la vente d'une centrale nucléaire militaire par 
Chlrae A ton - copain - Saddam Hussein, d’un gouvernement qui. 
après avoir Obéré le criminel de guerre Ab ou Daoud, va Installer, 
en Egypte, une Induatrté de guerre destinés au monda arabo, II- volt 
oppMer des candidate d’un P.Ç.F. violemment anti-israélien ou d'un 
CERES qui. au sein du PA; afficha des positions Identiques. 

Un choix n'est pas possible entre la peste et le choléra I B 
l'électeur na pourra être trompé par des promesses qui ne durent 
que l'espace' de la campagne. 

Les. certitudes ne manquent pas quand H s'agit d'un R.PJL dont 
le chef Chirac est trop compromis avec l'Irak du Front du refus et 
de» «.pendue de Bagdad -, quand II s'agit d’un RI. qui a sécrété en 
son sein là «prince arabe- de Broglle au même quand U s’agit 
de. partis dirigés par un Lecanuat, fervent «ami d'IsraSI ». .qui n'a 
paa démissionné d'un gouverneraient plus farouchement .p ru-arabe 
que ceux de Pompidou ou -de de Gaulle, mais n n’y a paa* d'alterna- 
tive I Ce . n’est pas -rl'homme « d'ailleurs ». . Jobert qui noua ferait 
hésiter : sa « petite phrase » prononcée en pleine guerre de K] pour 
ne permet aucun cloute: . 

Alors,- « l'union de le gauche » ? Ses repré sen t a nts dans les 
secteurs parisiens nous 'apportant la prouva de ‘l'escroquerie : ses 
listes dans Ica circonscriptions • sûres • (11*. 13*. 18*. 18* et 20* ar- 
rondissements) sont dirigées par des membres Influente .du P.CJ= 

- et (e P.S. y a délégué des représentante éminemment anti-israé- 
liens : Claude Satier, dans le 18 * arrondissement. fera-M) oublier son 
attitude pendant Tagresslon arabe de 1973 ? Pierre Guidon!, dans le 
18 F, et George» Sarre, dans le il*, pourront-ils se faire pardonner 
d'avoir Invité à leur Fête de -la 'Bastille rorganieation terroriste, qui 
s’empressa de déployer des drapeaux rappelant la résolution onu- 
sienne .(sionisme = réclamé] 7 Les responsables de la manifestation 
ont essayé (ils ont des électeurs « sionistes «). mais en vain, de faire 
respecter par leurs hâtes (es lois d» ! ‘hospitalité : ro.LP est en 
terrain conquis et Ta bien prouvé I Dans le 14F arrondissement, 

« gagnable -, se présente un dirigeant du PAU. de Michel Mouset 
(candidat dans le 10*. également « gagnable ») : Claude Bourdet 
a trouvé son «chemin de Damas» et, après avoir été, il y a une 
vingtaine d'années, très Indulgent pour la cause -Israélienne. U se 
manifeste, dans Témoignage chrétien (qui participe très largement 
A la campagna antisioniste qu'il a déclenchée). 1 

La fédération parisienne du Pi est entra les. mains du CERES. 
nous rétorquera-t-on, . mais le représentant du MAP AM en France,' 
reconnaît qu' « Il n'y a pas de clivage entre le CERES et (e reste du 
PA; sur le conflit du Proche-Orient » (C.BJ_ d'octobre-novembre 
1978). La « mise au point » du CERES (même numéro. des Cahiers 
Bernant Lazare) ridiculise ses rédacteurs proclamant que sa politique 
« est celle du programme commun de (a gauche qui se réclame 
de la résolution 242 des Nations unies, seul document accepté per 
les deux camps en présence ». Quand on sait que la résolution 242 
n'a Jamais été approuvée par ro.LP., considérée comme l'un des 
deux camps, et qjue la charte palestinienne préconise toujours la 
destruction d'Israél. on ne peut qu'être Inquiet 

Les candidate écologistes (non politisés) sont plus sérieux, et 
nous souhaitons qu'ils recueillent les voix de ceux qui s'intéressent 
au sort de l'Etat hébreu et ne veulent pas participer A son anéantis- ■ 
semant : les mensonges, la fourberie, la duplicité des uns ou des 
autres ne doivent pas les prendre au dépourvu I 
(*) Médecin. 




SEPT LIVRES SUR LE •'POUVOIR D 


1RES 


ADMINISTRATION 
ET GESTION 
COMMUNALES 
de André Rifcera 

* BpxexwLefrsnll, 212 pages, 

53 V. 

André Etibera ne. caché pas 
l'ambition pratique de son 
livre, pnlsqu’il ' (tri .à 'donné 
pour sous-titre : * Le Guide ' 
du candidat aax élections 
municipales ». En Cinq par- 
ties fèrfc claire, il rassemble 
— et décrypte — -les disposi- 
tions légales souvent disper-, 
sées ou çybilllnes gui régissant 
la vie communale. La toute 

récente publication d’un nou- 
veau code des communes (te 
Mande du 8 février) a 
parfois Joué un tour A M. Rl- 
bera, mais ses références dé- 
taillées à l'ancien codé d'ad- 
ministration- r orora rc raWft ns ' 
perdent pas tout leur intérêt? 
L'ouvrage n'én oonstftns donc! 
pas moins cm -guida Juridique 
précieux. 


Elections 

municipales 

ÉLECTIONS 
POLITIQUES 
de Franck Sérnsclat 


chaque décision dq- maire et- 
de son. conseil municipal, non 
par la polit»»'' poUtioUama, 
qui relève JEfâSkntage de la 
" stratégie éteqfSrate, niais celle 
' qui tradftÿt Jdtii choix de fo- 


A L’ÉCOUTE 

DES i|Sf£S DE FRANCE 


dfti-V 

(nomlqne ' 

Laurent ? 

isuel Vie 


SA)J5»Ï5%. * ' :J V 

M0NSlH?ftLÇ liUIRE 

" j 

X : ÂMwÏ-. SÇmL ct&eÇxÀ-lSaBfi-- -. 
A-sebtÉd dît éèSi nvri^atrierexE*^.,, 


★ mmé&àmtsà 

An oteffl hrfidi: 
Jeune ch&mbrët 
de Bordeaux, 
a animé, pour là 


■publique, quelque fe^Be débats 
avec des élus Locaux -fet a. 
■sillonné la France, dé^çaru^ 
mune en jcoruamnc. pour teor ’ 
ter de mieux percevoir la 
réalité profonde, les difficul- 
tés et les espoirs de ces s cel- 
lules de bote de la démocra- 
tie ». Dé cette expérience, U 
a tiré un gros livre qui, en 
vingt-cinq chapitres, tente de 
faire le point. 


Le principe de l'ouvrage est 
Ingénieux : chacune csBïyscsm- V- 
des Questions aul se<-x x)àent' -- ■* • 
aux élus locaux est shaiysétt? i 
dans un chapitre explicatif, _ 


‘ faoctinni djamlcipales l a i . on t -. 

’’ ; ‘tew "3e cHasÉifer é taàs 
terrains», tour A tour Juge. 

,. confesseur, expert financier.; . 
'.redresseur de' torts, confident : 

■. , eh «même.— tout arrive’ — 
"homme politique. 

Ainai l’ancien rédacteur en 
-^cheÇ, i3 de_RA3üf é* évoque- tr-11. 
ep, v broamsnt suffisamment 
Tel éviter: àcÈtjln- » 

téressés une Tâcb euso vtoubjl- 
cité. «te Éptyance détres 
angoissés, traversant dêk cri- 
ses aiguës ». quniiri en orit fait 
le récit « en. siA^m^ÿ^de 
maire», car Us E 6 egcBft ft git 
auprès de lui un soulagement 

^ <*■ 

Son livre se "lit comme' un 


E* première partis de Fou- 
vrage/^en particulier. Insiste & 
bon droit sur l'Importance, 
pour la vie locale, du foison- 
nement 3 m asflrarifttlrtwx : leL 
»• - la pluraJame est depuis fort 
longtemps une réalité. Des 
e crooomes de nstam» (de 
- ' paisibles «surfeurs.» du Ptffls- 
1ère) aux * ancien* résidents 
M 'ée la sotte du canal de Sues », 
KË eu pansant par 1* « Association 
pour la défense des' intérêts 
’r idés abonnés au téléphone du 
v ffxmtort de Cdavu-M eszana », 
*■, en COrate, sans oublier la très 
f. '.fiêrieàéo ' s Société du sou de 
. <a iTfoa%«th;àgue de Chirac » 
(fi s’agit de la de 

Chirac, en Lozère) tous ces 
gro u p em ents ont un râle A 
Jouer et ne s’en font pas 


★ VTimnuH nn, CO H. m Et ma 
. u poing », 192 paca. U F. ' 

Après une introduction’ his- 
torique et une étude de 
^quelques mots^cléa », PrancX 
Sôusdat, maire dé Safnt- 
Pons (18 000 habitants) dans 
le Rhône, évoque dans son 
livre, préfacé par SI Mitter- 
rand, « tes choix d’y n socia- 
liste » et montre comment le 
maire, .« agent soumis ou 
relais Insoumis des pouvoirs » 
peut, en dépit des difficultés, 
faire vivre a le socialisme d 
travers la de municipale ». 
et traduire dans ses choix 
communaux les principes po- 
litiques auxquels U. adhère. 

Le raisonnement de M. Sé- 
rusdat s'appuie sur de nom- 
breux exemples tirés de sa 
propre gestion municipale. ZI 
veut répondre A ceux pour qui 
la politique n’a pas sa place 
■ Ann» l'administration d’une 
commune ; Tanteur la dé- 
busque, au contraire, derrière 


très problèmes — dans l'In- 
terview d'un maire, connu ou 
inconnu. VL Henri Canacoa. 
raconte ainsi son expézteptee 
& Harcelles en madère de 
logement : U. Gasten Def- 
ferte parte de la«*crjse des 
finances locales ;4fean -Claude 
siwiq tt. «u yid eTi teTbimAn t dé- 
cédé l’an^Ehfer, tirait de son 
expérlencerdé' maire de Sas.- 
gues (Hauçe-Lalre) U’utOes 
p.n«-lPnff ,m eèt s sur le tonristiæ' 
rural, tandis que M. Aymerlc 
fiimnw -Lorière. aujourdlml 
candidat b la mairie de Tob- 
Iod, décrit les solutions ori- 
ginales qu’il a apportées au 
problème de l’évacuation des 
ordures ménagères A Sainte- 
Maxime (cinq mille habitants 
l'hiver, cent mille TétiL.}. 

Michel Laurent a voultC à 
l'orée d'une campagne muni- 
cipale qui s'annonce plus 
«politique» que jamais, rap- 
peler qu'une fols élus les 
édiles sont aussi confrontés & 
des questions auxquelles leurs 
doctrines et leurs formations 
respectives ne fournissent pas 
nécessairement de solution. 


laits rapportés, dh,. rappeler 
..«K^-ràtûre fins. ÏS^fflSBfe 
•"humaines qu'exigent tes teno»" 
tions municipal^. 

VIVR&1&* O^ENS 

ACnFà^-^: IL • 

de 

eCTtfes Ü ^' V 

aToid est pcÊMk^sly^p- 
. peUent 'd'entrée Xros EltetwT 
et Dominique Gerbaud. Dans 
a es . conditions « dore en 
citoyens actifs» est un droit 
et un devoir qui, s’appliquait 
d’abord au niveau de la com- 
mune, la première institution 
politique, le premier pouvoir 
auxquels nous soyons confron- 
tés. Mais comment faire ? Les 
auteurs, tous deux Journalistes 
& la Croix, répondent & cette 
question sûr trois plans : . 
l’animation de la cité, sa ges- 
tion proprement dite et la 
participation des administrés. 


Opel Asconct 


; • 



Familles je vous ai 


ïiT3 


23.620 F.* Conçue pour la famille, l’Opel Ascona a 5 places, un grand coffre; 
elle est-agréable à conduire même chargée - son moteur (7-9 ou 11 CV) est d’ùrie 
fiabilité mécanique renommée. 

Pour la famille encore, tous les éléments de sécurité: dégivrage amère, double 
circuit de freinage, freins assistés à disque à lavant, pare-brise feuilleté, ceinturés 
à enrouleurs. Garantie un an pièces et main-d’œuvre, kilométrage illimité. : "■ 

* Modèle l* 7 04 4 portes, prix 7VAC+ frais de transport et de préparation : 964 F 7VAG Tarif au 10.02. 77 . 

Prix garanti 3 mois à partir de la date de la commande pour les modèles fïgurant'au programme normal d'imporfqhqa 



Dans la partie consacrée A 
la gestion municipale, on lira 
avec un Intérêt particulier le 
chapitre décrivant * quelques 
exempte» d'initiatives que peut 
, - prendre une rrnmtcipaitti b. 
Dominique Gerbaud et Yves 
Pitette feront certainement 
de leurs lecteurs dea électeurs 
attentifs. 

LES ÉLECTIONS 
3 NTOQCIPALÈS A PARIS 
1953-1971 
'de François Bny 

' '★ IMia ôn » muntetpales, O pa- 

ge» 9 F. 

La bataille spectaculaire 
'dont la mairie de Paris est 
Fradeu donne A la brochure 
de M. François Buy sur les 
él e cti o ns municipales dans la 
capitale depuis 1853 son 

- actualité et son intérêt. On y 
trouve rassemblés, outre un 
rappel de la réglementation 

v “.-éïtetomîe particulière A la 
i. ca&frata, les résultats. recueil- 
> iterdana chaque arrondisse- 
- £iehtB-par tous les candidats 
An- 1859, 1965 et mi, ainsi 
l'a ^tfn e récapitulation par 
partis. 

ML Buy envisage en outre 
ce qu'aurait donné l’appUca- 

- tion de la loi de 1959 (pro- 
portionnelle) aux résultats du 
premier tour de 1965 et I97L 
Une liste des élus de Parte, 
de 1953 à nos Jours, classés 
par partis et par secteur, com- 
plète cet opuscule fort utile. 

B. B. 

LE MAIRE 
ET SON VILLAGE 
de Pierre - Jean Froger 

* La Cercla d’or, La Sxbla- 
d'Olonne, 143 yoga, 25 F. 

M. Plerre-nJean Froger, qua- 
rante-huit ans, est notaire en 
Touraine depuis vingt ans et 
maire de GenoulUac (Creuse) 
dans l’arrondissement de Gué- 
ret, depuis mars 197L De son 
expérience de maire, l’auteur 
a voulu dégager l’essentiel 
■des vertus et des dogmes» 
qui ' régissent la commune. 
*Lxs devoirs du maire, es- 

- - time-t-ü, sont à la fois du 

ressort du patriarche biblique, 
du Chef militaire et de Va&-~ 
mhtbtrateur colonial f^J. Il 
est-sabord la conscience mo- 
rale d'un groupe (~J. R in- 
. corne, fl asswfne, fl repré- 
sente.» 

Dans une première partie, 
qui est purement historique. 
M.* Pierre-Jean Froger décrit, 
en s'arrêtant- à des cas con- 
. crets, ce que furent l'avène- 
' - ment et la genèse de la com- 
mune dans^ notre pays; son 
déclin aussi, A partir du règne 
centralisateur de Louis XIV. 
La Révolution achèvera de 
faire disparaître les privilèges 
communaux La «nmi-nnm* de 
l'ancienne France est morte 
dans la nuit du 4 août. Il fau- 
dra attendre 1871 et l'aven- 
ture de la Commune de Parte 
pour que sic souvenir confus 
des vieilles associations Ju- 
rées (— ) engendre, dam l’es- 
prit de quelques révolution- 
naires, le désir d'une complète 
décentralisation, basée sur 
l'Indépendance communale ». 

A partir de la fin dn siècle 
dernier, estime l’auteur, l’ère 

- industrielle va favoriser les 
communes rurales « danfl deux 
perspectives antagonistes ; sa 
tradition paternaliste et sa 
conscience sociale » : le pa- 
tronat - donnera un premier 
exemple â’ entraide et d'orga- 
nisation collective ; l'école 
obligatoire accélérera la prise 
de conscience sociale. Le râle 

. de l’instituteur -sera- consldé- 
rable dans la renaissance de 
l'esprit communal. L'auteur 
dégage ensuite. renseignement 
de l’exercice de ses fonctions 
de maire. ZI relate sa. rencon- 
tre « amoureuse » avec Ge- 
nouülac, son initiation à la 
vie politique et municipale 
grâce à l’amitié d'Olivier de 
Plerrebourg, akns député et 
maire de Guéret, les difflcul- 

- tés des rapports avec l'Etat 
Le syndicat intercommunal, 
pense-t-ll, demeure la seule 
chance de survie des' connu u- 
nés rurales ces communes 

S ue M- Froger veut sauver car 
lies lui paraissent indispen- 
sables & la sauvegarde des 
relations humaines. 

AG. 


J ù* \j£p 
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MSEMAM 
FANTASTIQUE 

■, JUSQU'AU 12 MARS^M 


DES PRIX FANTASTIQUES 
A TOUS tiS ETAGE 


SEMAINE 

FANTASTIQUE \ 

JUSQU'AU 12 MARS 


CREDIT 



A PARTIR VE 1000F D'ACHATS ET DES ACCEPTATION VU VOSSJER, 
A L'EXCEPTION VESAPTICIES MARQUES VWPOINTROUGE 


/Galeries 

U 



HAUSSMANN-MONTPARNASSE-BELLE EPINE 


D'UNE RÉGION fl ("AUTRE 


Alsace 

LE PRÉFET R&O» A L'LD.F. : 
c'esf l'Élaf qui décidera la 
construction d'une seconde 
centrale nucléaire. 

a sente ta puissance publique b le 

pouvoir de décider la construction 
d’une centrale nucléaire sur le 
mtn. B Cest en ces termes que 
M. Louis Tercet, préfet a» la lésion 
Alsace, a répondu dans on connu a- 
niqué, publié le Jeudi 3 mars, au 
déclarations de M. Marcel Boiteux, 
directeur général de I*EJ> JF: Celui-ci. 
dau une récente interview an quo- 
tidien * les Demièrfes Nouvelles 
d’Alsace v, avait wtüné qu’un nou- 
veau site devait être recherché mu- 
le BUa pour y construire une nou- 
velle centrale après la mise en 
marche de celle de Fessenheim («le 
Mondes du 4 mars). 

Alors que sept personnes entament 
leur quatrième semaine- de grive de 
la faim pour obtenir des garanties 
de sécurité concernant le premier 
réacteur de Fessenheim, qui doit 
démarrer Incessamment, et alors que 
le site de GusUnim où l’ELDJ. 
planté nn pylône météorologique est 
occupé depuis prés d'un mois par 
la population, ces propos avalent tait 
grand bruit. 

Aussi, M. Louis Verger affirme- t-D 
que «les allégations taisant été d'une 
décision d Implantation sont dénuées 
de tout fondement a et que «la 
construction dîme seconde centrale 
nucléaire en Alsace ne relève que do 
domaine de l'hypothèse ». U a ajouté 
que si cette hypothèse se réalisait, U 
mise en service de la centrale ne 
pourrait Intervenir <t qu'à l'horizon 
de 1990s. 


Midi-Pyrénées 

TOULOUSE 

SANS CONTRAVENTIONS 

(De notre correspondant.} 
Toulouse. — Pot» tenter de mettre 
les automobilistes toulousains devant 
lents responsabilités. M. Simonnet, 
adjoint an maire chargé des ques- 
tions de circulation.' a décidé, en 
accord avec les services de police, 
d'organiser dn 8 au 15 mars une 
semaine sans contraventions. 

Les agents de ville continueront à 
canaliser les «xtomnijUlstes, mais 
remplaceront les contraventions 
qu’ils remettent aux contrevenants 
par une formule sans frais leur 
expliquant fort courtoisement qu’ils 
sont les' premiers responsables de 
leur malheur. Ces « avertissements a 
seront comptabilisés an -Jour le jour 
et leux nombre sera publié quoti- 
diennement dans les Journaux. 

JQ y a tort A parler que, durant 
cette semaine, la circulation et le 
stationnement, déjà tris difficiles 
dans le centre de Toulouse, devien- 
dront pratiquement Impossibles. Le 
capitaine Battais, de la police 
urbaine. Justifie ainsi cette « poli- 
tique dn pire s : s Les usagers 
comprendront peut-être an bout 
d’une semaine de calvaire que la 
police, n'a pas poux objectif de 
sanctionner, mais d’agir dans l'Inté- 
rêt commun, et que la solution des 
problèmes de circulation dans une 
ville passe par un effort d'auto- 
discipline individuelle et collective, s 
Beaucoup de 'Toulousains font 
toutefois remarquer- que cette 
semaine sens contraventions succé- 
dant -à une longue période de 
s répression s est Justement celle qui 
précède le premier tour des muni- 
cipales— 


LORRAINE 

• POIDS LOURDS INTERDITS 
A NANCY. — La préfecture 
de Meurthe-et-MaseLle a don- 
né son. accord & la municipa- 
lité de Nancy pour interdire, 
à compter du mercredi 2 mars, 
la traversée de Nancy par les 
poids lourds dont le passage 
dans la ville «n’est pas jus- 
tifié s. Des autoroutes de 
contournement desservent en 
effet toute l’agglomération 
nancélenne. 


Oue$fi0ns... 

HEUREUX PIÉTONS 
DE GRENOBLE 

...Réponses 


Grenoble, ('une des pre- 
mières tilles de France à 
avoir privilégié les piétons 
dans La ville. Quelles étaient 
les intentions des respousa- 
, blés ? Le maire, M. Hubert 
Dubedout [socialiste), ré- 
pond à nos questions. 

QUESTION. — L’opposition 
■ des commerçants a été forte. 
Qu’en est-il aujourd'hui? 

REPONSE. — Grenoble a 
été, avec Rouen, la ville qui a 
accepté de courir dès 1968 le 
risque de la piétonisation su 
cceur dn centre historique, 
avec la transformation des 
places - Saint-André et G re- 
nette. L’ensemble des commer- 
çants étaient, .& l’époque, 
opposés à notre projet. Pour- 
tant, U devenait de plus an 
plus Inévitable de prendre des 
mesures énergétiques pour 
sauver le centre-ville d’une 
asphyxie certaine par l'engor- 
gement dû aux voitures indi- 
viduelles.» 

» Aujourd'hui, deux avan- 
tages ne sont plus remis en 
cause : une promotion réelle 
du cadre de vie dans ces rues 
étroites qui retrouvent, leur 
râle social de lieux d’échanges 
et de rencontres ; ce qui était 
annoncé comme la mort du 
commerce se révèle au 
contraire une source nouvelle 
d'attraction et d'animation 
pour les commerçants qui. 
ayant constaté une hausse 
indiscutable de leur chiffre 
d’affaires, sont les premiers à 
réclamer d'autres rues pié- 
tonnes. 

• Notre effort a été continu 
et Ton peut dire que chaque 
année de nouvelles rues ont 
été réservées aux piétons. La 
Grand-Rue (en 1973). la rue 
de Bonne (en 1974). les rues 
Jean -Uacqoes- Rousseau et des 
Clercs (en 1975). la rue La 
Fayette (en 1976) et cette 
année la rue de la Poste; 
toutes dans la vieille ville. 

b Nous avons lancé la même 
formule dans les quartiers 
nouveaux : Malherbe. Village 
Olympique. Villeneuve. Mu- 
tualité : la voiture accède aux 
abords des cités sans y péné- 
trer. Elle se loge dans les par- 
king sous dalle ou les par- 
kings en silo. Elle n'entre pas 
sur les places et dans les rues 
autour desquelles sont cons- 
truits les logements- Au total, 
la «zone blanche» du centre 
couvre aujourd'hui 15000 mè- 
tres carrés, dont 5800 mètres 
carrés pour deux places et 
un kilomètre et demi de lon- 
gueur pour sept rues. » 

QUESTION — Extension, 
blocage ? Avez-vous terminé 
votre programme ? 

REPONSE- — Notre poli- 


tique de piétonisation ne peut 
pas être continuée indépen- 
damment d’un plan générai 
de circulation dans lequel 
s’harmonisent les divers modes 
de communication dans la 
ville. D s'agit de trouver une 
cohérence entre les transports 
publics, les deux-roues, les 
piétons et les déplacements 
en voiture particulière. Cette 
cohérence ne peut être que le 
résultat d'une stratégie d'en- 
semble mise en œuvre pro- 
gressivement selon Jes mesures 
prises en commun avec les as- 
sociations et usagers. 

n Four le centre historique. 
D est à peu prés certain 
qu'avec deux ou trois nou- 
velles réalisations nous aurons 
rempli notre programme, no- 
tamment avec la mise en voie 
piétonne de la rue Saint- 
Jacques et des aménagements 
particuliers sur la rue Félix- 
Poulat et la place Victor- 
Hugo, en admettant le pas- 
sage des bus Notre effort se 
portera plutôt vers d'autres 
quartiers pour voir comment 
la piétonisation pourrait, là 
aussi, revaloriser l'habitat : 
par exemple, rue de Stalin- 
grad. dans le quartier de la 
'Capuche. 

QUESTION. — Le transfor- 
mation des rues, en revalori- 
sant r habitat, ne risque-t-éOe 
. pas d'entraîner une modifica- 
tion de s prouves sociaux qui 
habitent les appartements ? 

REPONSE — n est certain 
que l'amélioration du cadre de 
vie ne doit pas faire oublier 
certains risques et suppose un 
contrôle. La piétonisation 
renforce tes tendances consta- 
tées depuis une dizaine d'an- 
nées, notamment à l'étranger. 
En effet, l’extension des zones 
piétonnes aboutit à redonner 
de la valeur aux immeubles : 
la zone devient donc attractive 
pour une population plus, 
aisée, ainsi que pour les bu- 
reaux et les commerces, qui 
tendent & monter dans les 
étages 

u Pour lutter contre ce mé- 
canisme-la ville de Grenoble 
a créé une taxe qui frappe 
les transformations de loge- 
ments en bureaux ou com- 
merces (600 francs par mètre 
carré) et surtout a obtenu du 
préfet la création d'une zone 
d’aménagement différé 
(Z AD). Cette ZAD lui permet 
d'exercer un droit de pré- 
emption et d’acquérir au prix 
des Domaines les apparte- 
ments ou commerces qui sem- 
blent l'obiet d’un mécanisme 
spéculatif. La préservation de 
l'habitat social peut ainsi être 
garantie, mais au prix d’un 
effort financier important de 
la collectivité.» 

Propos recueillis par 
CLAUDE FRANCILLON. 
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L f Aquitaine en 1985 


Pourquoi le nier? L'Aquitaine, 
c'est d'abord des noms presti- 
gieux : saint-émilion, poznerol, 
mèdoc, sauternes, graves, a Depuis 
Avsone, poète latin né à Bordeaux, 
qui fut un des pr e mi ers à pro- 
mouvoir le vin de Bordeaux, le 
vignoble aquitain connut bien des 
péripéties, liées d'afllaurs à fftis- 
totre de la réoum», écrit Albert 
Ifrab au déout de son livre 
Aquitaine de t975 d 1985. 

La région est restée à l’écart 
des grandes évolutions écono- 
miques : « La révolution indus- 
trielle de la deuxième moitié du 
dtx-nevnième siècle a fort peu 
touché V Aquitame, car cette région 
ne possédait pas. à l’époque, dans 
son sous-sol. de richesses miné- 


rales 1 fer et charbon ), comme le 
Nord ou la Lorraine. • Mats, en peu 
de temps, au cours des dernières 
décennies, des transformations 
considérables s'accomplissent . 

Four le futur. M. Ifrab propose 
plusieurs .orientations fondamen- 
tales : une agriculture moderne 
(avec des productions à. haute 
valeur ajoutée) : développer les 
entreprises traditionnelles : atti- 
rer des entreprises de base (chi- 
mie! : le tourisme ; le désencla- 
vement. 

★ Aquitaine de IS7S a 1985, par 
Albert Xfrtth (conclusions de Jacques 
Bloch-Morhange). Intormatlona et 
Conjoncture édit- 21. rue Danlalla- 
Caeanova, 75001 Paris. 37,45 P. 



Pour bien apprécier ia-Ford Escorté CM une visite s'impose. V?us jugerez 
mieux de son espace, intérieur. Même à Carrière 
on a toujours de la place pour les jambes j 
et le coffre est vaste : 292 dm 3 . 

Une berline 4 portes, 

5 places, 6 ÇV, robuste et sûre 
comme (a Ford Escort, ça vaut la 
peine d'/ entrer. 

é10 concessionnaires, agents et points de 
vente Ford attendent votre visite .dans t6ufé la France. 



FORD ESCORT 6 CV, 

.. L é gendair e ro buitwi p éitaécuritf. 




Prenez le volant. Mettez votre ceinture à enrouleurs. Les commandes 
sont très accessibles. Contact! Démarrez. 

L'accélération est franche. Ladirection; 
précise. Le court levier de 
vitesses au plancher permet 
d’apprécier (a maniabilité de la 

boîte. Une berline 6 CV f 

4 portes, . 5 places, robuste et sûre comme laFord Escort, ça vaut la peine de 

l’essayer. 610 concessionnaires, agents et points de vente Ford sont à votre 
disposition dans toute la France. 
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transports — 

APRÈS L •AFFAfa&-àto -rGLOBUK- VENUS»'. 

Les syitdiFoisiwmdraienli boycotter 
les poirillpiis de co mplaisance 
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Lqctoty ffm çpntvumflp 4e 
marins maamiQues, ifenu 
dans la nrdft du mardi ï* <®, 
mércrédi Z maïs. « libérer » 

• fa pàrt ÿùj Sacre te.Glob- 
ttk-Vezms occupé par çàn équi- 
page phiUpptn, continue de 
susciter de' nombreuse* ré- 

«!«OïW. - 

■ • AU HAVRE, la départ, de réqut- 
page philippin n*a ptoiir jutant réglé 
fa problème posé par fa pétrôffar bif- 
tannlqua, toujours ; ïinmpbllîaé . dan» 
la port. Une éqUfpe'ds techniciens rat 
arrivée de Lontlnà' poiir a’assurer de 
la aîtuatiorj du navire 1, sous' l'angle 
de la sécurité. U GfabUk Antenne 
50 000 tofined da pètrbïé brut et 'èe 
trouvé députa dâix semaines au 
Havre. 

Aucun équipage de rempiaoeniaft 
n'ar encore pria la relève des marina 
philippins et celte sHuaüdn pourrait 
se prolonger, ont précisé las repré- . 
sentants -des syndicats da marins' 
français el britanniques. 

Le secrétaire national du syndicat 
dss -marins anglais, M. Ted Brown, 
a déclaré que «. tant que l’affaira ne 
oem pas résolue a a mieux des Inté- 
rêts des marins philippins licenciés, 
aucun marin britannique ne rejoindra 
le navire au Havre ». 

La responsable local da la C.Q.T. 
a annoncé qu'en signe da protesta- 
tion, tous les navires battant pavillon 
de complaisance seraient boycottés 
pendant cinq jours dans tous les 
ports de la- côte atlantique, de 
Bayonne à Saint-Nazaire et que 
l'extension d’une telle mesure sur 

• PAS DE DETAXATION DU 
GAS-OIL POUK TJüH AUTO- 
CARS. — « Za détaxation < du 
gas-oil en faveur des trans- 
ports ■ publics • de voyageurs 
aurait certainement une inci- 
dence réelle sur .fa prix de. 
revient du transport puisque 
les dépenses de carburant 
diminueraient, ce gui allégerait 
d’autant les charges du trans- 
port par autocar », reconnaît 
M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l'équipement, dans 
une réponse écrite pâme au 
Journal officiel du 19 février. 

Malgré tout, M. Fourcade - 
refuse d'accéder & la demande 
des transporteurs routiers. 

« Cette détaxation entraînerait 
une lourde perte de recettes, 
de l’ordre de 2 SS militons, pour 


ÉDUCATION 

En SèillG-SafalHtatb Protestations contre les difficultés financières de T enseignement supérieur 

m. ni»? met iHiÉewÉ " lis universités entre (Inflation et I* austérité 


un plan Infanpattonal ôtait actuelle- 
ment étudiés avec les autres fédé- 
rations syndicales maritimes. 

A PARIS, la Fédération- deq 
offlcivs méeanicfons de te marine 
marchande Clq.t. a «dressé une 
lettre au mlrtistre-d’Etat. ministre de 
I Intérieur, M. Michel Poniatowski, 
dénonçant Je «leu vert* donné & 
l'armateur du Globtlk -Vtmùs par les 
représentants locaux de la puterôica 
p ubliqu e pour faire passer sur lé 
«territoire ■•'dé la Compagnie. Indusn 
triaHe maritime du Havre, une 
«bande année venue a’empttràr d'un 
navire ». . ~ 

9, A LONDRES, des pourparlers 
qui ee sont engagés, le 3 mare, au 
siège de la compagnie maritime 
dirigée par M- Ravi Tlkkoo. armateur 
du GfabUk Venus, avec . les syndi- 
cat? des gens de mer. se sont sol- 
dée par un échec comptât Le. pro- 
priétaire du pétrolier refuse toujours 
de verser les 141 000 livres sterling 
qui, selon les syndicats, sont des 
arriérés de salaire à verser aux 1 
membres de l'équipage pour que la 
compagnie se conforme aux règle- 
ments Internationaux. 

Quinze des «mercenaires de la 
mer » qui ont pris d'assaut le Gfob- 
tlk Venus ont regagné. Jeudi 3. mars, 
r Angleterre. « L’expédition a été un 
grand succès, -a déclaré l'un d'eux, 
tout ce qui nous reste à taire , c'est 
de .toucher le fric et rentrer chez 
noué. » Aucun dos - quinze' hommes 
n’a voulu dire 'combien Ils dévalent 
toucher pour ce «travail». 

te budget de PBtat, ce gui ne 
■■ peut être envisagé, expli- 
que- t-H Cette mesure ne béné- 
ficierait d'ailleurs aux usagers 
des transports routiers que 
dans la mesure où elle serait 
. récupérée sur tes tarifa.». . 

• FIN DE GREVE A BREST. — 
Quelque trois oents éleveurs 
du Finistère et des Câtes-du- 
Nard — soucieux de pouvoir 
expo rt er leurs produits — se 
sont substitués, jeudi 3 mare à 
Brest, aux dockers pt grutiers 


; w'iMCK'iRJtoV- 

M," René Haby, ministre de ; Wdn- 
- i»uim, vtaxt SNtéSÉmw' 'in chuU 

ffttaUiaaMtt'tt-'tfrictna 

do là SdD»Sa&it-paili an faxttno- 
ttons de s t in ée s ~ é mettre:. Ou . m 

distribu tkras par l w fauetenuts de 
tncti ni flèni, appelant las pa- 
rants à ne paa envoyer loua enfanta 
en ; classe «oq étçtrtlctptt * des 
maatrestattoni. * 

Les sanctions prisa «a pareil cas 

pourraient aller de l’a.Terttasemeat à 
la snspensfon sans traitement des 
wwliB «** U concerné». Le ntlnlstae 
avait déjà annoncé, m début dn 
nuits de tinta; ton Intention de 
s’opposez à' de teUes dittrQnztions ds 
tneti (« le Mande » du. il février). 
Selon, le ministère, r enquête faite 
dans, la des 

plaintes de parents snr la rflitTibn- 
tlon de tracts a montré la zéaUté 
des aécasatfania. 


du part en grève depuis le 
21 février. Leur intervention a 
été salutaire. La chambre de 
commerce et le personnel du 
port sont parvenus à un accord. 
Le travail reprendra normale- 
ment dès le 4 mars. — (CorrJ 


VACANCES DE PAQUES 

Zona A et R, dn M mars an 
12 avril: atone C. du 2 an 18 avril 


Parce qu'une y 

LANGUE ; 

ÉTRANGÈRE 
s'apprend sur place ’ 
venez avec nous en ‘ 
ANGLETERRE 
ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE - ESPAGNE 

préparer IsBJSPJC. rm U BSO 
dans une ambUmam apreable 


ORGANISATION SCOLAIRE , FRANCO-BRITANNIQUE 
uÆ me dé Provence - 75009 PARIS - T6L 



/pour me doemneridion complète ef gracieuse 


ADRESSE. 


Aretamerà rOSPB 43, rue de pnwence 75009 paris. 


Rythmes scolaires 

IB RfACHOMS 
SONT PARTAGES 

'Les aménagements des 
rythmes scolaires, proposés 
au cours du conseil des mi- 
nistres dn z mers (« le : 
Mande » des 3 et 4 mars), 
ont suscité mu certain nom- 
- bre de réactions. - j 

m LA F EDERATION DBS 
CONSEUJS DE PARENTS D’ELE- 
VES DES ECOLES PUBLIQUES, 
présidée per M* Jean Come c, 
witi™ que ces aménagements 

auront nntftmrrwmt pour nmni A. 

g tien ce a une surcharge et une 
fatigue supplémentaire pour les 
élèves des établissements où se- 
raient regroupées pendant quel- 
ques matinées PensemMé des 
matières essentielles », schéma 
dit « concentré ». de- la marraine. 

• LE SYNDICAT NATIONAL 
DES LYCEES ET COLLEGES 
(&NJLL.C., affilié A la C.G.C.} 
rappelle qn’ «fia toujours préco- 
nisé un meilleur équilibre des 
trimestres et que cette solution 
lui parait compatible avec - le 
maintien du temps global de re- 
pos-sur lequel a est décidé à ne 
faire aucune concession ». 

• LE SYNDICAT CJP.T.C. DE 
L’EDUCATION NATIONALE, de 
la recherche et des affaires cultu- 
relles s'élève contre l'attribution 
automatique du certificat d'étu- 
des. primaires élémentaires et du 
brevet d'études du premier cycle 
en cas d'admission dans la classe 
supérieure. Cette mesure, estime 
ce syndicat, « entraînera indubi- 
tablement une dévalorisation 
totale de ces dipUmês etVappa- 
Tttton de nombreux examens pro- 
batoires privés ». 

• LE RRR. se félicite de la 
réduction de la durée des cours 
à cinquante minutes en sixième 
et se déclare favorable à là liberté 
laissée aux établissements de dé- 
cider entre la formule de la 
semaine c concentrée » et de la 
formule de la semaine c étalés ». 
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NUMERO DE MARS 

l£S COMMUNES 
ET L'ÉCOLE 
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• Moteur 6CV de 1.100 an* à toute épreuve.» Freins 

assistés à double drcurLe Ceintures à 

enrouleurs» 7 litres aux 100 à 90 km/hï i 

• 5 grandes places.» Dégivrage de la lune tte 1 . I 

arrière^ Essuie-glace à Z ^ p 

vitesses* Coffre de 292 dm 3 . 

• Garantie doublée 1 an 
* _ "Imité. 

Ça vaut la peine de comparer. 610 concessionnaires, 
agents et points de vente Ford sont à votre disposition 
dans toute la France. 

• 106 1 à 120 km/h (vitesses stabifeées), 10 2 1 « vEH* nonnes UBC 


20.278 
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FORD ESCORT 6 CV. 

L d g cn c i a îni roburt e n t et sé cu rité . 
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nationale) et ÏXJNEF ont organisé. Jeudi Jmars, 
une’ - Journée faëtioa» ~ pbm: pro te ster contre 
«là pénurie financière et Taqihyxle dont sont 
vlçtîxues les universités »> et réclamée jm «col-, 
lecüf budgétaire », 


- Naos n’snronS plus' un centime. » 

• Nom sommes è la Jtmitet de 
f asphyxia. » •Noos sommas an bord 
de la faillite, m En ce d6bnt.de mçre. 
. cnly arsl té a -crieqt misère 'Avec 


ment pour 1877, les récrlminationa 
1 se émftipHenL Pludeura conseils 
s’apprêtent à refuser leur budget 

(ou à le voter en ^déséquilibré, 
comme ceux de Petto-fc Parie- VI. 
Parta-VH 1 ou Parte-XIIL A BoRteaioril, 
université é dominante médicale, 
pour - la première fols depuis long- . 
temps, on n’a pu obtenir la . majo- 
rité -des deux tien raqulsa A AJx- 
M ai seUlo-UI oe sont. Isa .imités 
d 'enseignement et de recherche- 
(UJER.K scientifiques qui logent ; 
impossible de couvrir les riépensee. 

Les lamentafionr sont de tradition, 

U est vrai, depa les ■ universités,. è 
pareille époque. Mais cette fols, la 
situation parait phn greva. Les. chif- 
fras parient d "eux-mémes. Officielle- - 
ment las crédits de fonctionnement 
deq universités augmentant de 3*4 Va . 
cette année, pour dépasser 689 mil- 
lions de francs. En fait si l'on prend 
en compte Tes subventions . dites 
«sur programmes», supprimées en 
1977, l'augmentation est. pratiquement 
nulle; alora que la hausse des prix 
approche les 10 V*. Les présidents 
çTtâilvefsRé ont fait le . calcul. : 
depuis 1973 — malgré un .accrois- 
sement apparent (40 ¥• en fhuics 
courante, — les crédite. de fonction- 
nement ont -'en , vérité, diminué 
da 20 °/o (en francs constants}. Dans 
la course contre r Inflation, les unh 
yeraltés ont été laissées laxgénient 
en arrière... 

□ans ces conditions, le strict 
' maintien Tles Crédita ’. antérieurs 
(selon la règle, dite., du ;« butoir •), 
pour un grand nombre d’établlsas- 
ments, équivaut à une diminution de 
moyens. Les plus touchées sont les 
grandes universités parisiennes. 


principales béné&dèires! * en '1^78, 
dôsr cfftflts sur programmés -* : 

par exemple, Partegl dont -la sub- 
vention diminue do il "A, ParleVll dé 

10 *lt, &mri9#BA d^»terttrMa®d»au-v 

coup l EPKaâïSsOTww w de ffemnos 
sont' atteints- aussi, comme ceux de 


ïàDë8>.8«§ffig3 e|das defflés ont en Hen dans 
p&âëtirs Votes ttnlversftàlr^. A Pari B. un 
millier de perso^nnes ont manifesté de Josaien 
tstège des unl verg t tés Paris- VI «t Paris- V3D à 
FhÔtol Màtignoe en scandant > « Chaud, chaud, 
Chaonier, ça; va chauffer Z * et « Saunier, ça 
suffît aaçleds^Ql». «t négocie ! ». 

tiras! ‘ en 1^78, ■ parfôfii : i mOllorw de francs, comme 
programmés -» frTarfe-XHl ; ou 10 millions, comme 
» dont -la aub-,-> A- Patle-VU ? U semble difficile 
I ParieVU dé d'éviter, dans Ce cas, des aubven- 
ÇRntrMaJîWMuu^ tipajt «BepWrifteOea, même «f 
|& 6 %a (SeRnce T'maw® ifiift' éîil fem contrélÂ L'adml- 
somme ceux de ntotration ne partage-t-eUa pas, d'an- 


Q renoble ou d'AbpMérseffia; tps i4jU '/ftwre. le responsabilité des « Impru- 


vsrsftalrea da gauche n'ont plus to 
monopole de la récriiribiatioa ■ Les 
dépenses- correspondant eux traite- 
témérité des persoanefa ont augmenté 
de 20 */i celles de chauffage de 
16 °f* da téléphona de 10 *h, 
dôciftra M. Jsan-CfeOde Maire, doyen 
de la -faculté deq sciences d'Abc- 
Maraellle-Ul (unhœrattô présidée par 
M. Charles Debbasçh). U est peu 
probable qu'une sema université en 
franco finisse /‘année avec un bud- 
get en équilibre. • 

On restreint alors le chauffage 
(quand' des laboratoires ne deman- 
dent -pas une température constante), 
r éclairage, ' le nettoyage, -1e 'papier. 
Ou 1 bien, Ton ne pale paa tes four- 
nisseurs, comme à Paris-XIU. 


L® personnel excédentaire 

Certes, comme on te souligne au 
secrétariat d’Etat aux universités, la 
gestion. des universités -est loin d'ètre 
partout rigoureuse, et les moyens 
.partout utilisés au mieux. Au lieu de 
mettre en commun -taura fonds ou 
leur personnel; des U.E.FC héritières 


dances » passées de certaines uni- 
versités ? Si celles-ci ont recruté du 
personnel .sur leurs crédits de fonc- 
tionnement, n'est-ce pas parce qu’il 

s longtemps été plus facile d'obtenir 

de -l’argent que des postes pour 
faire fonctionner das services ou 
garder des locaux 7 

Gâte année encore, rais è part les 
personnels d'université « Intégrée » 
sur le budget do . l’Etat (mais dont 
le traitement sera récupéré sur la 
dotation des établissements), on pré- 
voit de recruter, pour toutes les 
universités françaises., 1 vingt et un 
ouvriers ou agents de service et dix 
jtecrétalras ou employés dé bureau. 
Ainsi, Rordeaux-n recevant 29 000. mè- 
tres carrés de locaux neufs, n’a pas 
obtenu un agent de service.- Quant 
aux critères utilisés pour les dota- 
tions de fonctionnement, malgré plu- 
sieurs remaniements, ils paraissent 
parfois singulièrement éloignés des 
dépensas réelles d’entretien da cer- 
tains bMmsnte universitaires ou des 
eepaoes vsrts des campus. 

Sans doute tauWl Inciter les uni- 
versités 1 resserrer leur gestion. 
Mais, pour éviter de ee trouver en 
déficit à la fin da l'année, beaucoup 


AQUint d'étre contraint à vider 

ÎJÏ ÏTta ft ^ ura ré88rvBa - ou ù détourner une 

pie, une partie des réserves de la nnharpha 


5000 F 

POUR UNE LAMPE 


Un ™»pi* parti cnil irement 
extravagant lllnrtre les Éüffl- 
cnltés d'entretien de ■ certains 
bfirijnnnta universitaires récents : 
riiimp r rm» lampe «t«n» certains 
amphlthéAtm dn centre Jus- 
sieu, è Paris, reviendrait, selon 
le président de Pimlversité 
Paris- VH, -à 3000 ftanca. 11 est. 
en rite, impossible, d'accéder, 
aux lampes encastrées dans les 
plafonds autrement qu'au.’ 1ns- . 
tmllant im édUsISOdSSB et BD 
démontant des éléments dn pla- 
fond. Pour réaliser l'opération, 

H faut faire 'appel è une a n tro- 
prise spécialisée- j 


faculté ds médedna suffiratt à com- 
penser le tfâf,Lc!t-ds l'U.ER de 
.lettres, ' . ' . . 

Parmi les universités submergées 
per les charges de personnel (à 
Paris-IM ou Parfe-VIL celles-ci absor- ■ 
bent 50*/i du budget de fonctionne- 
ment), certaines ont Imprudemment 
recruté. B au secrétariat d'Etat, on 
invite les présidents et les conseils 
i éliminer les dépenses Inutiles et le 
personnel excédentaire ; il n'est plus 
question de donner des crédite sans 
un examen approfondi de la gestion 
des établissements. Mais les conseils 
sont sans doute plus faciles à donner 
. de la nie Dutot siège du secrétariat 
d'Etat aux unfvqmltés, qu'à appliquer 
sur le terrain. On comprend, . par 
exempta, que les universités sa refu- 
sent à débaucher, en cette période 
de- chômage ; même loraqb'eJles ne 
«ont pas gérées par dss syndica- 
listes, elles doivent, comme n'importé 4 
quelle autre entreprlse^Jtenlr compte 
des réactions syndicales.; . • -. 

Les « remèdes » proposés eonWIs, 
d’autre part, toujours è Ip mesure ■ 
des difficultés 2 . Suffirait-^ de rés- r 
tnrindrà les dépenses pour éponger , 
des déficits cumulés représentant 


partie de leur subvention da rsohsrçhe 
*u ’ profit' de l'entretien. Peut-on 
considérer cela comme un progrès 
vers une hwUhmre administration 2 

’ GUY HERZLICH. 
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Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 

CAPELOU 

I. DISTRIBUTEUR > 

lumiSQNBlUTUriETlfSRAPlDEl 


EXPOSITION ET IIACASM DE VENTE 
87, AVBIUE DE LA R&UBU0UE 
PARIS Xi* ■ TEL 3574635 
Iftètra : Parmentier 



Le nouveau restaurant de Miche! Oliver 
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APRES LES INCIDENTS A SA1NT-N1COLAS-DU-CHARDQNNET 


n 


Mgr M9BTY A REUNI LE CONSEIL ÉPISCOPAL DE PARIS 


L’&bbé Jean-Robert Afmogaiiie, dont on ’^pital Cocisin sons observation.. Jusqu ’aa 


lira le point de vue ci-dessous, qui fut 
blessé A la tête le 3 mars (voir nos der- 
nières éditions da -4 ïn&rsV dans l'église 
Sam£-NicoIas-da-Chardonnet, à Paris (5 e ). 
occupée par des c^holiques traditiona- 
listes députe le 27 février, restera à t*hd- 


5 mars.. 

Devant l'aggravation dé la situation, le 


cardinal François Marty, archevêque de 
Paris, a - réuni son- conseil épiscopal dans 
. la soirée du 3 mars, et on s'attend A une 
nouvelle prise de position des évêques de 


Paris. A Saint-Nicolas, où après la bous- 
culade de jeudi le calme semblait revenu, 
on annonçait pour dimanche S .mars, à 
10 h. 30, une grand-messe solennelle selon 
le rite de saint Pie V. L'assistance pourrait 
âùra nombreuse, avec des sympathisants 


qtri viendraient de province et même de 
* l'étranger. .... 


Politique d'abord 


par J. -R. ARMOGATHE (*) 


P ARMI (es composantes dé l’oc- 
cupa tian de Salnt-Nlealafl-du- 
■ Chardonnet. II faut, tenir 
compte des préoccupations politi- 
ques de ses organisateurs avoués 
et occultes A- quelques fours des 
élections municipales. A qui l'opé- 
ration profite-t-elle ? Certainement 
pas & une Eglise meurtrie, bafouée. 
Insultée. - 


des noms divers, c'est toujours le 
même regroupement des forces néo- j 
fascistes : leur racisme, leur anti- 
sémitisme, leur culte 'de la violence 
flont bien loin de Tldéal évangélique. 
Et puis cont là des nostalgiques 
de la collaboration, des guerres 
coloniales, de 1‘O.A.S. Ils gardent 


la liberté religieuse et les intégristes; 

par M.-C. SEFFERT <*> 

U 


■N éminent dominicain écrivait 
Il y e quelques fouis dans 
r Aurore : "Nos. églises ser- 
vent surtout è des - happeSnlgs - 
liturgiques qui n'ont rien i voir avec 
le rite édicté per Peul VI et Issu de r 
Vatican U— Une seule- et unique 
manifestation demeura farouchement 


r&ore souvenir des barricades d’Alger r proscrit» dan» nos égUses, c’est le 


A Lille. Mgr Lefebvre admirait 
l'Argentine r ses partisans parisiens 
ont choisi M. Jacques Chirac : lis 
sont au moins logiques dans. leurs 
idées. Car la dimension religieuse 
de l’occupation de l'égP sa Saint- 
Nleolas-du-Chardormet est un leurra : 
Il s’agit d’une opération politique 
dans le fief de M. Jacques Chirac, 
le cinquième arrondissement de Paris. 
Ainsi, l’Eglise - traditionaliste » 
affirme ea vocation de secte à I? 
traîna de la réaction 

Qui « occupe -, en effet, Saint- 
Nicoias-du-Chardonnet ? Durant (a 
journée, des personnes Agées qui 
d’un sanctuaire à l’autre, promènent 
leur piété. Abusées et. circonvenues 
par des gens qui les persuadent 
qu* « lis » sont fa saule Eglise, elles 
sont les premières surprises de se 
retrouver aux mains d’un quarteron 
de prêtres rebelles, qui n’ont d’autre 
avenir que le schisme. Et puis, deux 
autres catégories. Infiniment plus 
Inquiétantes : d’abord, des jeunes 
où l’on reconnaît des membres d’or- 
ganisations d’extrême droits, connues 
pour leur violences dans les univer- 
sités et les grandes écoles. Sous 


et rêvent d’une revanche sur mal 
196a 


Il suffît de les regarder et de 
parier quelques - Instants avec eux : 
jamais n’apparaissent des motifs re- 
ligieux ; lorsqu’ils' cessent . leurs sar- 
casmes, on n’entend que des argu- 
ments politiques ; l'opération-* Saint- 
Nicolas * est une action d’éclat pour 
soutenir M. Chirac et réveiller le pays 
contre le péril du programme com- 
mun. Et ^ le candidat ne se mani- 
feste pas. ses amis proches èt ceux 
de M, Ls Pen viennent grossir les 
rangs des occupants. 

- Une manifestation religieuse,- l'oc- 
cupation de Saînt-Nlcolaa, l’église 
tranquille du quartier Latin? Allons 
donc, plutôt un coup d'éclat, sens 
risques, pour permettra à une secte 
(une eccleslofal - de prendre pied sur 
l’échlqulei de. la mairie de Parla 
Mgr Lefebvre, ex-évéque de Tulle, ne 
les reconnaît pas, paraît-il! comme 
siens ; lie ont pourtant bien retenu 
le coeur même de son combat : poli- 
tique d’abord I . 


f*) Prêtre de là Communauté de 
Balat - Séverln - Saint -'Nicolas - dn- 
Cbardonnet. maître - assistant è 
l’Ecole des - hautes études (Sorbonne). 


DÉFENSE 


AU COLLOQUE DE L'U.EO. 


les commandes d’armements français 
à F exportation ont augmenté de 140 % 
entre 1970 et 1976 


« U faut se rendre à l'évidence, absolue.-» L'orateur a alors donné 
la capacité actuelle des industries , des précisions sur le volume de ce 


européennes d’armement est bien 
supérieure au marché européen, 
et ü est indispensable que cette 
capacité soit maintenue par des 
ventes hors d'Europe, y compris; 
vers les Etats-Unis ». a déclaré, 
jeudi 3 mars, i Paris, l’ingénieur 
général Mttrc Cauchle, directeur 
adjoint des affaires Internationa- 
les è la délégation générale pour, 
l’armement,- lors du colloque 
organisé par l'Union de l'Europe 
occidentale (1) sur la politique, 
européenne des armements. ’• 

< Biais ü est utile de situer 
Z 'importance réelle de l'activité 
exportatrice.de la France dans ce 
secteur, a expliqué- 11 Cauchle, 
cor la France ne prend qu'une 
part relativement modeste •aùx 
exportations mondiales tant en 


commerce mondial depuis ' plu- 
sieurs années. 


% En valeur absolue et sur une 
période de dix ans, de .1965. à 
1974, a Indiqué M. Cauchle, des 
documents -xPoriginc américaine- 
font état d'un volume total mon- 
dial des livraisons d'armements : 
à l'exportation de 64600 mimons 
de idbtiânl Les -eknq principaux 
exportateurs -'font Tes Etats-Unis » 
avec* 31 500; Vidions defdoflnrs. 
soif 48,7 %> ; l’Union soviétique, 
avec 18800 millions de dolars. 
sent 28 J % ; 1er' France, avec 
2900 millions , dè dollars, soit 
45 % ; le Royaume-Uni, avec 
220ÜI mÜUons de doUarsr soit 
35 %. et .la -République Jedérale 
d'Allemagne, avec .1200, millions 
de doUâts, soit IfL % de.fensem- 


Utu/gle traditionnelle et le messe de 
St Pie : V, liturgie et messe pour 
lesquelle^ <** égides ont été pour- 
tant effectivement bét/es. Il y a là 
détournement de destination et abus 
de droit tout à fait extraordinaire. « 
Les catholiques intégristes vien- 
nent de passer & l’action. Ils occu- 
pent, é Paris (5*J, J’égfias Saint- 
NIcolas-du-ChardonneL 

U n’est peut-être' pas sans Intérêt 
d’examiner — même brièvement — 
l’affaire à ta ' lumière des lois, du 
9 décembre 1905 et du 2 janvier 1907 
qui régissent précisément l’utilisation 
.dès édifices du culte, construits anté- 
rieurement. ou depuis lors en rem- 
placement 

L’article 12 de la fol de 1905 
décide que ces édifices serviront 
-à r exercice des cultes et au loge- 
ment de leurs ministres (cathédrales, 
églises, chapelles, templee, synago- 
gues, archevêchés, évêchés, presby- 
tère», -séminaires) ». L’article 15 de 
la loi de 1X7 dispose que • las édi- 
fices affectés i F exercice du culte 
ainsi que !ea meubles les garnissant, 
saut désaffectation dans les cas 
prévus par la lot du B décembre 
1905, sont laissés i la disposition 
des fidèles et des ministres du culte 
pour la pratique de leur religion ». 

La doctrine unanime considère que 
les édifices du culte- et les objets 
Inventoriés qu'lie contiennent relè- 
vent de la domanialité publique, 
mais qu'ils sbnt affectés aux fidèles 
et aux ministres pour la pratique 
du culte. (Cf. ds Laubadère. Traité 
de droit administratif, T. Il, n* 338 bis].. 
Les articles 25 à X, qui ont trait à 
le police des cultes, confirment l’af- 
fectation exclusivement religieuse des 
églises. 

Quand le clergé — * gardien da 
fa chose • eu -égard aux objets du ' 
culte qui ont été inventoriés — les 
brade par esprit de ' pauvreté ou 
parce quHs sont devenus Inutiles du 
fait de la réforme liturgique, -ces 
clercs transgressent le septième 
commandement de Dieu disons tout' 
net qu’ils se rendent coupables de 
vols. 

Quand, dans les églises; régies par 
les lois de 1X5 et 1X7, sont instal- 
lés des éventaires pour, assurer la 
vente de certaines publications, ven- 
tes qui n’ont rien Avoir avec « T exer- 
cice du culte », *fa pratique de la 
religion IJ y 'a manifestement affec- 
tation vicieuse du domaine public 
(il va . saris dire, en revanche, que la 
.vente de cierges, celle de médailles 
et Images pieuses, de chapelets, de 
racualls .de pjrièree ou de cantiques 
recuens revêtus de - l'imprimatur», 
s’analysent en fin. .de .compte en 
termes « d’exercice du culte », de 
i pratique de. la religion*). 


II y a, certes, l’aspect des édifices 
du culte désaffectés et de ceux 
n’ayant plus de desservants. Ce pro- 
' blême mériterait d’être examiné de 
près par les publicistes. Nous pense- 
rions volontiers — sous réserve d'une 
étude plus approfondie — que (ea 
habitants d’une communs sur! laquelle 
il ÿ aurait une telle église pour- 
raient après avoir constitué une 
association, demander au maire la 
mlee -è leur disposition de -cet édi- 
fice du culte dont les dés seraient 
remises è un prêtre de heur choix 
Le maire n’auraft, pour agréer ce 
ministre, qu’à s’assurer — conformé- 
ment aux dispositions légales — 
qu'il s’agit d'un 'prêtre de l'Eglise 
catholique romaine. IJ faut à notre 
sens que celui-ci ait été ordonné et 
qu’il né soit pas réduit à l’état laïc, 
car U n’aurait plus alors la qualité de 
ministre ». Peu Importe, nous 
semble-t-il, que ce clerc sort ou non 
incardlné dans te. diocèse, que son 
affectation soit ou non agréée par 
l’ordinaire- du lieu, ou encore qu’il 
soit ou non sous le coup d’une sus- 
pension. Le maire n’a pas é se 
préoccuper des situations -internes è 
l’Eglise puisque, en Franc», la sépa- 
ration de l’Eglise et de l’Etat est de 
droit. 

Peu imparte que ce prêtre — ce 
« ministre du culte » — dise la 
messe selon |ê rite de saint Pie V; 
en français o ire ri latin Encore une 
fois, les pouvoirs publics n’onL en 
France, A se faire juge ni des rites 


A MARSEILLE 


Les traditionalistes dans leurs mors 


De notre correspondant régional 


Marseille. — Le chapitra de 
Marseille d*Alde et progrès spi- 
rituel (A.P.S.J. Association natio- 
nale de catholiques de rite 
romain latin (1)» a annoncé la 
réouverture prochaine au craur 
du Vieux-Marseille de la cha- 
pelle de Bourras, où sera 
célébrée tous les dimanches et 
jours de fête la messe de saint 
Pie V Cette chapelle, qui peut 
accueillir deux cent cinquante 
fidèles, a été rachetée en avril 
1976 au comité du Vieux-Mar- 
seille — qui favail lui-même 
sauvée de la destruction en 
1973 — grâce à une souscrip- 
tion nationale lancée par A.P.S. 
un en auparavant. 


Edifiée en 1597. partiellement 
r ec o nstru ite en 1760. cette cha- 
pelle. inscrite à Hnventaire des 
monuments historiques, fut 
autrefois le siège de la confrérie 
des pénitents noirs du Très 
Saint et Très Auguste Nom de 
Jésus, dont le râle était de 
réconforter les condamnés è 
mort. La chapelle devait être 
désaffectée aux alentours de 
1935 et laissés â (‘abandon (un 
- marchand de sommeil - y avait 
logé des immigrés dans les pires 
conditions d'insalubrité). 


En avril 1975. dans une circu- 
laire & ses membres et eympa- 
thisants, TA.P.S. soulignait que 
cet édifice offrait * une occasion 
exceptionnelle de restituer au 
culte traditionnel un sanctuaire 
vénérable dans lequel des géné- 
rations de chrétiens ont prié 
avec ferveur -, et qu’il pourrait 
«è nouveau sentir de lieu de 
ralliement aux catholiques 


fidèles da Marsdüle et da toute 
ça région ». 

Après que la vide de Mar- 
seille eut renoncé à exercer son 
droit de préemption, la société 
civile immobilière constituée sous 
l’égide d’A.P.S. réalisa effective* 
ment l'opération au prix de 
70 0Q0 F (la première souscrip- 
tion avait rapporté 51 000 F). 
D’importants travaux d’un mon- 
tant égal au prix d’achat res- 
taient è Caire. Grâce à l'aide 
de jeunes bénévoles et de dons 
en argent. la restauration som- 
maire de Ja chapelle touche è sa 
fin. Les membres de TA.P.S. 
espèrent que la première messe 
pourra être Célébrée pour Pâ- 
ques. Déjà depuis l’automne der- 
nier des jeunes organisent un 
chapelet chaque Jeudi. 

Dès la fin de 1974. déjà, un 
catholique intégriste avait ouvert 
sa villa dans le quartier d’En- 
doume aux personnes désirant 
entendre la messe de saint Pie V 
célébrée par un préire retraité 
Les offices qui continuent à avoir 
lieu chaque dimanche ont dû 
être dédoublés... « La hiérarchie 
de fEglise terme complètement 
les yeux, assurent les respon- 
sables de TA.P.S. La seule chose 
qui puisse arriver est qu’elle 
supprima les subsides au prêtre 
retraité qui officiera è la cha- 
pelle. Mais nous espérons que 
les dons des fidèles y supplée- 
ront— » 

GUY PORTE. 


(l) Aide et Progrès spirituel 
siège social : 12. me de la Cos- 
sonnerie. 75001 Paris. BJ>. 1B1. 
75422 Parts Cedex 09. Chapitre de 
Marseille : M. Jean-H. Turtoo. 
470. rue Parodia. 1300B Marseille 


ni des formes du culte. . L'évolution 
de « la mode • dans l’Eglise leur 
est [nappes ablft. - - - 

Restent entre catholiques.- les 
heurts qui perturbent comme dans le 
cas de r église SaJnt-Nicolas-du- 
Chardonnet l’ordre public. 

En se référant è la liberté reft- 
gisuse al souvent prônée depuis 
Vatican II, Il faut souhaiter que des 
églises, ou au moins des chapelles, 
soient misas rapidement à la -disposi- 
tion des catholiques Intégristes. 
L’épiscopat devrait fout faire pour 
fadliter les choses, sinon 11 faudrait, 
après saint Paul (chapitre VI, pre- 
mière lettre aux chrétiens de 
Corinthe) déclarer : « Ja le dis A 
votre honte ; ainsi If n’y a parmi 
vous' aucun homme sage qui puisse 
servir d’arbitre entre ses frères I— De 
toute fqçon c’est déjà pour vous une 
défaite que d'avoir entre vous des 
différends. . » 


(*> Président da le chambre hono- 
raire eu tribune} de commerce de 
Lyon, . mem br e du paru radical- 
socialiste. - 


r 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces raioi-IentiJies au contact très doux-sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage- Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement 11 y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 



Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80. Bd MaJesberbes - 75008 PARIS 
Tâ.; 522.15.52 


VYSOPTIC 


DocrnnertaOon et liste des correspondants 
vA français et étrangers sur demande. 


termes de croissance qu'en valeur tyle du commerce 'rhondtat' i 

‘ . D’autre part), a encore ntoté le 
dtrectear "adjoint des affaires in- 
ternat! anales àrta dé l é gat ion’ gfcnS- 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• La journée du 29 mars. — 
La Fédération • nationale . des 
and ans- combattants en Algérie. 

a 


Ateérii 

Maroc et Timide.' (FNACA) 
tenu le Jeudi 3 mare-une confé- 
rence de pressé sur V organisation 
de la Journée du JO mare. AKbcr 
casion du quinzième anniversaire 
de la fin de la guerre d’Algérie, 
les trois mille six cents comités' 
locaux et cantonaux de oette. 
organisation prévoient d’homoreT 
avec encore plus d’éclat les tirante 
mille compagnons tombés sur Je 


aol d’Afrique du Nord, et défaire 
ecter li 


respecter les droits des survivants. 


A Paris, un grand rassemblera & 
ment aura Beu à 15 heures, placera 
du Châtelet, à l’Issue dut . . 
anciens combattants en Algérie, 
Maroc et Tunisie défileront Jus- 
qu’au rond-point des Champs- 
Elysées et enfin & l'Arc de triom- 
phe, où se déroulera là cérémonie 
de la flamme. 


• La treizième liste des unités 
ayant combattu en Afrique du 
Nard, entre le l" janvier 1962 et 
le 2 juillet 1X2, sera publiée dans 
le JButieftn officiel du ministère 
de 1a défense daté du 7 mars. Il 
s'agit de te quatrième liste d’uni- 
tés retenues pour ce qui concerné 
l'armée de ralr, l'aviation légère 
d’appui et Hélicoptères). 


Pou Importe 
fe français ou le latin 


raie pour l’armement, c de. 1970 à 
1976, les commandes à l'exporta- 
tion reçues par les Etats-Unis 
sont passées de 1800 mftitons de 
dollars A 11 mitifards' de dation, I 
soit une àugrnsntàtion dé 511 %. 
Dans le même temps, les comman- 


des enregistrées par la France 
6S00 mutions de 


sont passées de 

francs à ÎS'^miUiards de francs, 
soit une haussé ' de 1*0 %, tir ois 
fois et demièipltà faible qi teTaUg-; 
menUttUm dméricatnbS \ "■ V< 
L'ingénieur ...général ■ .Gustave 
B teüÇnihi, représentant 
Italienne d’armement OtoMe^ara. 
a. du reste, estimé que « IV 


:des tnrbtspiea' de défenses, à la 
■richesse'* nationale en termes .de 


-devises folies a contribué de 
manière non marginale à éviter 
un grave fléchissement de l'écon o-. 
mie de quelques, nattons après 


Quand C8s mêmes église» sont 
occupées » par des manifestants 
à des fins politiques, ou de défense 
dfntMIs- professionnels, -U -faut bien 
reconnaître qu’il y a utilisation de 
l'édifice du culte contraire è son 
affectation légale ; nous somme» loin, 
jtm effet, des deux. critères : * exer- 
o/oe du culte -, • pratique de la 
.religion ». - 
D’Quand J’una de oes églises est 
occupée « par dee catholiques Inté- 
gristes, le réponse ne fait pu davan- 
tage» de douté, la 'puissance publique 
o’a. pas à se faire Juge des rites et 
des -formes du - culte ou même de 
l’aménagement Intérieur des églises 
non ■ classées ». De nos Jours — 
c’est-à-dire depuis que la France et 
le Saint-Siège entretiennent des rela- 


roagmentation internationale da] tioew diplomatiques — révêque dans 


prix du pétrole ». 


. Créée en 195*. ' nXiaOn- Ce ’ ntu j 

“S'Ajrope occidentale {U.E.O.J réunit dee 
parlementaires de la Belgique, de la 
France. ' de- - la- -BépobUqua- fédérais 

o» <*«. q U i 

Unl- *,a ... ....... |. jeuf onLôté confiées, ' 


un diocèse étant fa représentant du 
souverain pontife, les desservants 
qu’ils . nomment sont réputés être 
ministres de l’Eglise catholique 
romaine. Nul n’a, dés lors, le droit 
de- tes contester et de'-tenter par la 


* Le nouveau restaurant de Michel Cliver x 

LE BISTRO DE IR 0RRE 


39. boiiievard du OuL 5 3 hors-ri'œuvie 
HosUparnciSse - Paiis 6'" Jfc(il50 3 plats riv - - 
Et lOuiours les Ass-'eUe-s ju Bœuf 
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Croisières Chandris. 

Fartes naviguer vos pantoufles 


Vous aimes vos pantoudes, elles sont découvrir* à^jaurtknoaycguxbo^ 
les amies de vos instants de Une documentation complète sur les 

En croisera, vos pantoufles font du croisières, les oosères^éjours et Car-Feny 

‘«à votre disposition cher votre 
Elles sont libre défaire ce quelles veulent agent de voyage. 

Conune elles, vous serer heureux et 


détendus à bord des hôtels Sortants que 
sont les navires Chandris, et vous- 


Croisières Chandrts, 

36 bis avenue de l'Opéra 75002 Paris 
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{Dessin te PUUiTUJ 


Amsterdam de forfait 
en forfait 


C E week-end ce sera . la 
Hollande. C’est sûr. Le temps 
de compter ses florins et de 
surmonter l’embarras du choix : 
la brochure de l’office de 
tourisme hollandais propose 
soixante-quatre « Idées » pour 
« couler » là-bas une fin de 
semaine. Formelles « villes s, 
« 'campagne s « forfaits " », tout 
est possible. Souvent inattendu. 

A. Leeuwarden, par. . exemple, 
deux - Jours pour un florin de 
l’heure avec, & l’arrivée, « deux, 
draps — propres — et on oretüer 
jw r personne. ». Dans la Drenth& 
une randonnée en chariot pour 
e les citadins avant des entants 
en. pleine croissance ». TJne 
détente à. Oosterbeek — .140 flo- 
rins par personne. 270 firancs. — . 
avec un repas de midi composé 
(Ton «Koffietafel»: un café et des 
biscuits. Un changement - d’air 


e un piat de fromages français 
avec du vin et une baguette ». 
On connaît. Méfions-nous du 
forfait n* 21 * le vent dans les 
cheveux » et de cet hôtel 
d’Kgmond qui, bien qu’équipé de 
* babyphones », veut offrir à des 
g r o up es de soixante-dix per- 
sonnes une s fin de semaine dans 
le caime ». Reste le Golden Tollp 
de BOis-le-DUc, qui signale rfa.**» 
la liste de ses générosités forfai- 
taires : « les chambres sont équi- 
pées d’une prise d'antenne pour 
la télévision a Intéressant Ou 
le -forfait n° si qui insiste bien : 
a te nettoyage du bungalow après 
le départ est indus ». Une affaire 1 
Moins toutefois que cette afin 
de .semaine dans le Brabant » 
(n fr 46). avec sa réduction de 20% 
sur une portion de beignets. 


C ETTE année, pour la pre- 
fois de sa vie. M. Martin, 

agent marié» , 

deux enfante de douze et neuf 
ans, n’ira pas passer ses vacances 
dans la maison du Lot héritée de 
ses parents. « Tu sais, maintenant, 
lui a dit sa femme, les enfants 
sont grands, on pourrait peut- 
être^. v M. Martin a été facile 
& convaincre. Lui aussi songeait 
depuis longtemps déjà & aller 
tâter un peu à son tour de ces 
soleils exotiques dont tant d’affi- 
ches vantent les charmes, et dont 
beaucoup de ses collègues de bu- 
reau, diapositives et bronzage à 
l’appui, lui avaient comté cent fols 
les mérites. 

M Martin a poussé la portede 
l’agence de voyages qui fait le 
coin de sa rua Four la première 
fols de sa vie. Il la connaissait. 
— I pour s'être souvent attardé, sur le 
chemin du bureau, à rêvasser de- 
vant ces vitrines où, au fil des 
saisons, se suivent — et finissent 
par se ressembler — des monta- 
gnes Immaculées, des palmiers 
majestueux, des couchants multi- 
colores, des marchés africains, des 
iV»t**»iijm>»b de «tnihfts sur fond de 
Pain -de-Sucre ou des Lapons gar- 
dant des rennes. 

Une Jeune personne a étalé sur 
le comptoir quelques brochures. 
Qui proposaient toutes les mêmes 
destinations, les mêmes plages, 
les mêmes hôtels, les mêmes me- 
nus, peut-être, et, & de rares 


dans un .Buromotd qui donne 

;*• -gfr • ■ 1 y- SSTtoS « 

petit dé jeroer copieux tenant ■ 
lieu de déjeuner. A ThÛfceï Velp 
Crest, eh Véhzwe, ' an -peut «en 
sas » utiliser « Za presse tuttari\a~ 
tique pour- les pantalons s. A 
Julianadorp il faut apporter « ses 
draps et^rses petites ' napper ' à 
thé ». Vraiment de quoi hésite r . 

Ecartons résolument le séjour 
gastronomique & Maastricht : 


' Le style — ou la traduction — 
de là- brochure ne facilita pas 
davantage le choir. Les hôtels 
accueillants »;' 
les repas c délicieux » et Amster- 
dam on ne sait pourquoi, tou- 
jours "« bouillaaniante '». H faut 
pourtant se décider. 


exceptions près, les mêmes dis- 
tractions facultatives à s'offrir « à 
la carte», comme une excursion, 
la pratique de tel ou tel sport, etc. 

Choix difficile. Pourquoi cette 
semaine en demi-pension h «me 
l'hôtel Y_ â 2L... est-elle pro- 
posée à X_ francs par une agence, 
et pourquoi, sans la moindre va- 
riation dans l’énoncé de3 presta- 
tions y Incluses, vaut-elle 50, 
200 ou 200 francs de plus dans le 
catalogne de telle autre ? Pour- 
quoi la brochure bleue de la 
maison T_ précise-t-elle qu’elle 
offre gracieusement â ses clients 
la «soirée typique» du mardi, 
avec spécialités du cru et danses 
folkloriques, quand le dépliant 
vert de la fameuse agence R_ 
Indique qu’il en coûtera 42,25 F 
de supplément aux siens s’il 
veulent y participer ? 

Les mêmes 
pour tout le monde 

M. Martin l’ignore. Parce qu'il 
ignore que les fabricants de 
voyages, autrement dit tour-opé- 
rateurs, s’ils sont enfermés dans 
un étroit filet tarifaire poux tout 
ce qui concerne le transport, 
jouissent, en revanche, d’une 
liberté quasi absolue en matière 
de prix de vente des «produits» 
qu’ils composent, et qui seront 
revendus par les agences de 
voyages. 

En effet, le transport ferro- 


viaire, soumis aux tarifs établis 
chaque année par l’Union inter- 
nationale des chemins de fer, 
comme les transports aériens, 
conformes aux barèmes de 
l’LA.TJY.. ou établis selon les 
prix du marché des charters — 
qui. à de très légères variations 
(moins de 5 To d "écart 1 sont les 
mêmes pour tout le monde, ne 
peuvent, en aucun cas, justifier 
de telles différences. Seule excep- 
tion, le prix des kilomètres-auto- 
car, qui, en dépit de son assu- 
jettissement au barême de la 
Fédération des transporteurs rou- 
tiers, peut connaître des varia- 
tions assez sensibles en fonction 
des Itinéraires et du programme 
(un retour à vide du véhicule 
dont les passagers continuent leur 
voyage en bateau coûtera, bien 
évidemment, plus cher à l’affré- 
teur qu'un aller-retour à. plein). 

Sachant ce» a, M. Martin doit 
considérer que, une fols son prix 
de revient « transports » établi, 
dans des conditions réglementai- 
res lui laissant dans tous les cas 
extrêmement peu de liberté par 
rapport à ses confrères, le tour- 
opérateur va pouvoir, en revan- 
che, « tirer » ses prix pratique- 
ment à volonté quant aux autres 
prestations qui, ajoutées les unes 
aux autres (avion + hôtel + 
pension + auto sans chauffeur 
+ circuit, par exemple) compo- 
sent le forfait qu’il inscrira à son 
catalogue. 


Ici, san habl&é à négocier avec 
l'hôtelier tunisien, le restaurateur 
d’Istanbul ou le loueur de droma- 
daires du sud -algérien, des cham- 
bres, des cou ver s oj des mon- 
tures peur une méharée. fera 
merveille. Et il pourra, s’il est 
adroit, payer moins cher que son 
concurrent. Et, à partir de là, ven- 
dre moms cher — ou au même prix 
que les outres-. En effet, la loi 
régissant actuel! emen: les pro- 
fessions touristiques» n'intcrvlcnt 
pas quan: aux marges bénéfi- 
ciaires réalisées par ceux qui les 
exercent. Ce qui revient à dire 
que l'agence w._ peut vendre 
2 000 francs ce que l’agence B_ 
commercialise à 1200 F. Seules 
obllgat.ons pour ces profession- 
nels, dans le cas de mire au point 
d'un voyage ou d'un séjour «but 
mesures », facturer à part les 
frais d'intervention éventuels 
(téléphone, téiex. échange de cor- 
respondance, déplacements, etc.) 
qu'il aurait eu a assumer pour 
satisfaire la demande particulière 
de son client, et respecter, dans sa 
facturation générale, les tarifs 
hôteliers tels qu'affiches régle- 
mentairement par chaque éta- 
blissement. 

Espérons que M. Martin, s'il lit 
ces lignes, saura un peu mieux 
s’y retrouver. Et souhaitons-Iui, 
pour cette 4 première a, d’excel- 
lentes vacances. Au meilleur prix. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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Départ de Paris 

ATHENES 

700 F 

1STAMBUL 

700 f 

TUNIS (1} 

720 F 

L£ CAIRE 

1 100 F 

NEW YORK 

1 450 F 

SANAA 

1 800 F 

BOMBAY 

2 05C F 

DELHI 

2 200 F 

RIO 

2 90C F 

Aliei 

Retour 
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Découverte de la Turquie 

du 27 murs 2u ‘i0 avril 
dw 2 avril 16 avi! 

2 350£ 

Découverte de ( Egypte 

dû 27 mars au 10 avril 
du 2 -at il ou ï o avril 


2 680 F 


Renseignements erirBcr^w^' 


.« La capitale des Pays-Bas a 
tant à offrir çurime vie humaine 
M- suffirait pas pour tout faite. 
C'eut pourquoi le pr ogramme que 
noua vous ' -proposons dans ce 
forfait est ri riche et si varié — » 
En vdOi un, le n* 53. qui met en 
Jambes. Un programme de deux 
joins en' vingt et un points. 
95 florins. C’est donné 1 La visite 
an rajksnmseum {gratuite. Le petit 
livre en couleurs « qui peut éga- 
lement ‘servir dé guide ». Gra- 
tuit. Uh paquet de cartes postales 
k' pour faire part de son séjour 
mû siens », un bol de soupe aux 
pals, un billet pour le Mhsée de 
la marine. Gratuit, - tout est gra- 
tuit. -On va sûrement en gaspillez: 
.Upc course contre; la montre. 

. Dix heures* --le samedi matin. 
L’agence . où.- l'on doit retirez le 
«FUspoort Amsterdam ». qui ren- 
ferme les dlx-sept chèques « sur- 
prising A msterdam», ne se trouve 
; pas à la Hooftütraât comme c’est 
' indiqué sur la brochure. Change- 
ment d'adresse. On y arrive enfin 
après avoir perdu un temps pré- 
<d^ux d Vous en vendez beau- 
coup F » 4 puf, 'surtout .aux AHe- 
■mands et aux Anglais- » 

CHRISTIAN COLOMBANL 
V i' . '(Lire ta sicUe page 18J 


DR le tableau noir, les invi- 
tations au voyage sont 
écrites & la craie : s Népal 
à Pâques, trekking 3300 francs, 
du 26 mars au 10 aura»; s Vols 
et. prix nouveaux le tour du 
monde pour S 650 francs ». Au 
mur. -l'affiche d’un Indien au tur- 
ban ocre. Les bureaux de Nou- 
velles Frontières sont installés au 
fond d'une cour calme â Mont- 
parnasse. Fortes et rayonnages 
jaunes, murs blanchis â Ip chaux. 
L’atmosphère est Jeune et" efficace 
cm «me le principal responsable, 
Jacques Maillot. Il est petit et 
rond, n a trente-cinq ans. Nou- 
velles Frontières, qu’il a créées 
avec quelques ca m a rad e s , fêtera 
son dixième anniversaire en octo- 
bre prochain. Pourquoi ce nom? 
« Parce que Kennedy dans son 
discours présidentiel omit sou- 
haité que les frontières reculent 
dans le monde et que des contacts 
nouveaux s’établissent entre les 
hommes. Cette idée avait éveillé 
en nous un espoir. » 

Jacques Maillot parle avec une 
grosse voix enrouée. Il se raconte 
peu : né à Issy-les-Moulineaux, 
wic d'un ingénieur des arts et 
métiers, le deuxième de trois gar- 
çans/Chez lui on discutait beau- 
coup politique mais les idées 
étalent à droite. Pour lui, tout a 
commencé avec - le scoutisme. 
Jacques Maillot est responsable 
d’un groupe de la Route des 
scouts de France, ’ â Paris, dans 
le quatorzième arrondissement. Il 
a' vingt- ans, fl aime la vie en 
groupe mais il en a vite assez du 
ronrarmèmént de la vie en équipe 
et des camps a où l'an rend service 
an maire et au curé du coin». 
U faut que le mouvement évolue. 

'.Première initiative, première 
rupture avec la tradition. Le 
voyage au Maroc que Jacques 
Maillot organise en juillet 1965 
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est ouvert & tous, aux filles et 
aux gai yirm, aux chréti ens comme 
aux non - chrétiens. Innovation 
hardie puisque, à l'époque, les 
camps scouts ne sont pas mivtea 
et seuls les catholiques y parti- 
cipent Le voyage n’est pas non 
plus un voyage comme les autres. 
Pour la première fois, les voya- 
geurs se rendront dans un pays 
du tiers-monde, a Nous voulions 
approcher en groupe un pays en 
voie de développement, rencontrer 
ses habitants et comprendre leurs 
problèmes. » Ce but impliquait 
une préparation approfondie. Des 
réunions par petites équipes, des 
«forums» plus vastes, tout un 
travail sur la situation politique, 
économique et sociale au Maroc, 
et sur la condition de la femme 
précèdent le départ. 

U premier charter 

Autre caractéristique du voyage, 
son prix, très bon marché : 
500 francs seulement pour un 
mois, tout compris. Le déplace- 
ment se faisait en autocar. Ils 
furent donc cent cinqu ante gar- 
çons et filles de dlx-sept à vingt- 
deux ans A partir dans l'enthou- 
siasme, encadrés par une douzaine 
d'animateurs, k peine plus Agés 
qu’eux. Le voyage était organisé 
avec le concours du ministère de 
là Jeunesse du Maroc. « Nous 
étions logés dans des maisons de 
jeunes au dans des lycées, ce qui 
nous permettait, le soir, de ren- 
contrer et de discuter avec des 
responsables des mouvements étu- 
diants. » Cette première expé- 
rience fut un événement. Elle 
contenait en germes toutes les 
idées de Jacques Maillot. 

Après le Maroc, l'association 
naissante mit sur pied d'autres 
voyages. En Juillet 1966, le pre- 
mier vol-charter vers le Proche- 
Orient fut une date. Quelques 
mois plus tard, Nouvelles Fron- 
tières faisait ses débuts dans 
deux boutiques, avenue Denfert- 
Rocbereau. Devenu organisateur 
de voyages, Jacques Maillot .se 
situe aux antipodes du voyage 
organisé. «J restitue, dit-il, que le 
voyage est un acte politique, un 
moyen d'élever la conscience de 
Yzndwtdu en lui faisant décou- 
vrir tm pays et rencontrer un 
peuple, n est hors de question 
d’enfermer le voyageur dans le 
ghetto dhtne formule préfabri- 
quée et de penser, pour lui per- 
mettre de ne plus penser.» Nous 
voilà loin du bungalow au soleil 
ou du troupeau qui descend (Fun 
car sous la houlette d’un guide. 

Première étape fondamentale 
pour le voyageur « malllotlste » : 
la préparation approfondie de son 
voyage. Des permanences ouvertes 
tous les soirs dans les bureaux 
de '«NJ.» (il y en a quatre à 
Paris dont deux au «quartier 
latin») im permettent d’assister 


à des projections et de s'informer 
auprès des animateurs qui re- 
viennent du pays où il va. 

Les formules de voyage pro- 
posées laissent le ratcrtmprp 
d'initiative & celui qui paît. Leurs 
noms, du reste, le disent bien, 
qu'il s'agisse de la «découverte 
individuelle» ou du k circuit auto- 
géré». Dans ce dernier cas, an 
construit son itinéraire en groupe, 
on calcule son budget, on part 
sans accompagnateur et on fait 
équipe au jour le jour. Même avec 
le «circuit organisé», on pénètre 
le pays. Pas de visite en autocar : 
on emprunte les transports locaux. 
Peu ou pas de repas à l'hôtel, ce 
qui permet d'échapper aux.- tou- 
ristes. a 80 à 90 fl» de nos adhé- 
rents préparent leur voyage 
70 r? partent seuls. Les étudiants 
sont une minorité (15 Ko). La 
majorité se compose de jeunes 
travailleurs et de salariés. Parmi 
les femmes, les assistantes so- 
ciales, les infirmières et les pué- 
ricultrices sont nombreuses. Bien 
que 65 r 0 des participants aient 
entre dix-huit et trente-cinq ans. 
les portes de « Nouvelles Fron- 
tières » sont ouvertes à tous les 
âges. » L 

L’association propose des dé- 
parts dans le monde entier mais 
certains voyages plus que d'autres 
correspondent davantage â son 
image. Ainsi «la découverte poli- 
tique de la Syrie », l'approche « du 
peuple palestinien», «du socia- 
lisme tanzanlen ou albanais ». Au 
Portugal, les voyageurs des- 
cendent dans le premier hôtel qui 
ait adopté l’autogestion. Ailleurs, 
on visite des coopératives, des 
fermes collectives. En Ethiopie, 


on rencontre des militaires en- 
gagés dans la réforme agraire, et 
des étudiants chargés d'alphabé- 
tiser les paysans. 

Les premiers voyages en Algérie 
étaient axés sur les expériences 
d'autogestion dans le secteur 
agricole, s Mats, un jour, les Algé- 
riens en ont eu assez, dit Jacques 
Maillot. Leur expérience ne mar- 
chait pas très bien et les visiteurs 
— certains étaient très forts sur 
le plan verbal — commençaient à 
leur donner des conseils. » Ce 
même phénomène de lassitude 
s'est retrouvé en Inde, où des 
séjours sont prévus dans les vil- 
lages. H faut donc avoir une 
une bonne provision de «points 
de chute ». car les endroits s'usent 
vite. 

L'arrivée de Nouvelles Fron- 
tières dans le monde du voyage 
ne fut pas ac-rueiüie très chaleu- 
reusement. on s'en doute. «Nous 
dérangions », commente laconique- 
ment Jacques Maillot. En effet. 

FLORENCE BRETON. 

(Lire la suite page 18.) 



AME 

pique; 

Vols à dates fixes 
à partir de : 


NEW YORK 

RIO 

MEXICO 


LÛSANGÉU 


LIMA 


U»T 

&200 F 
2100 F 
an s F 
2X75 F 


Voyages à la .carte : 

"• Ea votai* • ta ca np ln fl-c f 
• ta «vfen o En bus 

PACIFIC NOUDAYS 
163. avenue du Maine 
Tél. : 539.37.36 r 

3E014 «M*! Moiitoi vflu wHw t 
i ■ ■■IJC. ASM ■ 


VOLS CHARTERS Â.-R. 
Pâques et Été 1977 

NEW-YORK : 1.450 F 
(départ Pâques) 
NEW-YORK s 1.720 F 
MONTRÉAL : 1.63B F 
LOS ANGELES : 2.680 F 
KARACHI : 2700 F 
BANGKOK : 2350 F 
KABÜL : 2-3BD F 
DELHI as BOMBAY : 2.350 F 
COLOMBO : 2.500 F 
SINGAPOUR : 1280 F 
HONG-KONG : 3.300 F 
TOKYO : 4.400 F 
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Protection et sécurité 


SS AMSTERDAM DE FORFAIT EN FORFAIT 


}es 


pr*> 


( Suite de la page 17.) 


5 ERE touristes français, nom- 
mes, femmes «' entants, 
sorti morts dans rineandfe 
— qualifié de • criminel * par 
les autorités judiciaires ftatian- 
nes — qui détruisit, dans ta 
nuit du 98 au zr mars .1975, 
rbôtel dans laquai lis . séjour- 
naient à Santê-Marla-Magglore en 
Italie. 


L‘M tôlier Italien h'avah, quiuh 
à lui. souscrit aucune assurance 
pour las personnes. Seuls ' les 
murs étalant assurés.* 


f Suite dé la page 17.) 


Ceds catastrophe — rare quant 
- â ms circonstances et & son 
étendue — estait en son tempe 
soulevé rémotion légitime de 
roplnion publique, ■ qui S’est 
notamment Interrogée sur les 
conditions d'organisation du 
séjour, ainsi que sur le défaut 
de sécurité et de protection 
pouvant être reproché aux agent 
ces de voyages. 

Il esr apparu, en effet, que le a 
séjours & Santa-Marla-Magg/ora, 
organisés par une agence fran- 
çeJse en liquidation de biens 
depuis janvier 1975, avalent été 
commercialisés, sur tout le ter- 
ritoire français, par des inter- 
médiaires, agents de voyages, 
honorablement connus pour ta 
plupart. L'enquête pénale ouverte 
en Italie révélait, par ailleurs, 
r Insuffisance manifeste de eécd- 
rité au feu de f hôtel sinistré. 


Les victimes encore vivantes 
et tea ternllles des disparus sa 
heurtèrent très vite à de.qom- 
breuses difficultés' : disparition 
et Insolvabilité de f agence orga- 
nisatrice du séjour ; insolvabi- 
lité de r hôtelier italien pour Iss 
dommages corporels, et caractère 
criminel de t’incendié, clôturant 
.provisoirement flntormation 
pénale ; refus des agences fran- 
çaises ayant commercialisé et 
vendu les séjours de supporter 
une responsabilité quelconque. 


Ainsi se trouvait A nouveau 
posé, è f occasion de circons- 
tances tragiques, le problème 
fondamental, et è ôe lotir Impar- 
faitement résolu, de la responsa- 
bilité tant des organisateurs de 
séloure que de ceux ' qui tes 
commercialisent. 


Ces nouveaux venus qui 
décriaient sA-bos lé tourisme, 

■ vtoe le voyage I*. qui. proposaient, 
un nouveau style de circuits, et 
qui «cassaient les prix», n'étaient 
pas dans & ligné des màrchnnHi; 
de voyages traditionnels. Aura) les 
attaques et les bfttons a an»; les 
roues 6e sont^Us multipliés. 

« Longtemps, les pouvoirs publics 
nous ont considérés comme des 
contestataires et nous l’ont fait 
sentir. Nous avons mis huit ans 
poter obtenir P agrément définitif 
de notre association et on nous a 
mime obligés à nous intégrer au 
circuti en extgeam que nous 
ayons notre licence d’agence -de 
voyages, ce gui, entre parenthèses, 
n’est pas- réclamé à tout Us 
monde.» 


« Paspoort s en poche, vite aux 
musées. Par chance, ils sont grou- 
pés autour du Museumplein, Le 
Rdjlsmaseum d'abord. La Ronde 
de nuit, les Veermers, expédiés en 
nue heure dans un flot de Japo- 
nais. La fondation Van Gogh. 
13s y sont tous ou presque : 
les Mangeurs de pommes de terre, 
le Pont-Levis (1888). Champ de 
blé aux corbeaux (1880). Tiens. 

c’était là? Au Stedelijk Muséum, 
le -musée municipal, un escalier 
monumental qu’il faut gravir, 
surtout du moderne: un Bouddha 
.en contemplation face A un 
récepteur de télévision qui renvoie 
son image. Très, drôle. Deux heu- 
res de l'après-midi. Déjà. Le sec- 
teur est épuisé. Trois «chèques» 
écoulés en quatre heures. On est 
dans les temps. Déjeuner sur le 
pouce et reprise de la visite. 


On se bar pour un verre de mau- 
vais sherry. Au moment de passer 
& la caisse on doit détacher soc 
« chèque » devant tout le monde. 
Tant pis on a paye d'avance. Pro- 
0 tons -en poux utiliser le ticket 
donnant droit A a un excellent 
verre de bierre délicieux » A la 
Hteinekeo Hoeck. On n'a pas soif, 
mais c'est tout près. Ici. la cais- 
sière retire le a chèque » du car- 
ne* elle-même. Prise en charge 
totale. Sept heures du soir. D en 
reste encore dis dans le « pas- 
poort » ! 

Avec tout ça, il pleut. Le temps 
de trouver un hôtel, un restaurant, 
et en route pour le « Blue note s, 
le cabaret « le plus célèbre d’Ams- 
terdam s. 


Eaax et diamants 


a de plus artificiel-, de plus futile : 
<c Ce chèque donne droit à une 
entrée à la deuxième consomma- 
tion gratuite au Büton. Conve- 
nable habillement obligatoire, b 
(Sic.) Comme si les fabricants de 
ces parcours respectaient trop 
Amsterdam pour la donner à voir 
à des étrangers pressés, tirés par 
leur forfait comme par des chiens 
d'aveugle. Bien A craindre pour- 
tant. On ne dévoile pas, l’espace 
d’un week-end, une ville secrète, 
aux fenêtres-rideaux ouverts pour 
s'y mieux cacher sans doute der- 
rière les natures martes compo- 
sées A l'Intention des passants. 
Amsterdam et l'extraordinaire mi- 
roiterie du Rijksmuseum. bien 
abritée sous les multiples feux de 
ses eaux, de ses vitres et de ses 
diamants. 
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■ La responsabilité, pourtant 
grandissante, de ces agents est ■ 
la contre-partie légitime du déve- 
loppement Impétueux du tourisme, 
qui répond & un besoin vital de 
notre époque. 


Précautions et assurances 


L’homme du vingtième siècle, 
dont /e besoin de repos s’af- 
tîrme avec force, prend de moins 
an moins d’initiatives et $e courte 
de plus en p/us totalement A 
l'agence qu'l! a choisie. C’est, à 
elle — vendeuse de prestations 
— de veiller dans tous les do- 
maines 6 la sécurité de ceux 
qui lui font confiance. 


qui s’imposaient au lieu de c'en 
rapporter au choix d’une agence 
véreuse, elle n’efll pas pris le 
risque d'envoyer sa clientèle 
don» un hôtel offrent ai peu de 
garanties dans le domaine de la 
sécurité et de l'assurance de 
responsabilité: 


Combien d’agences qui Inves- 
tissent des sommes Importantes 
dans leur budget publicitaire 
se préoccupent-elles, par ail- 
leurs. de vérifier tea conditions 
de sécurité et de solvabilité des 
établissements vers lesquels elles 
dirigent cependant des militera 
et des milliers de touristes ? 


- Que, s'il est certain qu’elle 
os pouvait, empêcher, l'acte cri- 
minel qui serait à l'origine de 
l'Incendie de l'hôtet. les censé- * 
quences en eussent été moins . 
graves si les conditions de sécu- 
rité avalent été meilleures, et le 
préjudice réparable eu moine en 
argent si l'hôtelier avait été 
correctement assuré. 


Les huit premières années de 
Nouvelles Frontières ont été dur*» 
huit ans de luttes. Lutte pour, la 
démocratisation - du transport 
aérien, c Nous sommes l’agence , 
« antitarif »,et nous réclamons le 
voyage pour tous. Mais fl a fallu 
que nous nous battions pour. 
« décrocher» des tarifs préféren- 
tiels sur les vols réguliers. Dons 
ce domaine, les compagnies ara- 
bes nous ont beaucoup aidés , et té 
aujourd'hui nous offrons Pa ris- 
Delhi, aller -retour, une fois par 
semaine, pour 2200 francs, cela 
ne « 'est pas fait d'un seul coup.» 
Cette bataille n’a pas été la seule ; 
d'autres combats ont été menés. 
Pour obtenir un tarif «Jeunes» 
qui soit le même pour tous. Pour 
que les vols charters décollent de 
Paris et non de Bruxelles, de 
Genève et. de Zurich. A Noël der- 
nier, pour La première fols, un 
charter -Nouvelles Frontières s’est 
envolé de Roissy à destination 
des Etats-Unis.. 


Le musée dé tire de Kalver- 
straat Soljénitsyne la tête dans 
les mains, devant une boule de 
verre et. dans la boule, le Goulag 
sous la neige, petits miradors 
illuminés comme un gâteau d’an- 
niversaire. Rembrandt, son et 
lumière en clair-obscur, van 
‘Gogh, tellement grêlé qu’on se 
demande si le moulage est vrai- 
ment réussL Passons. Le Musée 
historique est à deux enjambées. 
Une enfilade de « réformés » en. 
habit noir et fraise comptant 
leur or. « Ce forfait êtatt-ü bien 
le meilleur ? Ces Hollandais ont 
le sens des affaires ». 


Le lendemain, dés 9 heures. « sur 
le pont a. Le tour des canaux, un 
verre de genièvre au Drie F lèse b- 
jes. un second verre de genièvre 
A la Bols Taverne, une tasse de 
café au Bljenkorî et 10 To sur les 
achats. On aurait eu A peine le 
temps de se ruer au Schorts o£ 
London et au De Nmiraa] pour 
leur «excellent verre de huppe- 
lolie ». MAIs c’est fermé le diman- 
che. Tant, mieux. Tl faut en finir. 
La taillerie de diamants à pré- 
sent. On tend son chèque. On 
vous ouvre- Jaugé. On ne sort que 
les petits carats avec des pin- 
cettes. 


Continuons; 16 heures, au 
Continental Bodega où « vient le 
Tout Amsterdam », c'est émit sur 
la brochure. Le team numéro 1 
y mène tout droit On se 
trompe de sens. On descend, 
on remonte. Au Continental, 
c’est « tout »• Amsterdam serré 
dans une caque. Un tantinet snob. 


« Vous aurez le temps de tout 
faire ». avait assuré la vendeuse 
du paikkeL a quel prix? Une 
visite le dos tourné à la lumière. 
Pendant qu'on s'essoufflait A cou- 
rir d'un -verre à l'autre, la ville 
vivait son rythme lent et le circuit 
de l'étranger ne l’effleurait même 
pas. « Surpris ing Amsterdam b 
certes, en y découvrant ce qu'elle 


Seule, peut-être, la tradition du 
négoce explique cette Inflation de 
forfaits avec lesquels chacun croit 
A la bonne affaire. Car un florin 
est un florin. Mais à quoi corres- 
pond, chez l’acheteur, cette limi- 
tation volontaire du pouvoir de 
l’argent. Pourquoi donc échange- 
t-il une monnaie forte, un choix 
de consommations. . contre des 
chèques qui ne valent que chez 
les marchands de purée de pois ? 
La preuve est faite que le forfait 
coûte plus cher — on n’utilise 
jamais tous les services et, le 
ferait-on, on les paierait au prix 
fort, — mais il est rassurant sans 
doute pour tout ceux qui. Inca- 
pables de s’inventer un itinéraire 
et de quitter la piste, ont gardé le 
goût enfantin du Jeu de l’aie. 
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CHRISTIAN COLOMBANI. 




Csst cette notion essentielle 
que des magistrats du trlbunal'do 
grande Instance de Parla ont, le 
2 Juillet 1970, voulu affirmer avec 
autorité, an condamnant une 
agence, par ailleurs très hono- 
rable, A réparer tous tea préju- 
dices subis par plusieurs famil- 
les de victimes de Sanfa-Afarfe- 
Magglore, auxquelles elle avait 
vendu des séjours. 


» Qu'alnsi, l'agence X. J, qui 
h’a pas mia au service da sa 
clientèle les moyens que célle-cl 
était on droit d'attendre d’une 
agence normalement prudente et 
diligenta, a commis dans l'exér- 
cl ce de son mandat des? fautes.'-: 
en 1 relation avec ’ le'^nrèjudice ' 
.éprouvé par 'les vitiirneè.- 


L'association fait maintenant 
voyager près' de cinquante mille 
adhérents par an. Elle compte 
cinquante-huit responsables, qua- 
tre bureaux A Parte, deux A 
r étranger, dix-huit « antennes » 
en province qui seront bientôt 
complétées par cinquante autres. 
0.1 se doit, en effet, d’informer 
sur les tarifs et -de préparer au 
voyage ceux qui h 'habitent pas 


r *«e Pour (es 72-25 ans 


* © DIRECTION rANGLFTERRE 


à Pâques on en été 


fin effet, si, selon les magis- 
trats, l'agence X— • avril effec- 
tué les vérifications préalables 


./a. cour d’appel de- Parle, se 
prononcer» prochainement sur. 
rappel Interjeté par r agence X. 

M* JULES BORKER, 

avocat A la cour. 


Et' fuL Jacques Mafflot, où en 
èsfc-fl, ce voyageur en marche? 

C’est très simple, dit-il Par 
tempérament, fatale l'efficacité . 1 
Nouvelles Frontières ' concrétise 
les idées que f avais. Je crois à 
l'homme et aux frenonnes: » 


f /J Association spécialisée dans les séjours pour 

Jeune a eu familles Formules garantissant 
■ TuVp ' un haut rendement linguistique dans ont 

_ ■ - ambiance exclusivement brltannlqne- 

l'V Options tennis, voile. équitation. Voyages 

sjg ■ accompagnés par. avion épais Fuie. Lyon. 

***“• M * Ise3IIe * Toulouse. Encadrement par 
* . L ^ 1 ’ professeurs. Egalement Allemagne, Espagne 

OSA. Brochures et cassette gratuites A 
ECL Les Hants-de-Provence G *, 13100 AXX - TéL {91) 21-07-68. 


Nouvelle réglementation pour 
pour les bagages en vol. — 
Dans les aéroports, on mesurera 
désormais les bagages au lieu 
de les peser pour les vols à des- 
tination et en provenance des 
Etats-Unis. Ainsi en ont déridé 
les délégués de {'Association du 
transport aérien international 
DATA), réunis à Cannes du 
16 ou 26 février dernier. Cette 
.décision devrait entrer ai vi- 
gueur (e 13 mars prochain 
après l’approbation des gouver- 
nements concernés. Ces disposi- 
tions ne s’appliqueront pas aux 
pays suivants : Royaume-Uni, 
Espagne, Finlande, Pologne, 
Tchécoslovaquie, Yougoslavie, 
Iran et Nigéria. 
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FLORENCE BRETON. 


VACANCES 77 

MER - HORS SAISON 
MONTAGNE - SAISON 


JEUNES COUPLES 
CÉLIBATAIRES 
TROISIÈME AGE 
FAMILLE 
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- Eta vous connaissez déjà la 
Malaisie, partez au Népal, ù 
BaR, b Hong-Kong, auxPMippineç, 
ou Japon, en Birmanie, en Inde, 
à Formose, en Inde, en Corée, 
à Manille— 

Jaltour vous a prépané plusieurs 
.séfours étonnants surtout 
l’Extrême-Orient. Et â des prix 
particulièrement intéressants -. 
Bangkok à partir de 3.100 Francs, 
Hong-Kong ù partir de 
4.520 Francs et le Japon à 
partir de 5270 Francs. 

Pour en savoir plus sur tous • 
ces séjours, rendez visite 6 votre 
agent de voyages ou retournez 
ce bon ù Jaltour, 75, avenue 
des Champs-Elysées. 

75008 Paris. . . 


TOUTES FORMES D'HÉBERGEMENT 


Documentation : 
AJXEPOS, sous rér. MO 122/53 
18, rue FranUln - 75016 PARIS 
Association loi 1901 


VÀCANŒ5 D'AVfNÏURfî 


POUB LES JEÛNES DE II A 17 ANS 


De nouvelles et passionnantes 
aventure*, attendent tes jeunes 
vacanciers aux centres P.OI. Club 
euFronce et en Grande-Bretagne. 


Totrt un choix d'activités est pro- 
canotage, yoüe, équLtôâon, 
ezpealtlaDg a dos de poney, explo- 
ration de grottes, tout cela au 
cœur de l’Ardéche et à la limite 
du Baya de Galles Une merveU- 
teuae occasion d'apprendre l'an- 
Bals. Aucune expérience particu- 
lière n'est requise. 


Adressa. 


Tout a été prévu et organisé, y 
compris une initiation agréable 
par des moniteurs professionnels. 
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d'aujourd'hui 


TOURISME 


LA PROFESSION ET LES TEXTES 

Des promesses aux réaiiiés 


L A grande facilité des voya- 
ges qui caractérise notes 
HpmriAmr» moitié de fil fol f» a 
permis «ry professions tour i st e 
qnes et pins particulièrement ?m 
agents de voyages d’accroître 
considérablement Inor activité ; de 

ce fait les obligations de ces der- 
niers se sont- considérablement 

fiAfrn flfl. - 

Le voyage or est presque tou- 
jours é mer veillé, et en sont cas 
enthousiaste avant le départ ; 11 
revient quelquefois désabusé, en 
portant sur les services qui lui 
ont été offerts un jugement cri- 
tique et le plus souvent très 
subjectif. 

H est évident que les agents de 
voyages ont & l'égard de leur 
clientèle des obligations d’autant 
plus nécessaires qu’une fois les 
documents de transport et de 
séjour remis entre ses mains le 
voyageur a le sentiment de se 
trouver seul, livré aux surprises, 
le plus souvent bonnes, mais 
quelquefois aux aléas désagréa- 
bles du périple qnH a ehn'wï. 

Au stade actuel de l’évolution 
de la profession d’agent de raya- 
ges, ü est bien évid emmen t inu- 
tile de tenter une énumération des 
obligations de cette profession à 
l’égard de sa clientèle, tant racti- 
vité concernée est diversifiée et 
complexe. 

En effet, le titulaire de la 
licence unique d’agent de rayages, 
tel que l’à décidé le législateur 
en 1975. peut aussi bien organiser ■ 
un voyage individuel ou en groupe 
sur mesure, en fournissant la bil- 
letterie et . les réservations de 
séjours, que revendre à l'un de ses 
clients un rayage de groupe orga- 
nisé et réalisé par un autre agent 
de voyages, que se limiter enfin A 
une activité de fabrication, en 
organisant lui-même ces voyages 
de groupe et en tentant de les 
faire distribuer par ses confrères. 
Tels sont les principes fixés par le 
législateur, encore que 2a réalité 
économique diffère quelque peu . 
de cette représentation juridique 
et réglementaire de la profession. 

SI an laisse de- côté, le secteur 


d’activité du tourisme réceptif 
pour ne s’intéresser qu’à ce qn’ü 
est convenu d’appeler dans le jar- 
gon professionnel I* a out-going », 

an constate un cuvage très net 
entre quelques agences Impor- 
tantes, dont le nombre a tendance 
A dimin uer, fabricants de voya- 
ges A forfait ( tour-ope ra tors) et 
□ne multitude de petites agences 
de rayages «revenderesses » (dis- 
tributeurs). Cette structure parti- 
culière de la profession fait que 
le candidat au voyage d’agrément, 
qui n’a pas toujours les moyens 
de s'offrir un périple sur mesure, 
sera le plus souvent en relation. 
non pas avec une, mais avec deux 
agences de rayages : l’agence 
fabricants, d'une part, et l'agence 
distributrice, d’autre part. 


Un rfile de « conseil *!»■ 

Les obligations de l’une et de 
l’autre sont tout A fait différentes 
et doivent donc être envisagées 
séparément, même si, A l'aide de 
diverses techniques Juridiques et 
judiciaires, on parvient A faire 
supporter l'ensemble des obliga- 
tions au seul distributeur dans ses 
rapports avec la clientèle. 

L’agence 'distributrice reçoit 
dans la plupart des cas un candi- 
dat au voyage ou, à la rigueur, A 
telle destination, maie très rare- 
ment un acquéreur d'un voyage 
déterminé fabriqué par une 
agence déterminée. Cette consta- 
tation permet d’apprécier la pre- 
mière obligation dé l’agent de 
.voyages, qui est de guider le choix 
du néophyte : son exécution passe 

Inrlénlo hl graan t. par un dialogue 

avec le client, permettant de 
déceler ses aspirations et ses pos- 
sibilités. afin de choisir rinn* 
la gamme de pins en plus 
large des voyages offerts celui ou 
ceux qui, étant susceptibles de le 
satisfaire, doivent lui être pro- 
posés. En «nmme, l’agent doit 
jouer le rôle de conseil du voya- 
geur, et c'est là son obligation pre- 
mière ; mais ce rôle ne sera par- 
faitement rempli que si, de son 
côté, le voyageur donne A son 
agent de voyages tous les rensel- 



pour mieux 
découvrir 
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: Un exempte : : 
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gnements nécessaires quant à ses 
possibilités financières, physiques 
et autres. Le parfait accomplis- 
sement, de cette première démar- 
che est la condition nécessaire de 

l’heureux aboutissement du 
voyage. 

Le choix du voyage une fols 
fait, l’agence distributrice devient 
une sorte' de trait d’union entre 
l'agence fabricante et le clien t. 
Elle doit ainsi procéder A la réser- 
vation du voyage choisi auprès du 
fabricant, en communiquant à son 
Client toutes les informations 
nécessaires sur les conditions par- 
ticulières dans lesquelles se dérou- 
lera le voyage. Jusqu'au départ, le 
client est en droit d’obtenir de 
son agent de voyages une assis- 
tance pour la détermination et 
l’accomplissement des diverses 
formalités administratives préala- 
bles au départ. 

Après la remise des documents 
de voyage, le client se trouve pris 
en charge par l'agence fabri- 
cante et les obligations de cette 
dernière sont plus faciles A défi- 
nir car elles tendent vers un but 
unique : fournir la prestation 
promise. 

De nombreux prestataires, le 
plus souvent étrangers, concou- 
rent A fournir cette prestation et 
sont le plus souvent hors du 
contrôle effectif de l’agent de 
voyages fabricant ; il en est 
wntommuw l: nlrntl (j frs hôteliers 
étrangers, et des exemples récents 
permettent de saisir l’extraordi- 
naire difficulté rencontrée par 
l’agent de voyages pour maîtriser 
l’intégralité des composants de la 
prestation qu’il livre. 


Assurance 
et cautionnement 

s 

H n’empêche que. pendant tout 
le déroulement du voyage, l’agent 
a l’obligation de veiller à ce que 
tout se déroule selon le pro- 
gramme prévu, et il lui sera par- 
fois fait grief de ne pas avoir 
agi avec assez de diligence. U 
existe, certes, de nombreux aléas 
qui peuvent perturber le déroule- 
ment prévu des choses, U en est 
ainsi des grèves, des tensions 
politiques ou des guerres; dans 
chaque cas. l'obligation de l'agent 
consistera à trouver, en cas d’im- 
possibilité, un produit de rempla- 
cement, un séjour comparable, qui 
permette au dlent de ne pas trop 
sentir le poids de la frustration 
qnH subit. Enfin et dans le cas 
extrême de difficultés insurmon- 
tables, l’agent fabricant, votre 
môme l’agent distributeur, se 
trouve dans l’obligation de rapa- 
trier son client. 

A l'heure actuelle, le plus clair 
du contentieux connu entre agents 
de voyages et clientèle intéresse 
une prétendue non- concordance 
de la prestation fournie et de la 


prestation promise ; ce conten- 
tieux est très délicat car U naît 
souvent d’appréciations subjecti- 
ves, parfois facilitées par un trop 
grand laconisme dans la descrip- 
tion des produits touristiques 
offerts à la vente. Le client qui 
peut se plaindre de la violation 
de l’une quelconque des obliga- 
tions de son agent de voyages 
obtiendra réparation, le plus sou- 
vent d’ailleurs sans Qu’il soit 
besoin de saisir les tribunaux, le 
souci commercial prenant alors le 
pas sur l’obligation Juridique. 

Le législateur a cependant 
prévu, et c’est l’un des objectifs 
du nouveau statut professionnel 
raté au mois de juillet 1975, des 
mécanismes de protection auto- 
matique du voyageur qui sont, 
d'une part, l’assurance en respon- 
sabilité civile, et, d’autre part, le 
cautionnement financier. 

Ces mécanismes mis en place 
dès l’octroi d'une licence d’Etat 
à l’agent de voyages donnent à 
la clientèle la certitude que les 
obligations dont elle bénéficie 
sont en tout état de cause garan- 
ties. Contrairement à d’autres 
pays, la France a connu fort peu 
d’exemples de défaillance notoire 
d’agents de rayages. Dans les 
quelques rares cas qui se sont pro- 
duits, le fait le plus frappant a 
été que l’ensemble des profes- 
sions soucieux de conserver une 
image Intacte auprès du public, 
ont fait l’effort de pallier la défail- 
lance de leur confrère. 

Ce fut chaque fols un geste qui, 
au-delà des obligations Juridiques 
et des garanties légales, illustrait 
le désir de l’ensemble d’une pro- 
fession solidaire de garantir A une 
clientèle qui le plus souvent lui 
a consacré l’essentiel de ses pos- 
sibilités de loisirs, la fourniture 
de la part d’évasion et de bon- 
heur qui lui avait été promise. 

M* GEORGES SELNET, 
avocat du Syndicat national 
des agents de voyagea. 
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Dans .3 56 villages de notre région, nous avons ' 
sélectionné pour vous : 150 hôtels, 200 locations, 

SO campings et... des stages d'artisanat, de canoë-kayak, 
d'équitation, de cyclotourisme, de pèche, des randonnées 
pédestres, etc... r 1 


demandez notre brochure gratuite en couleur 

de 72 pages en envoyant ce bon à : 
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31, rue Eugène Gilbert- 63000. Clermont-Ferrand 
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. ? Tunisie. 

Avec République Tours 
c'est exceptionnel. 


8 jours dans la baie de Tunis 1185 F 4 
8 jours à Hammamet 1375 F* 

8 jours à Djerba 1275 P 
8 jours à nie de Kerkennah TI95 F* 


Renseignements : 

République Tours, 61, me de Malte, 
75541 Paris, Cedex 11. Tél. 355.39.30. 
ou votre agent de voyages. 

La Tunisie. Une terre. Des hommes. 

'Prix tout compris. 


Je désire recevoir gratuitement votre documentation. 

Nom 

Adresse 





La Tunisie l Nous y sommes nés. 

Aussi sommes-nous les mieux placés 
pour vous en parler et pour vous la faire découvrir. 

TUNISIE CONTACT 

ou 

des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

LA TUNISIE * UNE TERRE- DES HOMMES- 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à : 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 Paris - 296*02-25 

Nom : 

Adresse : 
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Les Britanniques aiment la — 
France. — Selon les dernières I 


statistiques publiées par le 
ministère de l'industrie de' 
Grande - Bretagne, 2180000: 
Britanniques ont franchi 'en - 
1976 les frontières françaises, 
devenant, faste après les tou- 
ristes ouest -aUémands, nos 
clients les ptes nombreux. 
D’après les premières esttma- 
• lions» nos soi s in s cfonîTe- 
Manehe auraient dépensé en 
France 1622000006 de francs. 


Campagne 


• Allemagne 


07529 LA LOUVES C (Ardèche) 


FRANKFURT 


HOTEL BEAU SITE *. NJ*. St. cxcapv 
ConTort. Qualité. Pens. 70-98 P T.T.C. 
Dépliant. TÉL (73) 34-SI-U «t U 15. 


PA&KHOTEL, I» classa. osncra, prés 
gare centrale « tflesennotteaplatz 
28 * Tél 1948/61 1/230571 TX 04-tt80S 


CHIFFRES 


M*. Yves Gautier, prestdeni du 
Dîners Club Le chiffre d'affai- 
res cumulé des deux nouveaux 
partenaires dépasse actuelle- 
ment les. 100 mutions de francs. 


1976. — Le nombre de touristes 
s’étant rendus au Népal durant 
Cannée 197 $ se chiffre a cent 
mille atarxm. selon des infor- 


LA SEMAINE 
AU BON PRIX 


mations diffusées par ragence 
soviétique Ta&s. Le montant 
total des devises à mettre au 
compte du tourisme aurait avot- 
stné 200 millions de roupies l’an 
dernier, contre 1 00 millions en 
1370. 


Népal : cent mille visiteurs en 


Cote d ’ Azur 


Angleterre 


FREJUS PLAGE 


KENS1NOTON LONDON 


_ — __ _ „ One «mutioo excopUocûaUe près üo 

IL ETAIT UNE POIS * NJI Rue IM- Métro South Kàostogtoa P SA, urau.’ 


déric-Ufertral - TéL 


(Ml 83-33-69 
95-68-39 


fut. tue inclue CBOHWELL HOTEL. 
Cromwell Place London 8W7 ar.a 
DIT E. Thom - 01-389-82888. 


NICE (06) 


HOTEL GOONOD a nn Qaunod. 
annexe, do SofltaL Confort, calme 


Suisse 


AROSA (Grtsonsj 


HOTEL VALSAJIA, 1*» categorie. One 
a «naine forfaitaire de «kl dès 320 FS 
Pladne couverte. Télex 74232. 
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Travdler M Fïance. le maga- 
zine publié ' à l'intention de la 
Grande-Bretagne, de l’Irlande, 
de CAfngue australe et de 
l'Australie' par ta représentation 
générale de notre secrétariat 
d’Btàt au tourisme à Londres, 
n'ést peut-être pas tout & fait 
étranger à ce succès. Dans cha- 
que tiarxn&an, a (nette en effet 
ses lecteurs à visiter notre pays, 
leur prodigue conseils et. 
« tuyaux ». répertorie un millier- 
de voyages à forfait program- 
més par les tours-opérateurs 
britanniques. - Et les conote A 
découvrir l’art dé vivre à ~ la 
mode de chez nous-. 


L'ANGLAIS EN FLASHES 


ASCONA 


MONTE VEUT A. Maison renommée. 
Lee heu re» paeeç nt to n vltg_ dam Situation magnifique et tranquille 


1841/93/33 12 81 


LETBIN (Alpes VMflgjgWJ 


Ce petit Etat indépendant <20 ta» ’ Piscine cbauttée. TéL 1841/93/35 12 81 
flfor Z0 Km, 73.000 Habitant*! ancré 
A 20 km des ofttea de Normandie et 

rattaché h la Couronne d'Angleterre 

‘ “ «'“‘7° LETS1N (Alpes VanOouca; 

Dtnasnznnit total, . douceur de JAo ■ — — J — — - ■ 

VivwTvSépOur JuSblaiU* Enaolell- HOTEL MONT- SUANT. 36 

lament remarquable, fleure à profu- il ta Confort. Services per- 

slon. Immenses plages de sabla lin, Imd sormalla*». Pension compl 
campagne ravissante, petits parts de T.TÆ àès F.F. 80. Tél : 

pèche, une capitale, SatovHSiw, 1841-25-62235. .- 

extrêmement vivante : voilà pour le 

cadre. Lee distraction» sont innom- MONTANA-CRANS 

bmbies «C le shopping détaxe voue 

fera rftver : caabmere, shetland, par- HOTEL' blOOKado offre confort. 


HOTEL MONT-RIANT. 36 
lits. Confort. Services per- 
sonnalises. Pension compl 
T.TÆ dès F.F. 80. Tél : 
1941-25-62233. .- 


| Le Dîners Club et les voyais. 
— Déjà présent sur le marché 
du tourisme depuis 1968, date 
de la création de sa filiale Dî- 
ners CUtb Voyages, le Dmen 
Club de France vient, de s’asso- 
cier à la Banque française de 
commerce extérieur dans le 
cadre de Factivtté de l'agence 
Lutèce - Voyages, - qui était la 
propriété à 100 % de la 


fuma, disques, tabac, argenterie. 


tranquillité. 


Le conseû tC administration de 
Lutèce-Voyages a nommé à la 
direction générale de l’agencé 


. On guide, pour se débrouiller 
en anglais dans les circons- 
tances de la vie quotidienne 
c’est pas forcément une œuvre 
originale, fl en exista déjà qnel- 
qnes-nnà Toutefois le dernier- 
né du fait, dâ- â Dominique 
Chanrasta, dlpUMnée de plnsienra 
universités anglaise» et françai- 
se», apporte quelque . ch om de 
nouveau A la rois -dans le choix 
des situations • qnl « collent » 
• parfaitement ans choses de la 
vie et dans la notation phonéti- 
que rendue enfin accessible A 
cens qui nt connaissent paa les 
Signes hiéroglyphiques des lin , 
gtüstes. 

L’objectif de l*autcur n’est pas 
de conduire ses leetenn A parler 
comme lord Derby on lady Tau- 
tamonnt, mal» ptatftt de se taire 
comprendre. Ce n'exr paa r an- 
glais tel qu’on te parla, mala 
plutôt tel qn’on le . prononce 
Ainsi, « yoo dra(«e yox car on 
bdrde of se léri a- sera e coup 
sût compris par on Anglais 
comme ayon drive yonr car on 
board of the leur *■ fl fanait 


f penser, et « nue demoiselle 
au pair tta minuscule a son 
Importance en Angleterre) veut 
exprimer qne sa couche est In- 
confortable, Il lui suffira de 
dire : « A» am sort beat ze beû h 
ton hftads pour qa'anssicot la 
maîtresse de maison loi propose 
nn autre matelas' 

En lens cent six pages et un 
lexique.' MUe Cû an rossa livre 
les phrases indispensables pont 
le voyage. rbMel, la banque, la 
librairie, le téléphone et vingt 
antres situations, sans oublier 
le destine et le pharmacien. 

Clairement présenté, agrémenté 
dT! lustrations parlantes et dans 
une mise en pages ot l’on re- 
connaît le talent de ttaneo Mi- 
laalnl. ce a Guide flash do lan- 
gage banco-anglais a rendra de 
grands services A cens qui pas- 
sent le Cbannel en croyant qae 
a waterproof a se traduit par 
professent de natation ! - U. D. 


■k ■ Saymood Martini, éditeur, 
fin vente à France-Ouest impri- 
merie, B. P. 4L 14140 Livarot 
Prix : 38 P. 


Les agents immobiliers et ad- 
ministrateurs de biens viennent 
d’approuver dans un co mmun , t - 
quê les efforts do ministère de 
La qualité de la vie et du secré- 
tariat d’Etat au tourisme en vue 
de favoriser l’étalement des va- 
cances par l’Intermédiaire de la 
location saisonnière à la semaine 

Cependant, remarquent-ils. dès 
que l’on son de la location au 
mois qui est jusqu’ici d’usage, 
II y 3 risque pour le propriétaire 
de perdre une semaine ou plus 
de location- « Il serait donc ca- 
tastrophique pour eux de calcu- 
ler le prix de Vanité semaine en., 
divisant purement et simplement 
par quatre le prix de la location 
au mois, p 

En conséquence, la Fédération 
nationale des agents Immobiliers 
(FJVAJJM.I. qui rappelle que 
750 de ses membres sont spéciali- 
sés dans la location saisonnière 
et traitent chaque année plus de 
280 000 opérations portant sur plus 
de 2J> millions de personnes, 
demande que soit Instaurée une 
« liberté surveillée des prix de lo- 
cation saisonnière ». qui per- 
mettrait une adaptation au mar- 
ché et un contrôle d’excès 
éventuels par la profession elle- 
même. « Une telle libération des 
prix peut être effectuée sans 
heurts grâce à une concertation 
entre la profession et les pouvoirs 
publics, comme cela s’est déjà 
produit par le passé » 


rÆ £ SSëJZ"** ““«4ÎS.AS- BoavlD - 


eusse voisinent avec de charmantes 

petite* pensions. VALAIS 

-A -70 minute» da_ farla-Orly Sud. PorflUt ^ „ a iona CBV8 c le patron . I 


Jersey vous attend dés demain. Tout 
y est doux : la nature, les gêna- et 
les prix 


do 3-1 au 20-3 (sauf 8-2 au 20-Z). 
tél 19-41 264 1207 HOTEL DU GLA- 
CIER. 1938 CBAMPEX LAC Valal* 


Brocante 


Four documentation en couleur», _ Pension complète 7 jour» 335 franc* 
écrivez, en timbrant A L40 F, A : ‘ (accompagnement six demi-journée* 
Office National du Tourisme. Service • compris). ' 

France LM 4. Jersey (lies Anglo- 


RICHES HEURES 




HOTEL L’HORIZON 


Confort iwmIimthii (télé couleurs, 
radio. .) dans les quelque 100 cham- 
brai. Trois salaaa-baza. Magnifique 



S lactne Intérieure cbaurrée (8 x te m) 
tar-Grm réputé Orchestre animant 
des dîners dansants d'une grande 
élégance— Et toujours une ambiance 
particulière faite pour .de» amia- 
cuent» exigeant s et tatflnéa- 
Monjüenr John w u aman, te Jeune 
Manager, qui régne, souriant, sur cet 
ensemble i n rnm p j ra , ?1*. sera heureux 
de vous adresser personnellement 
une documentation en couleurs ainsi 
que Isa tarifs. ■ 

Ecrivez-lul directement, en tim- 
brant A 1,40 F, en vous recomman- 
dant - du Journal. Téléphone automa- 
tique ; 19 (44) 834-43101 Télex 

H» 41 TU: 


Châteaux Hôtels 

indépendants 

Y velines . . . 


S ATURNE, détrôné par son 
fils Jupiter, était désigné 
par les Grecs sôus.ie nam 
de Cronos. autrement dit le. 
Temps. Goya l’a représenté sous 
les traits d'un hideux vieillard 
chevelu, aux yeux - exorbités, 
occupé à dévorer un. enfant. L’al- 
légorie est transparente : le • 


« nègre musclé » et le c bon teuses d’eau aux pieds nus et »nv 


sauvage ». Le bronze doré, patiné seins- insolents, mwip de Sévignè. 


ou noirci permit des compositions 
étonnantes. Ici, c’est un Noir 
portant le pagne qui sourient un 
cadran ouvragé. là, on '"de ses 
frères tient un perroquet ou s’ap- 
pelle A une baUe de coton ; 


accoudée A son écritoire, devient 
pendule en même temps que 
Diane chasseresse bande son arc. 
Comme rien ne ressemble plus à 
un balancier qu’une balançoire, 
on assoit des demoiselles dans le 


mouvement simple a, dans la plu- 
part des cas. bien résisté à l’en- 
gourdissement. 


Temps consomme tout. Depuis la- courbé sous le poids du méca- 


aûleurs, un colporteur jovial est goût de Fragonaid sur des escar- 


78270 ROLLEBOÎSE 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
T«. (1) 4 T8 -91-34 


HOtel l’Horizon Baie de . Satnt- 
Brelode. Jersey (Ses Anglo-Norman - 
des). 


Montagne 


LE 8AUZE 04400 (Alpes dn Sud) 


HOTEL LE DABI) — • N.N. Altitude 
1.400 m. Pré» de* pistes, piscine 
chauffée. »aon«a Resta or d'altitude. 
téL 16 (92) 82-05-38 


Vcd-de-Loire 

45140 ORLEANS (Loiret) 
AUBERGE 

t DS LA MONTESPAN ••• 
r. TfiL„ (38) 88-12-07 

41120 OUCHAMPS 
(Loir-et-Cher) 
RELAIS DES LANDES . 

Tél (54) 79-03-81 

37400 AMBOISB 
(Indre-et-Loire) 

• CHATEAU DE PttAY «“ 

TéL (47) 57 -23-67 


S AINT- PARDOXJX-LA-CROISILLB 
(19320 (CorrAxe) 
HOTEL BEAU SITE •*. Cure d’air 
Etang privé. Calme. -Envol dépUant. 


Normandie 


•61230 GACE (Omei 


HOSTBLLERX& LES CHAMPS 
TéL (33) 35-51-45 


plus haut Antiquité, les hommes 
ont voulu mesurer' la fuite du 
temps 'qui grignote- les secondes, 
i : . avale les - heures^, se repaît, des 
années, iasattable et sans pitié-. 

■ iAi" sâbl£er à-lk clepsydre — 
Charlemagne reçut du. sultan 
Haroun AI-Rachld en présent une 
fort belle horloge à eau. ■— les 
instruments & compter le temps 
sont variés. De nos jours, l’élec- 
tronique permet de {lier les 
heures avec une précision jamais 
égalée, mais en réaction, peut- 
être, & cette, application sans 
'surprise de la' technologie la plus 
avancée, les amateurs de pendu- 
les anciennes paraissent être de 
plus en plus nombreux. 81 on 
laisse de côté ‘.les horloges cam- 
pagnardes et les cartels ordi- 
naires. il y a de quoi, au rayon 
des' seules pendules, satisfaire 
tous les goûta • 


□lsme. On mêle à ces figurants 
le grand prêtre Chantas au la 
.plaintive A tala 


Sons Louis XV, époque où. le 
goût s’affine, on' aime les pen- 
dules serties de guirlandes- agré- 
mentées de personnages en por- 
celaine de Saxe ou de Chine, les 
aiguilles chantournées, les sonne- 
ries .cristallines Sous Louis XVI, 
les colonnes, les lyres, les balan- 


polettes qui. Inlassablement, se 
meuvent sons l’action de rouages 
invisibles. Parfois, j’est une dame 
qui conduit on minuscule tilbury 
attelé d’un poney, la roue figurant 
le cadran. 


L’industrie s’en mêfe. 


Quant aux prix, üs varient sui- 
vant l’état de l’objet, l’époque & 
laquelle U fut construit et la si- 
gnature qu’U porte. Une pendule 
Louis XVI peur valoir plus de 
10 000 F si elle est signée a Bar- 
bier le Jeune, a Paris». On a 
vendu en 1971 chez Chrlstle’s. à 
Londres, une pendule Louis XV 
avec personnage en porcelaine de 
Chine au prix de 196 000 F. Mais 
on peut en trouver de moins rares 
et de moins précieuses. Restaura- 
tion ou Charles X d’époque, valant 
de 2 500 à 3 500 F. 


Au XES* siècle; l’Industrie s’en 
mêle. Cette fois, les belles dames 


ctecs sculptés, rivalisent avec des- s’EPP 0 ** 11 * sur des roues dentées. 


animaux promus au rang de por- 
teurs le pendules- Lions, élé- 
phants, chevaux, autruches, appa- 
raissent chargés de mouvements 
très élaborés, enfermés dans des 
baltes cylindriques que surmon- 
tent des mues, des amphores ou 
des personnages assis en équi- 
libre comme des artistes zoratns. 


Paris 


Bretagne . 

664X0 ERDEVEN (Morbihan) 


Œuvres d’art 


INVALIDES 


CHATEAU DE KSRAVKOJN 
T6L (97) 52-34-14 


Nos rois, François I-, Henri IV, 
Louis xm et- surtout Louis XIV 
et Louis XV, encouragèrent les 


HOTEL DE LONDRES *• NN: L ni* 
AUgareau (Chemp-de-Mara. pré* Ter- 
mlnàl Invalidas) Compl refais œuf 
Toute* eh av balsa ou douche «t 
W.-C, calum et tranquillité, 706-35-40 - 


Avec Napoléon 1", c’est le 
retour à la sobriété antique, 
colo nne s de pierre dure ou d’aca- 
jou ornées de bronze doré Les 
règnes de Louis XVTU et Char- 
les S. puis le Second Empire; 
r amène nt les- personnages autour 
des pendules où l’on reconnaît 
Attila le féroce, saint Georges et 


des enclumes, de gros marteau* 
qu’elles seraient bien incapables 
de soulever. Des ouvriers s’af- 
fairent autour d'une machine à 
vapeur qui siffk les heures et les 
demi -heures. On connaît même 
une pendule appartenant & un 
collecrionaeur qui représente un 
marteau-pilon, la masse de la 
m ac hin e tenant lien de balancier 
à mouvement verticaL Dès lors, 
tout est permis. On copie les 
décors anciens, on se grise d’allé- 
gories modernes, ou l’on s'appli- 
que à la sobriété massive du bloc 
de marbre noir ou d'albâtre. 


Parfois, au fond de la boutique 
d’un brocanteur sans prétention, 
on peut découvrir, un peu endom- 
magé mais réparable, un bon 
mouvement surmonté d'un cheva- 
lier moustachu ou d'une nymphe 
grassouillette Remise en état par 
un horloger patient, la pendnle 
remplira son office. Redorés. 1e 
chevalier ou la nymphe retrouve- 
ront leur pouvoir évocateur. Ils 
feront meilleur effet à coup sûr, 
dans l'Intérieur douillet d’un ama- 
teur de vieilles choses, que le ca- 
dran noir d’une pendule électro- 
nique. qui n’offre à Cronos que 
le mystère peu digeste des cris- 
taux liquides. 


Envoi gratuit de dépliant 
■ur demande 


artistes à se faire horlogers pour son dragon, des dames aianguif» 


leur livrer des pendules, décora- 
tives. comme si. enfermé dans 
des ècrins précieux, le Temps 
Inexorable, pouvait paraître moins 
cruel aux pauvres mortels. On 


des paysans rustauds, des por- 


Ces pendules ont quefquefols 
passé des années dans les gre- 
niers avant de réapparaître — 
chez un antiquaire, — mais leur 


EL Vf RE VALOIS. 


★ Pernxl les grands spécialistes 
paxlBiena, hou» citerons « au Vieux 
SS 1 * 0 ,. î’ 50 ** r - ™ e Bonaparte, 
Paris (6») et Jean-Baptiste Dlette. 
4, avenue Matignon, Paris (8*). 


Bavière, — Eging am See 8359 


•Station renom, pire. couv. sauna, poneys, étang 6 poire., boucherie, 
lorét fÊsrique, prairie. B 500 m2, ch. avec h/d„ w.-c^ baie, carte s 
60 plats, peu*. compL à partir de DBS 23, chasse, mlnigolL ' 


trouve encore de nos Jouis, chez 
les commerçants spécialisés et 
dans les grandes ventes! dès pen- 
dules qui sont de véritables œu- 
vres d'art, signées 'de noms pres- 
tigieux ou dues â des. anonymes 
inspirés par les maîtres du genre, 
qui eux- mêmes .puisaient dans 
la fnotie ou l'actualité des thèmes 
or nement aux de leur époque. ' - 


KLM. INDONESIE. 


A parth-^4.950Çnou8>tms offrons les batiks de 
I^gjalBirta,lea stupas deBorobaduretlel^ong deBdi* 


Gastfa: Peiti.. Hôtel F. Wagner TéL (08544/2 29) 
Dexn. prospect, et -mena- 


C’est . ainsi -que Bernardin de 
Salnt-Pietre àvfec Paul et Virgi- 
nie et Chateaubriand avec là 
-triste, histoire- d’Ataîa fournirent 
respectivement aux horlogers le 


Msttez au ersh dns Ja eal» est us* tstirasH 
«janfw c* Wlstin rqc. css8*H4psbm totr- 

OFFICE OEPMTEHDtnL.DD TOURflWS - 
0E a CHMENTMIMITIHE ■ 4, 

Boit* «stsie ub. ujotaeiE 

□ K6tsl> •' -□ Hssbira □.tinstocr 

□ VIBans ds rensess n^ucreeu'AJta (m ot 


Fermez les yeux. Vous êtes dans 
une étroite échoppe de Djoçjakartà, - 
au oentre de Java. Vous assiste:; 
fasciné à la tris minutieuse 
impression à la main d’un batik, le 
tissu national indonésien. 

Gardez les yeux fermés. Vous êtes 
sur la huitième terrasse du temple 
deBorobudur, titubant d'admiration 
' les stupas, ces immenses 


„ Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous 
navez pas rêvé; nous, K.L.M., vous 
oürons les inépuisables beautés de 
I Indonésie à partir de 4.950 F pour 
14 joure. Et pour vous y conduire, nous 
vous offrons le sérieux et la gentillesse 
qui ont fait notre réputation. 

Tradition hollandaise ob lig e 
Ecrivez on téléphonez à K. L . M . 
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ET DES LOISIRS 


tourisme 


LES ARMATEURS CHERCHENT DE NOUVELLES FORMULES 

TERRES ! 


« PRÈS une année 1975 gus- 
ZjL //fiée par /es ôrma/eurs 
** do croisières français de 
* mauvaise année • sut le plan 
des recettes, par suite de la dé- 
gradation du dollar et de la 
hausse des coûts d’exploitation, 
7976 a pu leur apporter quel- 
ques apaisements, des signes de 
reprise s’étant manifestés. 

■ L’année 1976, peut-on lire 
dans * le Transport maritime. 
Eludes et statistiques 7B7B ». do- 
cument établi chaque année par 
le comité centra/ des armateurs 
de France, se caractérise par un 
regain d’activité tel que l'offre 
a pu paraître Insuffisante après 
les nombreux désarmements dé- 
cidés en 1975. » 

C'est ainsi, nota à titre 
d’exsmp/e le rapport du C&AS., 
■ que les bons résultats enre- 
gistrés en 1978 incitent la Ha- 
pag-Uoyd é rechercher le rem- 
placement de V Europe, désor- 
mais insuffisant à satisfaire fa 
demande de croisières sous pa- 
villon allemand ». De même, an 
ttafle, le désarmement du Leo- 
nardo da Vinci et du Cristoforo 
Colombo a-t-il été retardé, les 
deux navires devant être exploi- 
tés par une compagnie tf écono- 
mie mixte pour les croisières, 
créée avec la participation du 
groupe national Flnmare et des 
armateurs Italiens Costa et 
Laura ; pour des raisons identi- 
ques, la capacité de deux bâti- 
ments, le Galilel et le Marconi, 
sera portée de huit cents à mille 
deux cents passagers ... Reprise 
certaine. 

On notera toutefois que . les 
exigences de la clientèle ont 
sena/b/smenf évolué. Suffisam- 
ment en tout cas pour amener 
les armateurs à revoir leurs 


• produits ■ — jusqu'ici tradi- 
tionnels — et à imeginsr de 
nouvelles formule s ; désormais, 
la preuve est laite que les erol- 
sférlstes veulent, autour de la 
croisière proprement dite, se 


voir proposer des escales plus 
longues, voire des circuits tou- 
ristiques d terre semblable s en 
tous points è ceux que les 
agences de voyages - terres- 
tres - inscrivent à leur catalogue. 


Un style nouveau 


A ce sujet, le G.CJIP. retient 
raxpêrlence de Formateur grec 
Carras dans la presqu’île de 
Sefonique avec le Daphné, et 
bientôt avec une second navire, 
le Danaé. Ou celle de la compa- 
gnie Paquet avec l'Azur, - ex- 
ploité en Méditerranée pour des 
croisières d'un style nouveau, 
décontracté, laissant au choix 
des croisléristee un grand nom- 
bre de circuits ». Ou encore 
Fldée des American President 
Unes, consistant à revenir à 
rancleme formule du paquebot 
mixte c rolslère-lret. et proposant 
à bord d'un cargo spécialement 
aménagé à cet effet un tour du 
monde en soixante-dix jours à 
des prix moitié moindres que 
ceux des croisières exclusives. 

Au chapitre des inquiétudes, la 
C.CJdr. met F accent sur la 
concurrence du pavillon soviéti- 
que, concurrence qui ■ se felt 
de plus en plus fipro dans le 
domaine des croisières, où elle 
s'exerce autant sur le marché 
américain qu'au départ de l’Eu- 
rope ». Avec des tarlls se si- 
tuant d’une manière générale à 
moitié prix de ceux qui se pra- 
tiquent sur le marché internatio- 
nal, les Soviétiques s'attirent ai- 
sément une part de la clientèle, 
d’autant plus ravie de Faubalne 
que confort et agrément sont 
parfaitement concurrentiels. 

De son analyse du marché 
américain, le rapport du C.CJLF. 
retient an priorité F activité sou- 


tenue au départ de la Floride, 
» où. malgré une réduction du 
nombre de croisières offertes, le 
nombre de passagers 6 'est ac- 
cru en 1975 -de + 7,2 a /o par 
rapport à 1974, le coefficient 
moyen de remplissage des na- 
vires étant passé de 83 °/o à 
91 "/« .. 

Quant au tratlc maritime de 
passagers entre le France et 
l'étranger, qui relève plus sou- 
vent des car-terrlea que des pa- 
quebots (t). U a atteint on 7975 
le chiffre de 9,7 millions d'unités, 
soit un mieux de 17? Va par rap- 
port à 1974. Dans le même 
temps, la part du pavillon fran- 
çais b légèrement progressé 
(77,4 °fo contre 26.5 Va/, ef 2,5 
millions de passagers ont été 
transportés en 1975 par des na- 
vires français, soit cinq cent 
milia passagers de plus qu'en 
1974. 

Mais sur les lignes desservant 
F Afrique du Nord, la concur- 
rence des compagnies aériennes 
comme celle, en plein essor, 
des flottes nab'onafes des pays 
du Maghreb aura Bu pour 
effet de réduire régulièrement 
d’une année sur rautre le trafic 
assuré par nos bateaux. Les 
navires français, qui transpor- 
taient encore en 1973 plus de 
80 Ve de la totalité des passa- 
gers entre la Franco et r Afrique 
du Nord, ont vu leur part se 
ramener 6 58 Va en 1974. puis 


COUPS DE TABAC 


Bien rares sont les passagers 
qui gardent un mauvais souve- 
nir dFune croisière ou d'une tra- 
versée, sôuligàa .Je Centre de 
documentation et d'information 
de l'assurance (13. Encore faut-il 
savoir qu'en mer aussi, les acci- 
dents peuvent arriver... 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


YEMEN 


Des vols à UH F 

Nos expéditions à partir de Z.7Ü0 F 

Dn guide : 15 F. 


LES SEYCHELLES 


VoOe avec VezoncUa Ketch de 
15 nu 

Plongée, pèche an Eroa sur des. 
bateaux spécialement équipés. 

Les placés désertes et la mer 
transparente des 584 lies Seychelles 
vous attenden t . 

ttph semaine, vol + voile on pion- 
gée A partir de &255 F. 


ILE MAURICE 


Détente et repos hors dn commun 
vol et séjour A partir de 3*50 F. 
Même si tous rêves d’autres hori- 
jeoiu, passes nous voir ou télé- 
phqpefc-iums. 


544-21-99 et 544-20-43 


PASSEPORT 

68, rue de Vau girard, 
75886 PARIS 

Métro : Bennes - - Uc. A i 


Atelier de poterie 

a LE CRD ET LE CUIT 9 

accueille en groupe, 
toute l'année, 

les amateurs de 3 à 83 ans. 

5. RUE LAŒPKDK. PARIS-S* 
Téléph. {le soir) i 707-85-64 . 


0 Annulation de voyage : 25 % 
dn prix. — - SJ le passager, par 
suite d'un événement grave, doit 
renoncer à son voyage, H est 

- redevable, d'une p tie du prix 
de celui-cl au transporteur. Dans 

. la pratique, les compagnies ma- 
ritimes et les agences de voya- 
ges adoptent différentes formu- 
les : entre 25 % d'indemnité 
et le montant total du voyage, 
selon la date à laquelle est faite 
l'annulation ; plus cette dernière 
_ est tardive, plus la pénalité 
, augmente. 

Mais le 1 motif de l'annulation 
doit fifre un cas de force ma- 
jeure : décès du passager lui- 
même ou d'un membre de sa 
famille, accident ou' maladie du 
passager ou de l'un de ses pro- 
ches..'. II est donc recommandé 
au touriste maritime de sous- 
crire auprès de son agence une 
garantie «annulation de 
voyage » dont le contrat assure 
le paiement des pénalités. 

0 82 000 francs par personne. — — 
Pendant la traversée, toutes les 
précautions sont évidemment 
prises pour réduire les mauvais 
coups du sort. Sauf s'il prouve 
que l'accident ne lu! est pas 
Imputable, le transporteur est 
responsable du décès ou des 
blessures des voyageurs causés 
. :par le naufrage, l'abordage, 
l'échouement, l'explosion, l'in- 
cendie, etc. Dans les autres cas, 
il appartient au passager de 
faire la preuve de la responsa- 
bilité Ai transporteur. 

Cette responsabilité est limi- 
tée, par convention internatio- 
nale, à 82 000 francs par per- 

- sonne, quelle que soit la gravité 
de l'accident. En cas de 
dommage corporel, le passager 
doit adresser ses protestations 
par écrit au transporteur, au 
plus tard quinze jours après le 
débarquement. Si le transpor- 
teur n'est pas l'organisateur du 

' voyage, c'est à l'organisateur 
qu'il convient d'adresser ses 
doléances. Mais il faut que le 
commissaire de bord soit averti 
le premier, à chargé pour lui 
de remettre une attestation au 
passager. 


0 Les limites territoriales. — 
’ L'assureur du passager doit éga- 
lement être prévenu dès que 
possible. Toutefois, la première 
précaution est de vérifier si les 
contrats dont on est titulaire, 
peuvent jouer au cours du 
voyage. Une telle vérification 
ne peut valablement être faite 
qu'avant l'embarquement : Fa 
plupart des contrats d'assurance 
comportent des limites territo- 
riales, et il est nécessaire de 
savoir si l'on est assuré ou non, 
et pour quels risques, dans le 
pays de débarquement ou les 
pays visités. 

U paraît souvent utile de 
souscrire des contrats complé- 
mentaires : défense et recours, 
responsabilité civile voyage, 
garanties spéciales (rapatrie- 
ment, hospitalisation à l'étran- 
ger, bagages...). 

Le C.D.I.A. rappelle enfin 
que les frais médicaux engagés 
sur un navire (il y a toujours 
un médecin à bord) ne sont 
remboursés par la Sécurité so- 
ciale que dans la mesure où le 
bateau bat pavillon français. 
Sur un navire étranger ou dans 
une escale d'un pays n'appar- 
tenant pas au Marché commun, 
la prise en charge est beaucoup 
plus aléatoire. 

* n.n .T a ; s, rue de la Chaus- 
sée-d’Antln, 75009 Paris. TéL : 
824-96-12 et 770-89-39. 


• La haute couture prend le 
large. — Paquet renoue avec les 
traditions de l'élégance pari- 
sienne : sa crblslère « La hante 
couture et la haute fourrure ». 
aura lieu mi Méditerranée, du 
5 an 18 mal prochain, à bord du 
Mermaz. Pierre Balmrdn, Carven, 
Lanvtn et Emmanuel üngaro y 
présenteront des modèles de leurs 
collections d’été, ainsi que les 
fourreurs Chombert, André Ciga- 
ner, Max, Marcel Georges et 
André Satusaie. Les mannequins 
seront chaussés par Mancini, et 
Dormeuü lancera, à. cette occa- 
sion, un tissu léger utilisé par les 
couturiers. 

Le Merrnoz lèvera l’ancre de 
Toulon, pour Catane, Taonnina, 
Syracuse et Le Ptrée. 


Les lignes Kaiageoigîs.l^feçcmlaxnetise de visiter la Grèce 
. ~ . -avec ou sans voiture. 

jfopf fer cnne la traversée e ntne les deux cmsinc etscrvice-inâslcspnxdes coudiettes 

ppits les nJnsprariqucs-Ancom en Italie du _ sont seule m ent à pamr de 260 Fc 

nord et wtras-Pcninîc àfeJe en Grèce. II y a ' ' ; "Pour tous renseignement ec réservations, 

quatre départs par semainè de mai 1 octobre, ■ mettez-vous en rapport avec les spécialistes- 

mus les dimnàes,mercredtàiidis et «amèdîs. ' . voue agence de vey-rre mi ^ , n t 

^MiedÎÈerxaneanS^et‘MedBtttraneanSlcj7 , Karagcorgis. 

Ces femr-boats jponr Toit ur e s e ntièrement - 

kgT™ 8 ^KARAGEQKGIS LINES 


A 5t •/• en 1975 En revanche, 
sur le s lignes de Corse on peut 
noter une progression de 9 Jâ s /a 

Dans sa c on c/us/an, le C.C. 
A. F., après avoir rappelé que la 
progression des voyagea-crolsté- 
res se chiffrait en 1975 â 26 Va 
par rapport è F exercice précè- 
dent, celle des - croisières exclu- 
sives - n'ayant connu que 
+ 7J3 Va de mieux eu cours de 
la même période, se félicite « du 
dynamisme particulier des arma- 
teurs français -. Dynamisme 
concrétisé par la mise en ser- 
vice de F Azur (Paquet) au prin- 
temps 1976, navire qui propose 
- des croisières originales, A mi- 
chemin entré les croisières de 
luxe da Renaissance et de Mer- 
mo: et les voyages-croisières 
de Massafia, qui, son succès le 
prouve, répond aux besoins 
d'une clientèle nouvelle ». 

La preuve ries ! plus à lafrc 
que cette clientèle existe, qui 
demande des croisières - d'un 
style nouveau ». Mais ne s'em- 
barquera que dans la mosure 
où l'on SBura lui proposer, outre 
Foriginalité du programme, des 
prix sachant rester » raisonna- 
bles ». • 

J.-M. D.-S. 


(1) Sur le trafle trans-Mauche. 
les navires français volent leur 
part s’accroître modestement 
(22 en 1D74. 22 J «J en 19751 
dans un trafic en grande pro- 
gression : 7.7 millions de passa- 
gers en 1975. sole 16.5 de plus 
qu'eu 1974. Mais le trafic par 
aéroglisseurs, qui s'est déjà 
accru en 1975 de 8,6 5* par rap- 
port k 1974, devrait marquer en- 
core de nouveaux points cette 
année avec la mise en service des 
deux navlpianes N -500 de la 
SJ7.CJF. et d’une quatrième unité 
(aéroglisseur) de la compagnie 
Hoverlloyd sur Catals-Rnmagatc. 


LEVERS D'ANCRES 

• La compagnie Toumsend 
Tkoresen prévoit 14 250 traversées 
de la Manche en 1977. à bord des 
vingt-cinq car-ferries qu'elle ex- 
ploite actuellement sur ses sept 
lignes. En période de pointe les 
départs quotidiens approcheront 
le nombre de soixante. Au mois 
de mai, T.T. ouvrira une nouvelle 
ligne. Le Havre-Portsmouth. qui 
s’ajoutera aux liaisons actuelles 
entre France et Grande-Bretagne 
(Cherbourg - Portsmouth, Cher- 
bourg-Southampton, le Havre- 
Sou thampton et C Blais-Douvres). 

• Un bateau avec son équipage. 
— Une agence loue des navires 
de 12 à 25 mètres, prêts â lever 
l’ancre dans les eaux de la Grèce, 
des Seychelles, des Antilles ou des 
Des Hawaï— 

• Mondovolle ; 30, boulevard 
Vltal-Bouhot. 92200 NeulHy. TéL : 
747-12-50. 

• Une voüe aux Sporades. — 
Huit jours de navigation â la 
voile dans l'archipel des Sporades. 
On part de Parlia-KImls, un 
petit port proche d'Athènes, où 
attend Ophénie 2. un Gin Fiez 
gréé en ketch. Et on met les 
voiles, pour toute la semaine, en: 
s’arrêtant à Llnlarla. à Skyros, à 
AJonissas. à Skopelos. â LoutrakL 
La belle vie— 

• Terras d'avoacure : 5. rue SaJat- 
Vlctor, 75005 Paris. TéL : 033-63-51 
et 326-50-89 (A partir etc 2 350 F). 

• Pour tous les goûts et tous 
les budgets : des fjords norvégiens 
& l'Alaska, en passant par le cap 
Nord, la Méditerranée et la Bal- 
tique, les croisières que Royal 
WUdng Line a Inscrites â son 
programme « été 77 » sont toutes 
bien tentantes. Seule difficulté, 
savoir choisir— 

■A Transporta et voyagea : B. rue 
Auber, 75009 Paris. Tét. : 742-31-49 
et 073-17-21. 


vols sans frontières 

27, Bd La Tour Maubourg 
75007 PARIS - Tel. : 705.95.07 
Métro : Latour-Maubourg 


ATHENES 

AJACCIO 

ALGEfl 

ASADII1 

AUCAMTE 

AT1ANTA 

BOMBAY 

BANSKDK 



DESTINATION 

710 LOS ANGELES 1780 

535 LISBONNE 970 

740 LIMA 2575 

T190 MARRAKECH 825 

540 MONASTIH 635 

2220 MEXICO 2450 

2350 MIAMI 1760 

2050 MONTREAL ICO 

1560 MALAEA 595 


SINGAPOUR 2500 
SEYCHELLES 2455 
S. FRANCISCO 1840 
TEHERAN W9Û 
TANGER 990 
TORONTO 14B0 
TEL AVW 1400 
VANCOUVER 1565 
WASHINGTON 1305 


LE MONDE — 5 me 



VOYAGES PAQUET 


reus imitent 




Je désire recevoir le 
"GUIDE DU CHARTER" 
Cl-joînt : 3 timbres à 1 FF 

NOM 

ADRESSE 



< DIS II SILLAGE DE SHL > 

Croisière Méditerranée du 15 au 30 septembre 
12 ESCALES PRESTIGIEUSES... 

... DES CONFÉRENCES CULTURELLES 
UNE ANIMATION CHRÉTIENNE 
ET... 

LE SOLEIL DE L’AUTOMNE 


SI P VOYAGES - J. RUE GAJtAXCfERZ. 


Deslre recevoir, s-i r -s c= parement. camîorrje 
a DANS LE SILLAGE DE SAINT PAIX ». 
du 15 au 30 septembre - Croisière eu Méditerranée M4.3.7 


Enfin tout savoir sur les Croisières : 

• la présentation de tous les paquebots ;.7tü~ç fluviaux) offerts 
sur le marche français; 

■ ce que sont exactement toutes les escales que i'on vous 
propose: 

• tous les programmes de l'été et de i'ô’jiDm--;- 

dans le numéro Spécial Croisières de la revue men- 
suelle de Tourisme 


JLæs 

Carnet*. 

• , de < ; 

' Voyage; , 7 • v , . 

ci le mémento touristique de Michel Bagot 


en vente (10 F) à partir du 25 mars à 

• Edi-Media-Presse. 29. rue Cambronne. 7S0t5 733-51-32 
■ L'Astrolabe, 4fi, rue de Provence. 75C09; 

• Le Tour du Monde, 9, rue de la Pompe 75935- 

• Ulysse, 35. rue St-Louis-en-1'lsle. 7500J. 


Réalisez vos rêves. 
Choisissez une croisière 
Lauro. 


Faites une croisière en Méditerranée, découvre? les berceaux 
des grandes civilisations, visiter, des lieu:-; et villes célébrés, 
ilànez dans les ruelles des ports baignés par ce; te. Méditerranée 
centre du monde antique. 

Vous effectuerez cette croisière à bord de l’Achille Lauro 
ou de l'Angel ina Lauro. Ce sont des navires qui savent recevoir: 
•piscines, cinéma, bars, salons, night-club. animations, gastro- 
nomie. 

Vos escales: Gênes. Naples. Alexandrie. Port-Saïd, Beyrouth, 
Haïfa, Istanbul. Le Pirée, Capri, Gênes. 


Séjours AJitalia 'ITAL1A MARE': au paradis 
de la plongée sous-marina 62 vols par semai- 
ne, de Paris Orly-Ouest vers Iltalie. 

Pour plus d’/n/ormac/ons, découpez ce bon 
et envoyez-îe à : Alitalia Paris - Ï38, av s des 
Champs-Elysées, 75008 Paris. 

Nom 

Adresse 


alla 




A renseigne du Carré Rouge 

Voyages Vacances 

Wagons-ütstfGook nraaressoiÆb 


jfbjj 














Page 22 — LIT MONDE — 5 mars* 1977 


U MONDE DU TOURISME 


haute fidélité 

Une croissance 


LE XIX* FESTIVAL 


de 20 Jo par an, malgré la crise 


Le XIX* Festival interna- 
tional du son. qui ouvre ses 
portes le lundi 7 mors aux 
professionnels,. et le mardi 8 
à l'ensemble du public, est le 
digne successeur de ceux qui 
l’ont précédé. Sa croissance, 
parallèle & celle dn marché, 
ne se dément pas. Le nombre 
d’exposants est nettement 
supérieur & celai de l’année 
dernière : 273 en 1977 contre 
249 en 1978. Un nouvel étage 
du Palais des Congrès, qui 
n’est normalement pas affecté 
aux expositions, car U dépend 
de l’hôtel qui est installé dans 
les mêmes lieux, a dû être 
réservé. 

Les organisateurs s'atten- 
dent & une aiTlnence encore 
plus grande dn public. Le 
Salon de 1976 a pourtant été 
sur ce plan un succès remar- 
quable. Plus de 125 000 visi- 
teurs en 1976, soit une pro- 
gression de 23 % sur 1975. 


Industries, électroniques de repro- 
duction et cPenregtetrement), à la 
conférence de presse qui a pré* 
santé au. début de là semaine ce : 
SJS e Solon, était pourtant moins’ 
triomphaliste que l'analyse des, 
quelques chiffres précédents pour-’ 
rait lè faire croire. 


Le marché français de la haute; 
fidélité est en effet un marché 
qui Couvre. Pour " des produits 
électroniques de ce type, te taux, 
constaté de la croissance — 20 % : 
— qui ferait rêver beaucoup d’in- 
dustriels d’autres branches, n’est 
pas excessif. Celui de la télévision 
en noir et blanc à ses débuts 
atteignait 26 %, et celui' de' la 
télévision en couleurs, 35%, étaient 
nettement supérieurs. La crise 
économique n’a pu empêché le 
développement- de la hante fidé- 
lité. Mais elle l’a très nettement 
freiné. 


T OUT, en apparence du moins, 
va pour le mieux dans le 
monde de plus en plus 
étendu de la haute fidélité. 

Chiffre d'affaires, nombre 
d’appareils vendus, amateurs, 
nombre de visiteurs et d’expo- 
sants du Salon, nombre d'entre- 
prises qui y consacrent leurs 
efforts, croissent constamment 
depuis plusieurs années à des 
rythmes supérieurs à 10 %, attei- 
gnant en moyenne 20 % et par- 
venant même parfois à 30 %. 
Dans la - période de récession, ou 
du moins de stagnation écono- 
mique que nous vivons, de tels 
résultats sont réellement excep- 
tionnels. Us paraissent même 
miraculeux 

L’exposé d e M. Jacques Berthet 
président du BIERE (Syndicat dû 


Par ailleurs, La France est, en 
haute fidélité, très en retard sur 
les pays de développement éco- 
nomique comparable. Treize pour 
cent des ménages français dispo- 
seraient d’un équipement hante 
fidélité à la fin de l'année der- 
nière. Le taux allemand était 
plus du double— . * 


le marché français de la haute 
fidélité s'ouvre donc, mais avec 
retard sur cefui d’un certain nom- 
bre de pays industrialisés. Nos 


fabricants ont donc à lutter contre 
des industriels étrangers dont la 
production nationale eet bien 
' supérieure. U n'est pas étonnant 
que, dans cas conditions. Os soient 
' iécrasés et que -la plus grande 
' partie du marché soit monopolisée 
' par les impeatatioas. A qualité 
égale, les prix sont plus- bas, car 
les séries sont plus longues. Ce 
phénomène est d'autant plus mar- 
qué que TindustriflJlgaldon et la 
■ fabrication à la chaîne sont plus 
faciles. Pour les maillons, oh une 
qualité artisanale est un avan- 
tage, les -(^instructeurs français 
défendent correctement leur posi- 
tion. Celui dû enceintes acousti- 
ques en est le meille ur ex emple. 
Et le président du SXEKB peut 
annoncer, avec fierté, que 'dam 
ce domaine e la moitié des encein- 
tes électro-acoustiques vendîtes sur 
le marché national étaient de 
fabrication française La moi- 
tié pour le domaine où l'industrie 
française se défend le mieux, 
c’est évidemment peu. L’expan- 
sion du français profite 

donc surtout aux Importations 
étrangères, en premier & celles en 
provenance du Japon. Le pays du 
Soleil-Levant Imposé en effet, en 
France comme ailleurs, sa pré- 
éminence rafTprHftl*. rlanc Ig do- 
Tnaïne’ûe’ia haute fidélité, c omme 
d’ailleurs dans celui de l'électro-’ 
nique grand public en génézaL 


le plan industriel, la télévision on 
le» appareils ménagers, ne sont 
pas pénalisés de cette manière. 
La reproduction acoustique a 
pourtant une composante cultu- 
relle pins marquée que' les machi- 
; nés à laver ou tes aspirateurs. 
Plusieurs membres de la profes- 
sion estiment même qu’elle 
devrait, de ce fait; bénéficier du 
taux minoré, comme d’autres élé- 
ments contribuant au développe- 
ment culturel (les livres par exem- 
ple). Ce freinage artificiel du 
marché qui en résulte est-il béné- 
fique ou non à la production 
nationale? On peut eu discuter. 
U donne du temps aux Industriels 
pour s’installer, s’équiper, définir 
leur politique commerciale; Mais, 
par contre, ü ne leur fournit pas 
le coup de fouet bénéfique d’un 
démarrage rapide des ventes. Les 
importateurs, àvec leurs matériels 
compétitifs, ont le temps de s'im- 
planter et de faire la lot Dans 
L'Immédiat, le déficit commercial 
est limité comme le marché. Mais 
à terme, une telle politique risque 
de coûter Cher. - 


« révolutions techniques s réelles 
-on non qui étalent régulièrement 
annoncées il y a une dizaine d’an- 
nées n’existent plus. Et II faut 
reconnaître qu'en effet les meil- 
leures chaînes des années 70 n'ont 
pas une qualité supérieure à celles 
des années 60 . 


La. technique n’est pas figée 
pour autant. Mais ses progrès 
concernent plus les procédés de 
fabrication que la concep- 
tion même des produits. C’est le 
rapport qualité-pris qui change, 
non la qualité elle-même. A per- 
formances égales, une chaîne élec- 
tro-acoustique d’aujourd’hui peut 
valoir moins cher (en francs cons- 
tants) que la chaîne d'il y a dix 

ftrw 


chaînes haut de gamme (plus de 
10000 F). Le premier est le mar- 
ché des anciens possesseurs d'élec- 
trophones qui veulent mieux, mais 
qui ne cherchent pas le ttec plus 
ultra. Le second est celui de ceux 
qui, possédant une chaîne de ce 
type, veulent mieux, et celui de 
ceux qui, pour des raisons de pres- 
tige, veulent montrer à leurs omis 
qu’lis sont ' capables d'accéder à 
la « vraie » haute fidélité. Les In- 
dustriel s, conscients du phéno- 
mène. tendent donc généralement 
à optimiser leur production dans 
ces deux niveaux de qualité. Au 
stade Industriel auquel il est par- 
venu aujourd’hui, le marché im- 
pose donc au moins autant ses 
normes de qualité que les simples 
considérations techniques. 


Des taxes élevées 


Notre déficit commercial en 
haute fidélité, est en effet consi- 
dérable. Le marché français dés 
chaînes électro-acoustiques a dé- 
passé en 1976 3 mflüarda de francs, 
soit plus que celui de la télévision 
en noir et blanc. 

L’Etat, pourtant, ne favorise pas, 


par son action fiscale, le dévelop- 
pement rapide du rnttw-hà- B con- 
tinue de considérer l’ensemble de 
la reproduction sonore comme an 
luxe, ce qui Justifie que le taux 
de la T.VJL qui lui correspond 
soit toujours le taux majoré. Alors 
■ que les produits comparables sur 


L’Etat, les Industriels français 
et les revendeurs ne sont pas 
seuls concernés par le rythme du 
développement du marché. Le 
consommateur se trouve, qu’a le 
veuille ou. non, directement impli- 
qué. Car ü achète ce qui lui est 
présenté. Et ce qui lui est présenté 
dépend auJourcThni plus de consi- 
dérations commerciales que de 
véritables progrès techniques. 
Depuis plusieurs années, les spé- 
cialistes attendent de chaque 
Salon la «nouveautés qui remet- 
tra tout en question. Et chaque 
fois, c’est la même déception. Peu 
de concepts nouveaux, eb Jamais 
aucun qui présente un avantage 
suffisant pour s'imposer d’emblée, 
et périmer ses prédécesseurs. Les 


Le gain du rapport qualité-prix 
dépend pour l’essentiel du phéno- 
mène de grande série. Il est donc 
d’autant plus marqué que le ni- 
veau de qualité considéré béné- 
ficie d'une plus grande extension. 
B est .actuellement très limité 
pour les chaînes très haut de 
g amme dont les ventes ne justi- 
fient pas une réelle Industrialisa- 
tion. H est plus marqué aux degrés 
inférieurs. 


Très schématiquement, 
en dehors des chaînes à très hante 
performance qui viennent d'être 
examinées, fi existe deux marchés 
assez distincts de la chaîne de 
reproduction acoustique. Celui des 
chaînes bas de gamme, d'un prix 
de l’ordre de celui du téléviseur 
en couleurs (5 000 F), et celui des 


Le nombre d'acheteurs dans 
chaque catégorie varie avec le 
temps. Par un jeu qui ressemble 
un peu à celui des vases commu- 
nicants. le nombre des uns aug- 
mente quand celui des autres di- 
minue. La croissance des ventes 
de chaînes haute fidélité bas de 
gamme se fait aux dépens de 
celles des êlectr aphones. Le mar- 
ché de ces derniers, un peu moins 
de an million d'unités, est en 1970 
en régression de 7 % sur sa 'valeur 
de 1975. Au plan de l’équilibre du 
commerce extérieur, ce facteur est 
défavorable: le poids de l'Indus- 
trie française des éiectrophones 
est en effet supérieur à celui de 
la haute fidélité. Par ailleurs, le 
poids des importations ne cesse 
d'y croître. 


Le rapport qualité-prix 


les cent ans 
du phonographe 


L E 30 avril 7877 le poète 
et chercheur Charles Gros 
dépose à l’Académie des 
sciences à Paris un pli cacheté. 
Ce pli est ouvert ie 3 décembre 
de la même année. Il porte sur 
une invention dont l'avenir est 
considérable : « Un procédé 
d'enregistrement et de reproduc- 
tion des phénomènes perçus par 
l'ouïe. » Le « paléophone » (la 
voix du passé) comme ('appelle 
son auteur, c'est-à-dire le phono- 
graphe, est né. 

Chartes Cros, dont lo vie est 
perturbée par l'amour, l'alcool 
et les activités, les plus diverses, 
ne profitera pas de sa décou- 
verte. C'est l'Américain Edison 
(inventeur également de l'am- 
poule électrique) qui saura en 
profiter. Il dépose, le 18 décem- 
bre, un brevet sur le même sujet 
et est capable de présenter,, deux 
. mois plus tard, un appareil, alors 
que les idées de Chartes Cros 
restent sur le papier. Les deux 
procédés sont voisins. Charles 
Cros avait prévu d'enregistrer 
sur un cylindre recouvert de noir 
de fumée. Edison utîlisait un dis? 
que d'étain. 


Charles Cros, qui mourra à 
quarante-cinq ans, en 1888, est 
aussi l'inventeur de la photogra* 
phie en couleurs- Poète estimable 
ii a même été édité dans la 
Pléiade. Il est notamment l'au- 
teur du texte de la chanson, que 
chanta Brigitte Bardot, « SSdonfe 
a plus d'un amant *. Depuis 
trente ans, l'Académie qui porte 
' 6on nom décerne chaque armée 
les grands prix du disque. Leur 
liste sera rendue publique mardi 
8 mars dans l'enceinte même du 
Festival du son. Divers docu- 
ments de l'époque seront, par ail- 
leurs, présentés dans une expo- 
sition spéciale commémorant la 
naissance du .phonographe. Cer- 
taines de ces. pièces sont très 
rares : le pli cacheté de Charles 
Cros à l'Académie des 'sciences 
et le premier phonographe à 
feuille d'étain d'Edison datant de 
>878. 


G";* ■'■■■ 
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Pendant longtemps, le com- 
merce de la hante fidélité a eu 
mauvaise réputation. Le nombre 
des anecdotes sur les vendeurs 
faisant acheter du matériel de 
mauvaise qualité à des prix injus- 
tifiés est rang limite. M&is. d’une 
manière générale, on peut cons- 
tater un certain assainissement 
de la situation. Les margoulins 
existent toujours. Mais ils sont 
de m o i ns en moins nombreux, du 
moins en pro p orti on. Le public, 
(te plus en plus famtHgrtsé avec 
la hante fidélité, parce qu’elle est 
de plus en plus répandue, n’est 
plus le gogo d’hier prêt A accepter 
nlmparte quel argument pseodo 
tectonique. Mais de nombreux ache- 
teurs continuent à se faire 
prendre à la qualité de la présen- 
tation. Chromés, voyant lumineux, 
curseurs et cadrans continuent 
de faire vendre & des pris trop 
élevés des matériels bas de gamme 
que l’on veut faire passer pour 


des appareils haut de gamme. 
Personne ne doit s’y tromper, le 
matériel haut de gamme ne peut 
qu’être cher. Il n’y a pas, sauf 
quelques rares exceptions, de véri- 
tables intermédiaires actuellement 
entre l’optimisation du rapport 
qualité prix aux alentours de 
5 000 F et l’optimisation au-dessus 
de 10000 F. Les premiers corres- 
pondent aux normes minimales 
de la haute fidélité telles qu’elles 
sont définies par les normes 
(échelle DIM actuelle ou AFNOR 
à paraître dans les prochaines 
années). Les deuxièmes sont 
liées à la recherche d'une qua- 
lité supérieure, nettement per- 
ceptible par rapport à celle de la 
catégorie précédente, ce qui im- 
plique une autre classe dans 
« tous » les éléments de la eha friP. 
donc un prix nettement plus 
élevé. 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 
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Les principales étapes du déve- 
loppement du phonographe seront 
retracées avec un phonographe 6 
cylindre d'étafn de 18B0 (perfec- 
tionnement de celui de 1878), 
celui rie 7 889 avec deux pilas 


(toujours fabriqué par Edison). 
Le phonographe à cylindre Uoret 
à pavillon métallique 0892).. 
• Un gramophone à sous (ancêtre 
des juke-box) de 7895. Le gra- 
mophone de Beriiner, qui utilise 
le disque et non le cylindre. Le 
phonographe d'Edison (1897). 
L'ancêtre des enregistreurs re- 
producteurs, je pothepost. Un gro- 
mophone stéréophonique à 1 disque 
spécial utilisant deux pavillons et 
datant de "1910, et bien d'autres 


appareils, anciens utilisant seule- 
ment les moyens mécaniques. 

L'enregistrement et la repro- 
duction électrique du son, le dïs- 
cfue microsillon, le magnétophone 
d’aujourd'hui, ont définitivement 
condamné ces techniques du siè- 
cle dernier. . Mais les besoins, eux, 
sont restés les mêmes, comme en 
Témoignent les appareils présen- 
tés, gyi avaient tous, à leur ma- 
nière, trouvé un moyen de les 
satisfaire. 


Enceintes LES 23 


SIARE ■ AXORD 
5 nouvelles enceintes 


Offrez vous un 


non 


' U: 
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pour un prix / 
15 fois moindre JJ 
(et un son 
supérieur) Typfl 
à la plupart 
des enceintes 


. Maillon le plus important 

chaîne Quart* n° i de Ja chaîne, les enceintes (ou 

■ . baffles) sont aussi le moins par- 

FTT fl rS | fait C'est pourquoi il faut leur 
® ofl consacrer au moins 40% dû 

If ^ [j budget et apporter un grand 

“pv POüi i. ÇD soin à leur choix, même pour 

L — votre première chaîne. 

Le dossier Ouartz-HfR 

* 4 vous explique qu’aucun 

critère technique nejoueunrôle 

1 -ptahrteTechrucr 5n déterminant. Fiez-vous donc à 

2 KW0 vos oreilles, ce n'est pas si dif- 

3 ■ Enconies les 20 f*cile : presence détaillée de 

•"i inn chaque instrument, aération so- 

/.4KI! F nore en classique, attaques en 

pop. confort d’écoute- tels sont 

avons ufflsss pour séiedionnar ÏÏ SMftaV» 2S 
nous es avons trouvées nwiïtei „T . r'“ e 9 ai ' 


1 -PbhneTschntca SL 20 

2 -Amp* Pioneer SA 5*30 

3 ■ Encartes LES 20 


•"i inn ’T'i «raque instrument, aérabon so- 

/_4 IXfl F norè en classique, attaques en 
pop. confort d’écoute- tels sont 

avons ufflsss pour séiedionnar ÏÏ SMftaV» 2S 
"° US W l«n coSiâfiï ** 

O^^^&^e^Sp^les-DosSars 


QUARTZ* 




LES INVENTEURS DU CASQUE STEREOPHONIQUE 

12, rue du Puits Dixme.SENlA525 • 94577 RUNG)S.tél.67704.56. 


FESTIVAL INTERNATIONAL DU SON * 
'-'Stand 332 - Allée Maurice-Rave) - 


Pour bien réussir votre chaîne. 
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haute fidélité - 


( AU 
PROGRAMME 

Concerts et spectacles 

S ALLE BLEUE 
. Avec la concoure 
de Radio- Franco 

Lundi 7 mars. — 13 II, Groupe 
d« recherche musicale de llns- 
- Citât national do l’an dio vira eL 
- mardi 8 manu — us tu, Récital 
de rnltate Turfbfo Santos: 
18 ta. 3A, Jasa ; dut B^ker. 

Mercredi 9 mars. —.15 11, Mont 
Jola. Mualque provençale et tra- 
ditionnelle ; U ta. 30, Jazz : Ma- 
rion Brown Qnartet- 
Jeudi io mais. — 13 lu. Orches- 
tre Tzigane : TOscano ; 18 h. 38, 
Jazz : Jay Me S ban QoJntet. 

Vendredi il nan. — 15 lu. 
Solistes de l’Orchestre de Parla ; 
18 ta. 38, Jazz : Martial Solaï 
Trio. 

Samedi 12 mars — 15 II. Los 
I ncas ; 28 ta. W. Nuit du Festi- 
val : Jean-Jacques Debout, Clark 
. Terry BIg Band. 

Dimanche 13 mus. — " 14 ta-. 
Tribune des critiqaes de disques. 
SALLE HAVANE 
' Diaporama (tous les après- 
midi) : Kenya : Tetra «ta naquit 
l’homme; châteaux en Bavière. 
Spectacles - en mnltMsIan de 
Jean-Mule Grenier. 

mt.r.« AMwme 

Radio-France (tons les Jours) : 
Matin : Démo n strations publi- 
ques des radios étrangères. Après- 
midi : Tribune Internationale de 
P enregistrement amatenr. 

GRAND AUDITORIUM 
Le ballet du Théâtre Bolcbol : 
Trois représ e ntations exception- 
nelles h 28 ta. 30 ; 8 mars : Spar- 
tacus : 9 mars : Glselle ; 11 mars: 
le Lao des Cygnes. Location an 
Palais des Congrès. Prix des plat- 
ces de 40 à 120 Innés. 

BATEAUX-MOUCHES 
Samedi 12 et dimanche u mars 
à U ta. : Promenade-concert sur 
la Seine. 

Les conférences 

Un cycle de conférences de 
haut niveau technique accompa- 
gne le Festival du son. Elles ont 
lieu le matin à partir de 10 ta. 15 
au Palais des Congrès. Le pro- 
gramme est le suivant : 

Lundi 7 mars : 

— PreSbyaconsle, Sodoacousle, 
Diagnostic et prévention, pu 
M. Jean-Charles Mery, docteur 
en médecine, attaché à la clini- 
que OJtX. des hospices civils de 
Strasbourg. ■ 

— Holophoqle et perception 
. acoustique des trois dimensions, 
pu H. Alain Jonquet, M. Jean- 
Paul Pignon, Equipe A3, Labora- 
toire de mécanique et d’acousti- 
que du CJf-R-S- de Marseille. 
Mardi 8 mars : 

— Codage numérique des si- 
gnaux sonores de taaute qualité, 
par M. Eric de La mare. Ingénieur 
en Chef à Télédiffusion de 
France (laboratoire audiofré- 
quence). 

— Synthèse de la parole, pu 
H- René Carre, maître de reeher- 
■ che an C-NJLS. ; M. Jacques Ge- 
uin, ancien élève de l'école poly- 
technique et de l’E.N.S.T-, Ingé- 
nieur au CJÜE.T. 

Mercredi 9 mars : 

— Eléments psyctaoacoustlques 
dans le domaine de l’acoustique 
musicale, par Mme Etîin» Ryf- 
-tert, docteur ès sciences physi- 
ques, agrégée d’acoustique, pro- 
fesseur et directrice de la Chaire 
d’acoustique de Punlverstté A. 
Mlcfclewicz â Poznan (Pologne), 
président de la Société polonaise 
d'acoustique. 

— Une méthode psychométrl- 
qna d’essai des taaut-pazleuzs ; 
problèmes et expériences, pu 
M. In go Harden, Arbeitstrels 
HOrtest - Deutsche Etektrotecta- 
zrisehe Kouraüssion (Ddï). . 

Jeudi 10 mars : 

— Science- fiction et Musique- - 
fiction, pu M. Michel' Chion, 
compositeur, ancien chargé de 
recherche au groupe de recher- 
ches musicales de l’Institut na- 
tional de l’audio visuel. 

— Microprocesseurs et synthèse 
sonore en temps réel, par 
M. Jean-François Allonls, Ingé- 
nieur au Groupe de recherches 
musicales de l’Institut national 
de l'audloTïsnef. 

Vendredi 11 mars : 

— Idéologie musicale et pro- 
cessus de composition : pour une 
critique de la taaute fidélité, pu 
M. Deuls Muzet, responsable du 
studio de musique expérimentale 
de 1 Institut de psychologie so- 
ciale, Université Louis Pasteur. 

' Strasbourg. 

— Evaluation globale d’une 
chaîne liante fidélité par analy- 
ses spectrales d’ordres proche cf 
lointain, par M. Emile Lelpp, 
directeur de recherche an 
C-N.R.S., responsable do labora- 
toire d 'acoustique de l'université 
Parts- VL 

Samedi 12 murs : 

— Réalisation et fonctionne- 
ment d’une enceinte acoustique 
instrumentale, pu M. A la in Mas. 
auditeur au laboratoire d’acous- 
tique de l’université Paris- VL 
— Esquisse d’une méthodolo- 
gie en musl co thérapie, par 
M- Jacques Porte, chargé de la 
recherche ma si cale an Centra 

thérapeutique csprmknmellc de' 
l'hôpital Saint- Anne, professeur 
4 l'Institut supérieur de réédu- 
cation psychomotrice (rythuxolo- 1 

Rie). y 


Un marché dominé par l'étranger 


L ES vente» an Franc* 0e haute 
fidélité, comme d’ailleurs de 
l’ensemble ds l’éîsctro-a cous- 
tique. ne cessent da' croître d'une 
année à l’autre. Mais l'Industrie fran- 
çaise profita peu de celte aubaine : 
une Q rond a partie du matériel est 
Importé.. 

H y a environ 2,3 millions de 
chaînes él ectro-aco uti quos en 
France. Il s’en est vendu prés da 
600 000 en' 1978 (contra 525 000 en 
1975), mais plus de 80 Ve étaient im- 
portées.. Sous ce vocable de chaî- 
nes électro-acoustiques, te statisti- 
cien mesura d'ailleurs dae installa- 
tions de nature très variée II s’est 
vendu 270 000 chaînas compactes 
(où le tourne-disque et ^électronique 
sont réunie), 110000 chaînes eh élé- 
ments séparés, mais où l'amplifica- 
teur et le tuner sont réunis- dans un 
même boîtier, IBS 000 chaînes où ces 
deux dernières fonctions sont sô- 


Ces chaînes électro-scoustiques 
concurrencent de plus en plus les 
61 ect rochon es. dont les ventes ont 


baissé, passant ds 1 054000 en 1975 

. à 880000 -on 137B' (pour un parc.de 

quelque neuf millions). La produc- 
tion française de ce type d'appareils 
est assez Importante (800 000 en 
1975), mais, les Importations aussi 
(730 000], ainsi que les exportations 
(550 000). Cette situation apparem- 
ment anormale s'explique par le (ait 
que te groupe Philips fabriqua an 
France des électrophones pour, les 
vendre ensuite dans toute l'Europe. 
Les Français, par contre, achètent 
volontiers ' des. éfectrophones d'ori- 
gine étrangère 1 en provenance d'Ita- 
lie (340 000) où d'Allemagne fédérale 
(200 000 ). 

La domination - étrangère est pres- 
que totale dans le domaine des 
magnétophones. Le production natio- 
nale est pratiquement nulle. Sur les 
1 600 000 magnétophones achetés en 
France en 1976 (dont 100 000 méri- 
tent ie qualificatif de haute fidélité), 
290 000 viennent du Marché commun, 
165 000 d’Autriche (où il y a une 
usine Philips vendant dans toute 
l'Europe), mais plus de 1 million 


viennent du Sud-Est asiatique ; 
400000 du Japon, 240000 de la Corée 
du Sud, 170000 de Singapour, 100 000 
de Taiwan, 100QQO dé Hongkong. 
Pour resseml en p,S million), ces 
magnétophones sont é 'cassettes. Le 
parc total français atteint 8 millions 

et demi, c'est-à-dire qui! égaie celui 

des électrophones. Les bandes ma- 
gnétiques (20 milita ne de cassettes) 
sont également en grande partie 
(pour les trois quarts) importées. 

Les seuls domaines où l'industrie 
française arrive. è se maintenir è un 
niveau raisonnable sont Isa tuners 
(26000 exemplaires vendus),- dont la 
moitié est fabriquée en France, et 
les on ceintes acoustiques (13 million 
d’exemplaires vendus), où la propor- 
tion ds fabrication française est éga- 
lement ds la moitié. 

Un autre point . fort de l'Industrie 
électro-acoustique française est 
rauto-radio — un marché qui s'est 
développé très vite, puisqu'il s'en 
est vendu prés de 1 million et demi 
en 1978 pour un parc total de 6,2 mil- 


lions. Notre industrie parvient à en 
exporter 045 000 exemplaires, et 
limité les Importations A 380000. 
Cette situation favorable né se 

rétrouve malheureusement paa pour 
les récepteurs radiophoniques auto- 
nomes. La production française 
atteint l£ million, mais les achats 
français sont de 6,3 millions. 
5,575 millions de jbostes sont impor- 
tés en provenance surtout du Sud- 
Est asiatique. Chaque pays semble 
a' être spécialisé dans une gamme de 


prix. La Malaisie a exporté chez nous 
en 1875 600 000 postes de bas de 
gamme (A un prix de revient de 
fabrication de 38 F). - Hongkong 
110000 postes à un prix moyen de 
84 F, Singapour 2 JS militons de pos- 
tes à 179 F en moyenne. Le Japon 
400 000 exemplaires à 470 F. Laa 
pays européens. Allemagne (390 000 
exemplaires). Italie (350 000). et Pays- 
Bas (220000) as spécialisant dans 

las récepteurs haut de gomme (plus 

de 500 F è la production). 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Le Festival du Bon se tiendra 
an Palais des congrès. Centra 
international te Paris, porta 
Maillot,' On KuuU 7 an dimanche 
13 msn 1977 tarins. 

U est ouvert tons 1 m Joua de 
10 ta. à 38 h. Entrée, U francs. 
Etudiants, 10 francs. Lundi 
■7 mais, entrée réservée ans pxo- 
fCsfzonnria. Samedi 12 mars, è 


partir de 28 ta. 39, Nuit do fes- 
tival. 

MOTENS D’ACCES 

Métro : Porte Maillot (ligne 1). 

Autobus : Porte Maillot, 73, 

82 , p.c„ 

Parfclng 1588 plaçai (accès 
direct an festival). 

. Terminal Maillât (cars Air 
France). 
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U MORUE OU TOURISME 


Maison 



Mode 


IfS ART S MÉNAGERS AU CNIT, DU 9 AU 14 MARS Ubre-servke 


. .. — ^ y l*f M AF CO 

Le Salon vendra sur tout de (information 

H/T pr ochain, cante français, n A’aeira là U-, • 



M ercredi prochain, 

9 mais, Je 46* Salon des 
arts ménagers ouvrira ses 
portes an public, maïs poux six 
Jours seulement, au lieu des douze 
Habituels. Cette réduction sensi- 
ble de i& durée d'ouverture (on 
est loto des vingt-cinq. Joins 
a exposition, du temps que Je 
Salon se tenait au. Grand Palais), 
a été opérée à la de 

majorité des exposants, pour res- 
treindre leurs frais de personnel 
sor les stands. Certains d'entre 
eqx préfèrent recevoir leurs re- 
vendeurs (pendant les quatre 
jouis réservés aux professionnels) 
plutôt que les particuliers à qui 
,Ds ne vendent pas directement 
Vendre ou non à ce salon est 
d'ailleurs source de conflit depuis 
plusieurs années entre les orga- 
nisateurs et les exposants. Pour- 
tant, la vocation d’un tel salon 
est de présenter l'ensemble des 
fabrications, en matière d’équipe- 
ment ménager, afin que le public 
puisse Axer ultérieurement son 
choix ; rachat - doit s'effectuer 
ensuite, de préférence auprès 
<Tun revendeur local qui livrera 
et in stallera l'appareil et en assu- 
rera le service après-vente: 

Cette année, le côté informatif 
du Salon des arts ménagers est 
renforcé par l’installation, au 
centre du niveau 1, de deux 
points d'information : celui du 
secrétariat d’Etat A la consom- 
mation, avec la collaboration de 
l’Institut national de la consom- 
mation (1), et celui du Centre 
d’études et de documentation 
pour l’équipement du foyer 
(CEDEP), à l’initiative du GIF AM, 
groupement des principaux fabri- 


cants français, n s’agira là d'âne 
information plus directe produc- 
^UiSrwnsomia teins, mais qui 
devrait rester objective et porter 
surtout sur les altères de choix 
et l’u tffl sa tio n des appareils. 


La froM. 


La quasi-totalité des foyers 
éq ï üpés réfrigérateurs 
(90,6% des ménages -en possé- 
datent un en novembre 1976) tes 
achats de renouvellement portent 
but des appareils de capacité plus 
■ grande. Pour -la campagne, un 
réfrigérateur & absorption (fonc- 
tionnant au propane, an butane 
ou à l’électricité) est un «table- 
top. », encastrable dans jgg 
mente de cuisine, de 132 litres 
avec compartiment conservateur 
à — 1B°C (Starcoid). Eü vEte, la 
consommation plus fréquente de 
surgelés a fait apparaître les 
““dïinés réfrigérateurs - congéla- 
wuts. Cette armé e, ces appareils 
ont la partie « congélation » d’une 
capacité, presque égale A celle de 
la réfrigération. Certains d’entre 
eux sont équipés de deux groupes 
compresseurs, ce qui permet de 
1-uaUsUKm de» déni 


«œgélateuis, pour une op p gé la- 
Üon citadine èt conservation 
longue durée des surgelés : un 
appareil de 49 centimètres de haut 
et 5à5 centimètres de large a une 
capacité de 49 litres, (Arthur- 
Martin) ; le premier congélateur 
« table- top » de 245 litres 5’lncor- 

pore aux éléments de cuisine 
(Faure). vui«He 

I« matériel de cuisson se per- 
fectionne : a ins i. Apparaît sur 1e 
m arché français une cuisinière 
avec four A gaz programmable, 
permettant (comme pour un four 
«®otrbiue) un départ de cuisson 
et un arrêt automatique 
(De Dietrich). Les économies 

mTf?® sont .toujours d’actua- 
Ute et Thermor a conçu my» cui- 
llère dont le four, super-isolé. 
Permet de réduire d’environ 30 % 

j Jî? 11 * 8 136 catodes en cours 
de .cuisson. 


H-ef le cband 


Ces combinés superposables 
n’occupent, au soi, que 
toement d’un seul appareil, avec 
le congélateur A la partie infé- 

Kmmoi - Ma*». 


A signaler l’apparition de petits 


Les fours A chaleur tournante 
sont désonnais proposés par la 
plupart des constructeurs, soit in- 
4 “fe cuisi aiêre. «oit 

^“dépendante, A encastrer à han- 
de vue ou sous un plan de 
travail (AJS&pe Dietrich, Neff, 
Philips, Rosières, Sauter). Dans 
ce type de four, l’air chauffé par 1 
une résistance est uniformément 
réparti & l’aide d’une turbine, d’où 
du tournebroche et 
possIblIlté de cuire slmultané- 
ment» sans échange d'odeurs, un 
ron et une tarte. 


Les fouis â micro-ondes ont 
du mal A se vendre en France 
car. outre leur prix très élevé, ils 
impliquent un changement des 
habitudes culinaires et mfer,» ali- 
mentaires. Compléments d’un 
congélateur, Os assurent la décon- 
gélation et le réchauffage (ou la 
cuisson) des sürgsïéA Des ondes 
électromagnétiques & très haute 
fréquence chauffent à cœur les 
alimente en un temps record, 
environ le quart d’une cuisson 
WIÆ, Bosch, Neff). 
Cadillac sort une pammo 
quatre fours A micro-ondes dont 
tes prix s'échelonnent de 2 913 A 
8 799 F. Dans un foyer fiançais, 
ces fours ne sauraient encore 
remplacer un appareil tradition- 
nel. Mais, nouveauté intéressante, 
Bauknecht présente au Salon un 
four mixte, A chaleur tournante 
et micro-ondes (5900 F) permet- 
tent d’utiliser ces deux techniques 
de cuisson séparément ou mspiç 

simili fyném pnt - 


A VEC l'ouverture de leur 
nouveau magasin (2, rue 
Linois, 15*). dans ce qui 
sera le centre commercial Beau- 
grenell e . Monoprix tire la leçon 
d’une quinzaine d’années de dis- 
tribution en libre-service â 
rayons linéaires. 


L’un des premiers du genre 
avait été In no dont le rayon 
d’alimentation étonnait, en 1962. 
par la diversité des produite pro- 
posés, alors que le textile repré- 
sentait encore peu de chose. 
Inno a été repris par le groupe 
Monoprix après quelques années, 
mate ne s'est vraiment dans 
tes nouveautés qu’à partir de 1972, 
avec la présentation de la ligne 

« MT «5 'Rglen ». 


(1) 81 ltTnlon fédérale des causera - 
msteura tfert pu présente cette 
année , c’est que les frais 
per ses récentes assises nationales 
ne lui permettant mu de participer. 


Équipement ménager 



des ESSAIS et des CONTRO- 
LES qui garantissent Je res- 
pect de normes définissant 


aptitude à l'emploi 
sécurité 


• des possibilités de RECOURS 

Pour en savoir plus : 


ASm-COUCHÉS, ASSIS- VAUTRÉS 


C ONNU poar ses matelas , 
Dunloplllo se lance à 
présent dans r aventure du 
siège. Mais une aventure menée 
avec méthode, & partir dune 
enquête sociologique sur la 
manière dont les Fiançais 
veulent s'asseoir. * Assls- 
oouchés, assis - vautrés, assis 
bien ra/des et sages -, c'est 
a^nw qu’ils sont apparus au 
- designer » Marc Held lorsqu’il lut 
pressenti pour mettre au point 
ta nouvelle collection. De cro- 
quis en maquettes, réqulpe de 
création, assistée de spécia- 
listes de la mousse, des tox- 
tnes et de rergonomle, a sorti 
quinze prototypes qui, après 
essais réels par des Français 
•moyens-, sont, devenus treize 
modèles de sièges . Et II y en 
a pour tous las goûts dam tes 
bols programmas existants et 
les quelque cent quatre-vingts 


combinaisons possibles de 
recouvrement des sièges. 


Le prix d’un salon de cinq 
pièces va de 5000 A 15000 F. 
Le programme • Structure . 
comprend des fauteuils et 
canapés A armature. en bols, de 
lignes sobrement modernes. Las 
chauffeuses et canapés • Em- 
preinte », . tout en mousse, ont 
une assise plus ou moins basse.. 
La ligne « Rythme » affirme plus 
de recherche contemporaine, 
avec des armatures an tll d’acier 
et des coussins de cuir ou des 
courbes tour en mousse. Toute 
la collection est exposée, près 
du Centre Ponfpldou, dans les 
caves voûtées du local où la 
firme a Installé son atelier de 
création. • 


las plaques de cuisson en vifcro- 
céramique, apparues’ Q ÿ a déjà 
quatre ans, n'ont pas connu le 
succès escompté. Avec des puis- 
sances accrues, eues équipent 
aujourd'hui cuisinières ou tables 
encastrables dans un plan de tra- 
vafl (AJSXS-., Sauter, Thermor). U 
s'agit de plaques lisses sur les- 
quelles sont dessinés les empla- 
cements des surfaces chauffantes. 
Soriêra présentera un prototype 
de cuisinière A plaque vltro- 
céramique à gaz, ce qui est une 
innovation, ces plaques étant 
actoellement toutes électriques. 

autre coup d’œil sur le futur, le 
stond Neff, où sera expérimenté 
un plan de cuisson par induction 
en carrelage ; celui-ci reste froid, 
sente les récipients s’échauffent 
an contact de générateurs A 
champ magnétique. 


Ainsi, le 280* point de vente 
do nn e- t-fl une place presque aussi 
Importante A la mode et à la 
beauté qu’à l'alimentation : sur 
une surface totale de vente de 
2 578 m2. un peu plus de la moi- 
tié sera réservée A cette dernière. 
Les allées sont spacieuses, tes pro- 
duits frais sont regroupés en 
« boutiques », boucherie, charcu- 
terie, poissonnerie et crémerie for- 
mant place de village, pour rom- 
pre la monotonie des étalages 
linéair es 


On trouve ici de quoi nourrir 
toute la maisonnée, depuis les 
Innombrables petits pots destinés 
aux nourrissons, jusqu'aux ali- 
ments pour chiens et chats. Et la 
mode des produits naturels se tra- 
duit par d’innombrables flacons 
d’herbes et d’aromates, tandis que 
les confitures et conserves sont 
e habillées s d'étiquettes évoquant 
une production artisanale et ré- 
gionale plutôt qu'industrielle. 


JANY AUJAME. 


du CNIT, la Défense. Du I 
5^™“ a ®u lumil 14 mats Inclus. 
St î® : mercredi, vendredi 

iî ïï£ 1 Æ' , iS £ 
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A noter, une nouveauté ; le 
« brîk » de la crème fraîche Elle et 
Vire, â garder en réserve au réfri - 
gérateur. A condition de ne 
l’ouvrir d’avance, ses 25 cl donne- 
ront de l'onctuosité à un potage, 
perm ettront d’accommoder une 
purée de pommes de terre Instan- 
tanée on de confectionner un 
« Irish coffee »_ 


moyenne du 36 au 46. En entrée 
de saison, les blazers de Jersey de 
laine (marine, rouge ou blanc) 
sont à désassortir d’avec les Jupes 
à plis regroupés sur un côté. Des 
c jeans o délavés se vendent 60 F, 
comme de jolies jupes paysannes 
en imprimés de coton formant des 
patchworks multicolores qu’il vaut 
mieux acheter maintenant et 
ranger jusqu'aux beaux Jouis, de 
même que les charmantes robes de 
petites filles. A épaulettes et ta- 
blier rayé noir et blanc, sur une 
cretonne fleurie A fond jaune 
(39.50 F le six ans). Garçons et 
filles s'arrachent tes chandails à 
encolure en V qui tendent à rem- 
placer désormais les ras-du-cou. 
Elles, les choisissent très grands, 
en shetland, en attendant les mo- 
dèles géants de l'été qui dénude- 
ront une épaule. 

Mais peut-être 1e plus grand 
«tube» de l’été sera-t-il l’imper- 
méable en P.V.C. transparent, de 
couleurs aussi vives q'une grappe 
de ballons d'enfants. On le porte 
posé comme une pellicule bril- 
lante sur ce qu'elle abrite (25 F). 

Travaillant avec plus d’un an 
de décalage par rapport à une 
collection de base qui a été choi- 
sie fin 1975. Monoprix accélère 
son système d’achats pour mieux 
suivre la mode, notamment, en 
tenues de plage, robes-tabliers et 
accessoires réalisés en dernière 
minute. Les sacs rétro, façon cuir 
et filet, sont déjà parmi tes suc- 
cès de la saison, comme les bijoux 
fantaisie regroupés selon des cou- 
leurs vibrantes. 1e bleu, le rouge, 
le vert et le blanc. 

Cette politique s'applique aussi 
aux maquillages pour les lèvres en 
gros crayons et aux palettes de 
trois ombres à paupières en 
camaïeu, à 6,85 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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★ Magasins ouverts de 9 h. 30 à 
13 h. 30 et de 14 h. 30 à 30 heures - 
nocturne Jusqu'à 21 h. Le vendredi. 
(Le parc de stationnement compte 
Bolxante-dix places-; une heure gra- 
tuite pour un minimum de 50 F 
d'achat s.) 


- 




Côté vêtements, le deuxième 
niveau offre une très bonne sélec- 
tion de thèmes de mode, Hanc 
une gamme de tailles allant en 


VIOLONS - BIJOUX 






J-A 


P oi L ;iJS" r Æ rm ’ Quujera - 


Débat au Salon des Art s ména~ 

g™ *ur la thème 

QUE SB PASSE-T-IL APRES 

L’ ACHAT : 

DROITS ET SECOURS 
_ CONSOMMATEUR 

Le 10 mare à 15 heures, salle M 

4 ■^cmanAn à- 
1 A FNO R, tour Europe, Cedex 7 
PARIS LA DEFENSE 
TéL . 388 12-11, Poste 4108 

En cas de réclamation : 

(Portant sur des appareils NF) 


^ LE RANGEMENT k 
P A VOS MESURES Wi 

contemporain 


ou sfyie 


TRUC s 


Notre au Service da la marque 
NP APWOg (vr adressa d-daaarua) 


NATIONALE 
DE CONFORMITE aux NORMES 
FRANÇAISES. 


Un réveil qui donne l'heure, 
c’est banal, et al] sonne te matin, 
eaaL. normal I Mate s’il donne 
Jaterte al on force te porte? C’eat 
inhabituel I Un nouveau réveil élec- 
tronique, à pile, remplit toutes ces 
jonctions. Pour se protéger d’une 
intrusion (chaz sol, à l’hôtel, en 
caravane), un fll.de 4 mètres se 
branche au dos du réveil et ee ter- 
mine par une plnce^iétecteur de 
choc, à fixer sur la porte. 


. - jfr Jsit-alann. 160 P environ, chas 
l«a horlogare-bU ou tiers. 


• Un téléphone aans fit. C’est 
un poste auxiliaire, A brancher sur 
une ligne téléphonique normale, qui 
est doté d’un combiné mobile sans 
m, relié par radio au poste fixe. 
Avec ce gadget (américain), on peut 
téléphoner de sa terrasse, de la 
piscine au fond du parc ou du golf, i 
partout où te « bip bip « du combiné J 
Indique qu’un correspondant appelle. 

importé P» LM JL ! 
distribué par Barphooe, lCLroîî 1 
Joueur, 77003 Melun, ot Mazzantl, I 
26-aa nia da Parla, 02100 Boiïïoçne! 


O'and choix de lits relévobles- 

facilités de paiement. 
M8 av. E. ZOLA PARIS XV* 
26 av. div. Leclerc ANTONY 

575 - 25-06 575 - 23-20 
PARKING ASSURE 

catalogue gratuit 


Arman, le sculpteur français 
installé à New-York, expose jus- 
qu’au 9 mars (1), des bijoux qui 
ont pour thème le violon. • 

L’artiste a décortique » cet 
instrument tantôt en chaînes, 
tantôt en boucles d'oreilles ou en 
p ende ntifs d’or, ornés ou non de 
pierres précieuses, d’une merveil- 
leuse harmonie. 

Après Paris, l'exposition, qui 
comporte aussi quelques autres 
œuvres, voyagera à travers la 
: on pourra la voir & 
-««■oeaux pendant le Mal musi- 
cal. puis à Marseille, Lyon et 
Aix-en-Provence. 




(Croquis de JU/LBCQ.) 



vous avez 

nfaittle ne 



«clé en main», 
moins chère, sur mesure,- 


LES PLUS SOMPTUEUSES 
TAPISSERIES 


K1Semble de blazer 
Snî.ïfti™ itaey tfe UlIne marine, 
S M (17Wf> P « U730 F) 

^ rt Ptadfapensahle Imper- 
îw ! ?a^i P nf' tama P«ent de mn- 

«ne « D^,gart^l, deta ““- 


tante , Une c l ème hydra - 

tente, puis une autre au coUa- 

SÈne, Lançante sort * Proerfe; n 

nrtnîvi 1 ^ 000 *' 0x ys i àne, dont les 
actifs biologiques per- 

^et^i^une 

et^rnii^ ap Pfto uer matin ou soir 
5L2Ï C0n7lent à ^ut esii 

* E l“ SSofà S Jl^taires 

60 POt de 
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Profession. 
Adresse 


Code postal. 


Ville. 


Le, élude, CUISINES MYL 50m fournie, gratuitement 
erroruenjam engagement de votre part. ; ' ' 
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Bien dormir sur un bon canapé 


INDEX 



m cflOÎSÎ cette semaine 

ster . ta'i eU 2 * topis- 

nlnrô £ \ du r er ' Trouvant sa 
tous les stylos. En deux 
places a partir de 4.880 francs. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-Uf s'est ouverte à 
sa in f-Germoin-des-Près. 


Pdrmi 


m 9rand "ombre de modèles. 


*A GUERANDE 



pour créer sur vos mars 
nn décor de luxe raffiné 

«ttarté qui dreoa m» r— Bon à 

ta# m toiértawt. . » iî nm ""I 

ft» dt 30 pliais | 1 1# 0,8 Oomt ® F - Gasîaldi - MC MONACO f 

Mt^JOR ïDM, ^^, a l r ïf lvoyer ' en 9 a 9emsnt, votre catalo- i 

coJ,octfo "s ctetopisse. î 
a-iOmta40 Fan timbres pour participer auxES* ! 

Prénom, 1 



Du 4 au 24 mars 
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BT BBS LOISIRS 


Plaisirs de la table 


Emois de Touraine 


J E suis allé rejoindre la 
« bulle » RTX. pour y don- 
ner la réplique & Charles 
Bazrler. Charles Barrler est un 
bon cuisinier. Parce qu'il n'a pas 
appris dans les écoles hôtelières, 
m ai s « sur le tas > et, surtout, 
dans des maisons bourgeoises. 
C'est, de plus, un homme qui sait 
et aime se cultiver dans son mé- 
tier. zi aime chercher le pourquoi 
des choses et l'histoire des mets. 
H sait que tout est dans tout 
depuis le Moyen Age et l'enfance 

de la cuisine. U est, enfin , aussi 
peu parisien que possible, aussi 
peu snob qu'on peut l’être, mépri- 
sant les coteries et le faux suc- 
cès. Bref, un homme. Un homme 


LE « BOUVIER » 

DE LA RUE SEflVANDONI 


ERRIERE le a tours 

t Ë de Satnt-Sulptce. que 
Raoul Ronchon (que 
f envie) compissatt en rimes 
adéquates, prenez la rue du 
Canivet, existant depuis 1550, 
et qui vit passer TaOeyrand, 
et arrivée rue ServandonL 
Le numéro 10 est une vieille 
demeure, avec une cave voû- 
tée. Le tout bien arrangé par 
un propriétaire qui. me dit-on, 
serait « dans la construc- 
tion ■- C’est l'invisible et 
anonyme patron du Bouvier, 
un nouveau restaurant (qui a 
Voir d’être connu déjà du 
monde des éditeurs du quar- 
tier). 

La carte n’est pas négli- 
geable, avec, notamment, une 
salade de pissenlits au lard, 
une andouüle de viande, un 
boudin aux deux pommes (la 
pomme fruit garnie de pru- 
neaux), un civet de saucisses 
aux pâtes fraîches, etc. La 
salle du rez-de-chaussée est 
agréable, assez claire, confor- 
table. Celle du sous-sol ne 
manque pas de charme. Le 
service — un peu lent — 
effectif, tl y a une carte des 
vins très « Cordier » ( négo- 
ciant bordelais connu) avec 
un sancerre rouge a Cuche- 
Pigeon ». Et des prix très 
honnêtes. 

C’est donc à noter. Le chef 
doit pouvoir s'affirmer, élar- 
gir son champ d’action (un- 
turbot, chez mes voisins, avait 
l’air fort bien cuit et savou- 
reux). Il devrait trouver chez 
Ponction des inspirations (le 
gigot sur son Ut de joyeux 
haricots, par exemple Mats, 
assurément, la maison man- 
gue d’âme Et surtout je 
n’aime point que, installé, on 
m'apporte d’autorité ce qWon 
nomme improprement et sot- 
tement un kir. Ou on n’offre 
rien, ou on offre, au client, la 
boisson de son choix. 

* Le Bouvier, W. rue Servan- 
donl. 75008 Parte. TéL 325-81-32. 


de sa province, la Touraine. H 
y est revenu, en 1948, après ses 
écoles et les cuisines de Larua 
(où l’on savait faire la grande, 
cuisine .froide aujourd'hui sotte- 
ment délaissée), les grands hôtels 
de vichy chez le « papa » de mon 
ami Jacques Alettl. l'Hôtel de 
Porte de Monte-Carlo enfin. Re- 
venu pour s'installer, en gérant, 
au Nègre. De ce relais de poste, 
il a fait un Relais Gourmand 
(.Charles Barrier, loi. avenue de 
la Tranchée, téL 54-20-39, fermé 
mercredi) et un des très grands., 

.A la carte, fai relevé la terrine 
aux trois poissons de Loire ; une 
brioche de moelle au beurre 
rouge ; les écrevisses au vouvray ; 
la matelote d’anguHie au c binon ; 
la fricassée de poulet au vinaigre 
de framboises et aux nouilles fraî- 
ches ; on pied de cochon farci 
aux truffes; le tournedos au vin 
de Champlgny a la moelle, etc. 
Très belle cave, on s*en douta 
beaux fromages de chèvre, des- 
serts savoureux et- Barrier fait 
lui-même son pain. 


L’accueil de Mireille 

Tours, lut sacrifie heureusement 
à la cuisine traditionnelle et la 
Petite Marmite (annexe de Bar- 
rier, lequel, j'ai oublié de le noter, 
est aidé précieusement de son 
Jeune fils, en cuisine) affiche la 
fameuse noisette de porc aux 
pruneaux (103, avenue de la 
Tranchée, téL 54-03-85). J'ai 
retrouvé ce plat du Moyen Age 
à la carte du Lyonnais (46, rue 
Nationale. téL 05-66-84). 

Et encore au menu du Château 
d'Artigny, & Montbazon. Après 
une longue période de tâtonne- 
ments, cette magnifique pièce 
montée qu'est Artignÿ a pris, avec 
Alain Rabier, sa vitesse de croi- 
sière. Une croisière heureuse pour 
les fortunés, car c'est évidemment 
un cadre de rêve et de luxe et 
des prix en corrélation- Hors ce 
menu à 65 francs, très régiona- 
lise : rillettes et rtllons, côte- 
lette de brochet angevine, noix 
de porc aux pruneaux, fromages 
et poire glacée tourangelle, par 
exemple, li existe un menu «Fes- 
tin d'Artigny s (140 francs) et la 
carte. A cette carte, nous avons 
découvert une terrine de saint- 
jacques éblouissante. Les salnt- 
j^cques à peine cultes et liées 
seulement de gelée. Une mer- 
veille 1 Dommage de sacrifier au 
goût (mauvais) des VXP. du 
Tout-Monde Ici clients en faisant 
côtoyer cette terrine, le bar braisé 
aux algues, l’escalope de turbot 
aux poireaux, la beucbelle de Ni- 
gnon, le salmis de canard au 
bourguelJ avec— une truite d’éle- 
vage et un filet de charolais Ras- 
sinl. l’affreuse chose I 

A signaler une carte des thés 
. et des cafés particuliérement heu- 
reuse et bien commentée. Une 
grande cave et l'accueil de Mi- 
reille Rabier entourée d'un per- 
sonnel aimable et qualifié (je 
pense notamment au Jeune som- 


melier — U est vrai que c'est ici 
que Jacques Puisais organise ses 
séminaires de culture vinicple!). 
Château d’Artigny , téL : 08-01-77. 

A Tours, j'étais descendu à 

1 ’Bôtel de Bordeaux (S, place du 
Maréchal-Leclerc, téL : 05-40-32). 
trois étoiles, très agréable et de 
bon accueil Le restaurant de 

Mlle Padtto est champion de 

l'équation qualité = prix, avec 

une cave de prix également très 
honnêtes. 

LA REYNIÉRE. 


VH 


TROIS ÉTOILES 
DE PLUS 


Le Michelin ne sort que le 
16 mars, mais fe puis déjà 
annoncer guM comptera un 
« trois étoiles » de plus. On 
attendait Grouchy — je veux 
dire Alain Senderens, dont 
l'Archestrate fait vra ment 
runanïmité, — ce sert i_ Mi- 
chel Guérard ! 

La troisième étoile au res- 
taurant « Les prés et les sour- 
ces d'Eugénie » (téL 58-19-01 
à Eugénie -les- Bains) cou- 
ronne certes un cuisinier de 
grand talent Cela amènera 
peut-être Michel Guérard à 
revenir sur Paris et à ne plus 
découvrir, après tant et tant 
d’autres, la diététique à la 
mode 1 — L. R. 


M I ETTES 

• Tout en gardant aa formule 
(tranche de bceuf. sa sauce et ses 
frites). Rogissart ajoute, aux dîners, 
un plat du Jour quotidien (coq & la 
blâre, carbon n ad e. lapin aux pru- 
neaux) pour des menus à la carte 
(40/50 F) d'excellent rapport qua- 
lité-prix. (12, rue du Colisée. B*. 
Tôl. 359-09-72.) 

• Jacqueline Arels a cédé son 
• Jubilé * de Bruxelles à un Jeune 
cuisinier Français. Olivier Schlissin- 
ger. ancien de t'Ecailler du Palais- 
Royal. El les amis du Guide des 
connaisseurs ont découvert aussi 
le Vennv Saint Gris (10. rue Basse. - 
à Uccle-Salnt-Job). Ça bouge à 
Bruxelles, décidément l 

• Faire découvrir l’Ouest aux tou- 
ristes, démontrer que de Saint-Malo 
à Royan ce n'est pas la désert gas- 
tronomique— C’est la but de Charles 
Barder (Tours), Jacques Le Diveilec 
(La Rochelle), Georges Pain eau 
(Ouestembert), et quelques autres 
don! une « Dame d'Arc », Liliane 
Benoît, de Sou bise. 

• A propos du haricot « gros pois 
Cap -, un lecteur, M. Peyrichou, me 
dit qu'il s'agit probablement d'une 
légumineuse très cultivée 6 Mada- 
gascar (nom malgache : - icabaro -) 
et qui est le phaseoius lunatus ma- 
crospermus de la famille des papl- 
flonacéea. On en fait des soupes et 
en Angleterre, des., biscuits I» 
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LE PETIT ZINC “H 

nandtiin.RwnuH.wKdaMyï ■ 
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BUZ» 




dans 
un décor 
Belle Epoque! 


^PrLÊÇRF£ 

j^FiumçaaSi 

J JT 2 MARS 1977 
W* 15 MARS 1977 

AUTOUR D’UN VIN 
DE ROUMANIE 

et Spécialités Roumaines 
à discrétion 

77 F . tout compris. 

CAFÉ FRANÇAIS 
17. Bd SWacques 
PARIS 1 4 e - TéL ; 589.89.80 

+ FacXtés dg paikng. 


Tous les soit s 
(dimanche ercepté) 

DINER 
en MUSIQUE 
83F 



du nouveau— 


À... St-Germaîn-des-Près 

«La Chouette» 

SPECIALITES NORMANDES 

Mers 45 F dans on cadre orientai 
a 59. r. de Seine. 6*. 633-21-59 M 


DON CA MI 1:0 


10, rue des Soin In -Feras 
260.25.46 - 260-29.42 et 260-20.31 
DINER-SPECTACLE DANSANT 145 F 
TOUT COMPRIS 

speciacie présenté et animé par 

JEAN RAYMOND 

avec 

I JEAN AMADOU i 


ROGER PIERRE! 

LES BIG BEN- JEAN BOOMS 
UWftEB CE ALESSARDHI - JEAN V ALLÉE 
ANNE- MARIE CARRIÈRE! 


1 le HUA ATHÉHÉE f 

I — Orchestre TRIO HENRI MORGAN— J 

Rive droite 


LE MONT BLANC 

liiulae GAULON 

LE SOIR .jusqu'à 22 fa. 
voua pouvez choisir sttr l'ardoise 
ses plate du Jour (Facbouae Llj.) 
2. r. COstmlr-Perler 17»! 551-58-40 
Fermé sam. midi et dtm. 


MICHEL GACON 

vous propose 

Sa fricassée de veau aux morale* 
Ses filets de barbue A l'oseille 
Sa moussa an chocolat 
aux citrons verts 
DINERS AUX CHANDELLES 

AUBERGE MORVANDELLE 

«8. &v. Secrétas 09"}, téL «W-BS-6Z 
(Penné samedi soir oc dimanche) 


MABIBS et JANETT 1 

( TOUS LGS FRUITS OB UE»| 
et tonus les spécial, provençales* 
4, >f. GüflflP-V H, Y. 71-78, BAL 84-87* 


BffiNGER 

^ OUVERT DIMANCHE w 

DEJEUNERS DINERS SQUPERSjns2h 

SON BANC 1THUITBES 


5. rue de la Bas tiUa ARC 87 82. 

i éitUax bdlatsbPlac» 1 



SON BANC 


Ï*B D'HUITRES 

63, r. no F£-5ilnt-0«n!s • 770-13-59 <F. dhu.) 



16, rue du /ÿSairU-Denls ParislQ* 
Réservation 770 12 06 

uxa les jours jusqu'il h 30 fermé J c dimanche 



824.48.72 NC^D 

SON BAIIC D’HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
r«u In purs 


U. 


'17 vins 

Bordeaux 1973" 


Voidlowndusiondenosdôguswftîns 
sur le mfflésïme 1973. Des vftis fruités 
et étëgoflt*ôboiro ouû tensser vieillir. 

PM 

Domaine dHGandm.DvdM«Si4»MHr — laoo 

CltiK^L3LjdMne.OuQaugi*(AAUdoc 1*00 

OvGamfcMn<nrtoona.*WilQC — — 1&00 

Ch.dcPe^Cr>jlkKirBeObJr-C*5(i*w— — - '&» 
qtScb*Bpire^GvOa«te.fc-iMb«n SdOP 

CMbworeUuau, 4? GniOBSé, SMuOni 24.00 

Ot la lagune OT Cru OoaO.LiJdon™ .2500 

QtRdiQftii!Aguevta.?C!iiGcBsaPeuaBe_2S£0 

OiBnew<OiXMaarCiuaasâJtaijoux — 2000 
'Paunociee Cm a* Ch. lotour ■ 29.00 

CK Cfc<aUrJ.3*Crt,Cto.'J4orqûUX — ÜOO 

— 3200 

CK MctorUc loçrovWc. Cru Ck»^ Gnavm 3.1.00 

Ol Haurfloty- Cm Oano Grewtt., . .. — raoo 
Gd Cm UorriLfrCroUtafl 9000 
CKMo«»e*an&1“GdCiuCk»aû.il-Effi*oii_ , . , S[M 
Oi.FIgMCI-âdCruaasm.K-Emann 2000 

Nos noms de dégtiKodoa 
Mmi que lo Bue eompléce de nos vins 
vous seront envoyées sur demande. 

. StevenSpurrfer 
GWES DE LA MADELEINE 
25, rue Aoyde (Oté Benycr) , 75005 Paris. 
Téléphone ;2ô3.9240/265Æ9.0 2 
CAVES COPERNIC 
02. me Copernic. 75 fié Poil*. 

TMphonei 727.52X10 
Commandes par téléphone. 

Livraisons lousta Jours, farts et proche banBtw 
otanpravmeo. 

5% remise par canon del 2 txwcdumfme vin. 


mhe par écran del 2 bout 
tOAbrefntebpenlreeS 


qua/clorsay 

■* « WKJt dtteBBB lo.- 

k samedi tente h joarafe 

Fermé le dimanche eef coco . 

V), tpû a’amy, jnris 7- - •«* fgf# 


MB LE CORSAIRE—" 

- 1, bd ExeUuans (525-S3-25) 

LB RESTAURANT DU XV1« 
MENU é 38 F et à 43 F (serv. c.) 
ET A CA CARTE 

□ne formule qui roua enchantera 
Cartes crédit acceptées 



MAÎTRE — ECAILLER RESTAURA TEUR 
~ ~ 9, place Pereîre. Paris 17° — 754-74-14 



0 

i te tournoi 

Déjeuners et dîners raffinés 
sous des voûtes de pierre. 

Bar américain, ambiance musicale. 

Réservation -.87459.30 
s. 1 bis rue d’Athènes 75009 Paris. / 


Environs de Paris 


COTES DE BUZET 

A. O. C 

Ronges : cuvée Napoléon, réserve 
Henri IV, vieillies en fûts de 
chêne durant deux ans. 

Blancs : secs, frais fruités. 

Rosés : légers et parfumés. 
Eeau-de-vie de marc, côtes de 
Buzet, vieillie en fût de chêne 
durant cinq ans. 

Torils et commandes à : 

DA SILVA, ». rue Sonlt, 

65880 TARBES - TéL : (62) 83-87-48 
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c PUBLICITÉ ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALËSIA 


AUBERGE DU PETIT TONNEAU 
51. r Uallè (l-T). 331-49-10 F/dim 
Sp p^rtgourd WJ- dln Rep «ff 
LA eUNNE TABLE. 42. ru* Priant. 
5M-T4-91 Douze spécmllt oo lagon s 
parking P»rmf *am et dlin 
CHEZ ALBERTO, grande cuisine 
Italienne Dé) d'afralr Menu 31 F 
Carte- 34. r BèzoUL 14" 337-33-56 


AVRON 


KIBATEJO. 8. rue Planchai» 20 P 
mar. 370-41-03. Dînera Spect Ouït. 

BONNE-NOUVELLE 

LE UO.MAKU A la CHEM L. 18 rue 
d'Hauievilld. 770-41-05 F dlm . tun 
CSCA1.E A SAHiON. M. r Peliwa- 
Ecurip." F-dint 7"0 Ft .11 «p Vipin 

BUTTE - MONTMARTRE " 

BEAU VILLI ERS. 32. rue Ltunerct. 
rés 254-19-50 Cadre personnalisé 
l recette? créées et retrouvées) 

~ CHAMPS-ELYSÉES ~ 

Ruo 1 Picrrc-Cfaarron 
N" 56 JOSEPH, 359-63-25. Cuisine 
Crancaiae traditionnelle. 

Avenue des Champs-Elysées 

N« 142 COPENHAGUE, I* étage 
FLORA DAN1CA sur son agréable 
lardln ELt 20-41 

CHERCHE-MIDI 

TAVERNE UADtlUb- 45 r CO -Midi 
(#*). 222-51-07 Menu spécial Torro 
35 P Fermé lundi 

CUCHY-BLANCHE - 

LA CLOCHE D'UCL 3. rue Manutt 
874-48-98 Déu dln- soup tua 4 a 


ÉTOILE 


LE RUDE. 11. bv Ode-Armée. 500- 
13-21 P/dlm le aoir menu 30 F to 
LB NAPOLEON. G . P. Baumann 
présente sa choucroute au poisson 
ainsi que ses spéc de le Mer Tl] 
227-99-50 18 avenue de Friedland 


FAUBOURG MONTMARTRE 

Rua du Faubourg-Montmartre 

N* 1 LE SlUPLON, TA J 624-91- 10. 
Spéc Italiennes et pâtes fraîches 
N* 12 AUBERGE DE RIQUEWIHR. 
770-62-39 De leu liera Dîners Soup 

GARE DE L’EST 

ARMES DE CULAIAR. 13. r 8-Mal- 
1®43 Spécial alaacienni*s 

DOUCET EST. 8. r. 8-Mal 3UA-40-62 
TJ J. Choucroute ferai avec I arrêt 

GARE DE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE. 24. r. 
Travers lôra. 343-14-98 spéc P dlm 


GARE DU NORD 

TERMINUS NORD. 23. r. Dunker- 
que. 824 -46-72 Spécial alsaciennes 

GRANDS BOULEVARDS 

FLO 61 r B -a t- Dents. 770-13-59 P. 
dlm Jusqu't 2 h. mat Paie gras 
frais. 18 F 

LES HALLES 


CAVEAU F.- VILLON, 64, rue Arbre- 
âec. 230-10-92 On on lusq 0 b 30 

AU COCHON D'OR. 3L r. du Jour. 
236-38-31 Ses «rlIlacL. son beaajol 


Rue Pi erre- Lescot 

N" 4 AU GRAND COMPTOIR, 283- 
56-30 F sam s et d ses btII lad as 

Rue Coquilliire 

S° 13 ALSACE AUX HALLES. 
CEN 74-24. Jour et naît Spéc. ré* 


INVALIDES 

Chez FAMl'OlSb, Aérogare de» 
Invalides. 551-67-20 Fermé lundi. 
Vente de foie crae frais b emporter 


MAB1LLON 


LA POUX. a. rue Clament (6-1 P 
dlm 325-77-66 Aies aux fourneaux 


MARAIS 

GRILLE du MARAIS. 13. r. Turenne. 
272-02-49 Cu te. oftv Fermé dlm 


MAUBERT-MUTU ALIT É 


MAHARAJAS, 72. no Bt-Oarmaln. 
033-28-07. Sp- tnd. Mon. 25. F/londi 


MONTPARNASSE 

VIA B RAS IL. i0, rue du Départ, 
538-69-01 TJ J Déj afr dm, soup 
de 12 b. b 3 h du mat Club avec 
3 reh Les déj du dira de 13 B. b 
17 h. ; Fc U o ad a mus ica le (50 P) 

CI3EZ HA NSI. 3. place du 18-Juin. 
9 48-96- 42 Ode braaaerle alsaeleane 
PETIT POELON. 39. rue dn Mont- 
parnasse, 633-35-10. Fermé le dlm 
Broulllade aux truffes. Pot-au-feu. 


AISSA FILS. 5. rue Sainte- Ben ve. 
548-07-22 T fin coiimous Pastilla 

Bd du Montparnasse 

N° 9 bis ATOSSA. dEO 88-63 Mé- 
choui rôti chartwn de bols dans 
la aalla 

MUETTE 

LA ROTONDE DE LA MUETTE. 
12. ch. de la Muette. 18* 288-20-95 


NATION 

LB BOUQUET DU TRONE B. av 
TrOne. 343-26- 19 Déj d'aff Dînera 


NOTRE-DAME 


PORT ST-ntKNAKD lu. Tour- 
nelle 338-37-511 Cuva Pbi Ou» d 

CARREFOUR QDÊON 

LA MENANU1ERE 12. rue Eperon. 
033-44-30 Dîner aux chandelles 
LB MORVAN. 18. Carr.-Odéon. 033- 
96-31. de 7 b 30 â 2 b mal Sea spéc 

OPÉRA-COMIQUE 

LES NOCES OE JEANNETTE 24. r. 
Pavait f2*}. 742-05-90. Cadre 1680. 
Menue 50 et -73 F. 


PALAIS-ROYAL 


OSARA, 163, r 3 1 - Honore 260-86-0) 
Spécialité* lapon aises luaqu'A 23 h 

PLACE PEREIRE 

N" S DKSSIKIKtt maître écailler 
Jusqu'à 1 h du matin 754-74-14 
T.IJ Poissons, çrllladea. eea spéc 

PLACE SAINT-CHARLES 

LA MASCADE 45. rue Héncart. 15*. 
577-66-63 Cadre 1925 Menu 62 P La 


PORTE DE BAGNOLET 

L'QSUf BT LA POULE - NOVOTEL 
Porte de BagaoIeL 858-90-10 20 re- 
cel. Los d'ffuCa Poule an pot et 
votalUea fermlérea. 62 F vin. calé 
et service compris 

PORTE DE VERSAILLES 

LE MONTESQUIEU. 380, rue Vaugl- 
rartL 828-47-48 Poisson», cruetacéa. 

RÉPUBLIQUE 

LB BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 
genta. 208-17-28 Spécial lorraines. 

RÉPUBUQUE-MÉNILMONTANT 

LA MARINIER R, 99. r Obeckampt. 
II* Tél 357-44-03 Menu 45 F SC. 
cane s.c. Poissons, bnuil la baisse, 
crustacés, grillades Déj eu Q affalr 
Parking assuré Dîners feu de bols. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE S&BL&DélS, 2, rue de Vienne, 
522-23-62 Cassoul. 35 F Dont 35 F 

SAINT^ERMAIN-PE5-PRÉS 

GUY, 6. rue Maoillon. ODB 87-0. 
Brésilien Feljooda - Churrascoa - 
Batldaa de 20 h s 2 h du matin. 
LA TABLE DE CHEVET. 6. nie St- 
Jacques (5«), 033-42-69. P/dlm. et 
lundi m idi. Sp Canard Env 70 P. 
LA CHOUETTE. 39. r. de Seine. 6*. 
633-21-59. Spéc. norm Menu 45 F. 


LA PETITE CHAISE, 38. rue de 
Grenelle, BAB 13-35 Menu : 26 P 
Toux les Jours 

LB MUNICHE, 27. rue de Buci. 6*. 
633-62-09 Choucroute Spécialités 

LE PETIT ZINC. 25, n>B de Bucl. 6* 
ODB 79-34 Huit Pots& Vin Paya. 

SAINT-GEORGES 

Rue Saint-Georges 

N» 35 TT COZ, 878-42-95. TOUS les 
polascms. 

Rue Notre- Dame-de-Lorefte 

N* 44 CHEZ MAURICE. 874-44-88 
TJ.J Menu 38 F vin et nerv comp 
+ carte 

SAINT-MARCEL 

NA W CLUB, 58. Od de l'HOpital, 
535-91-94 Huit. Coqulll. Menu 50 F 
19 b A l'aube Penné lundi af férié 


SAINT-MICHEL 

LA COCHONNAILLE, 2L rue de la 
Harpe. 633-96-81. Ban assiette 13 F. 
LAPBROUSE, 51. Q. G.-Augustlna. 
326-66-04 Men Déj. 60 P Dln. 90 P. 


VAUGIRARD 


TV COZ, 333. t. VaugUord. 15* 828- 
42-62 Culs bretonne et coquillage» 
LA TAVERNE ALSACIENNE. 286. r 
de Veuglrard. 828-60-60 La meil- 
leure ebrou croûte de Paris. 


Environs de Paris 


HALLES PE RUNGIS 
ALBAN DUPONT, 728-93-78 P/dlm 
Ses spécialités viandes et paissons 
GRAND PAVILLON, 686-98-84 PolB- 
erueL. fruits mer Ou» lun. p/dlm 


BARB1ZON 


AU GRAND VENEUR, 066-40-44. fies 
RAtle «u fen de bote Sa cave. 
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U MONDE DU TOURISME ET DES LOtSiRS 


Hippisme 

Retrouvailles à Saint-Cloud 


din-cfœil 


P REMIERE réunion d a plat, 
& Saint - Cloud. Quelques 
vedettes ont bondé ce pro- 
logue. Yves Saint-Martin est allé 
visiter ses terres et inspecter son 
troupeau de c blondes d'Aqui- 
taine », dans le Lot-et-Garonne 
Freddy Head est aux Etats-Unis 
où. maintenant, sa famille et 
l'ècurle commerciale Wertbeimer 
ont autant d'intérêts qu'en Fran- 
ce Ange Penna, pourtant en 
France depuis cinq un» , achève 
sa découverte de la Côte d’Aztir 
et de la Provence, d'où U télé- 
phone à ses amis des Impressions 
enthousiastes (c’est c mas mer- 
veüZosa » que la Californie et le 
chAteau des papes est e formi- 
ddbbb&à usais Jean-Claude 
Desalnt est rentré d'ATriqie du 
Sud, où H était allé monter quel- 
ques courses ; Philippe Paquet, 
de Hongkong, où U en a gagné 
quatorze, la plupart avec des che- 
vaux entraînés par son beau- 
père. Georges Moore ; et François 
Mathet est A son poste, au der- 
nier rang de la tribune réservée, 
imperturbable et muet, le teint, 
naturellement prospère, encore 
avivé par l'aigreur des derniers 
vents de l’hiver. 

C’est lui qui gagne la première 
course avec Le Semeur, un pou- 
lain de -l’agent de change new- 
yorkais J. -A. Morris, nouveau 
propriétaire en France. Le cercle 
des Initiés voit IA un symbole. De 
fait, Mathet, premier de la s- pre- 
mière» avec ce Semeur, a tonte 
la graine nécessaire dans son 
écurie — plutôt : dam ses écuries, 
car il en contrôle trois, dispersées 
dans Chantilly — pour récolter 


la première place au classement 
final de l’année. D est l'entraîneur 
de BlUShing Groom, le nouveau 
a cheval du siècle », c’est-à-dire, 
en faisant la part de l’enthou- 
siasme, celai de l’année ; U bénér 
flcie du renfort des « Rothschild » 
et d’un certain Général, qui. st les 
doutes qu’ont fait naître ses ban- 
dages aux Jambes s’effacent, 
pourrait prendre le commande- 
ment de toute la troupe des 
k trois ans » ; Nelson -Banfcer 
Hunt, loi, a fait envoyer do Ken- 
tucky plusieurs fils et filles de 
Vaguely Noble ; et voilà que. avec 
la casaque de M. Morris, Wall 
Street vient au secours de la vic- 
toire. 

Pourtant, la suite des événe- 
ments du Jour est m p in ? heu- 
reuse. L'entraîneur présente, dans 
le modeste prix Mir o ita Doftrz, 
deuxième en octobre, du Critérium 
des pouliches, et qu'il avait alors 
achetée pour le compte de 
N. -R Hunt, en pensant, pour 
elle, à un programme classique. 
Doha, entraînée jusqu'en octo- 
bre par le discret Serpereau, n’a 
pu, pense-t-on, que faire d’énor- 
mes progrès en passant sous la 
coupe du maître. Elle est à 2/10 
à l’ouverture des jeux. Elle jus- 
tifie cette confiance jusqu’à 
200 mètres du poteau, main, là. elle 
faiblit, et doit se contenter de 
s’accrocher aux basques de 
Curtsy, une fille de Sanctus. 
Probablement les mânes de Grey 
Soveretgn se sont -ils, en elle, 
rebellés après 1600 mètres, dis- 
tance qu'elle n’avait pas encore 


Handicap optimal. Monté à la 


échecs 


N» 699 


UNE NOUVEAUTE 


(Alma - Ata, Janvier 1977) 
Blancs : A. IWICBALOUTCIIENI 
Noirs : A- TCHEKpV 
Débat anglais. 


1. C4 ç5 15. 

2. en Cc6 

3. Cç3 05 (a) JB. 

4. çxUS CxdSrt- 

5. g3 (b) Cçfi 

6. Fg2 Cç7 (Ç) 5* 

7. Da4 (d) Dd7 (é) S”’ 
& 0-0 (t) g« (g) si 
9. DC4 1 (h) W a 

10 . M 1(1) Fgl 1(J) 

U. HXÇ5 bS ! (k) 25. 

12. DM ! (1) b4 3S. 

13. Cg5 I FM (m) 27. 

14. Tbl 1 h6 


TXU4 ! ! tn) 

CXW 
Dxb7 hxR5 

DXM(O) TçS 
(6 Défi (p) 

04 Dpi 

Tdi rs rq) 

h3 DfaS 

Dç4 1 g4 

M Dh7 

«4 Dg8 

C05 CéS (r) 

«7 Rn (B) 

CbS I ! (t) 
abandon (U). 


a) Après 3__ éfi : 4. g3, 05 ; 5. 
çxos, cx05: 6. Fgfl, Cç8: 7. o-o, 
CÇ7: 8. b3. Fé7 : 9. Fb2, é5. le« 
Blancs obtiennent un jeu actif par 
10. Tel, tBî 11. CaA ofi ; 12. Ch4, 
Fd7: 13. £3, 0-0: U 04 (Kerea- 
Srayolov, quinzième championnat de 
ltAS-à). 3._ gfi peut donner Uen 
à une « Sicilienne a par 4. 44, Fg7 ; 
5. 04. çxd4; fi. Ox«M, Cç6 ; 7 FÉ3. 
A considérer est également la 
variante 3.-, Cçfl ; 4. d4, çxd4 ; 
5. Cxd4, éfl ; 6 Cd-b5, d5! : 7. çxdS, 
éxd5 ; B. CxdS, CxdS : 9. Dxd5, 
Pb4+ ; 10. FdZ. FMI. 

&) Keres affecUonnalt la suite 5. 
43. SI 5-, CXç3 ; fi. bXÇ3, gfi ; 
7. b4t, h5 : a Fç4. Fg7 ; 9. CgS, 0-0 : 
10. Dç9 on bien 7_ bfi; a Fç4 

c) Une Idée Insolite due à Brans- 
teln est B._ CTS. mais sa valeur est 
discutable, par exemple. 7. 0-0. éfi ; 
a D3. Fé7 : 9 Fb3, 0-0 ; 10. Tçl, DaS; 
IL Cad, T08 ; IX Dç2, Cb4 ; 13. Dbl 
(Smyslov - Bronsteln. Amsterdam, 
1956). 

d) Les Blancs ont rembarres du 
choix entre 7. b3 : 7. 03 ; 7. b 3 : 
7. 0-0 et le coup du texte, dû a. 
Tcbereplcov, qui a pour bat d 'empê- 
cher 7_-, 45 et de gagner du temps 
pour attaquer au centre. 

e) Lea Noirs doivent surveiller 
l'attaqua a C£5. Le coup normal ï_ 
FdT est connu pour ne pas être 
satisfaisant & cause de la réplique 
B. Dé4I et si 8--, éfi : 9. 0-0. Fé7 : 
10. 041, pxtJ4; 11. Cxna 0-0; 12. 


LE TOURNOI 
DES CANDIDATS 


Les hostilités sont engagées 
dans les quatre quarts de finale 
du Tournoi des candidats au titre 
d’adversaire du champion du 
monda Voici les premiers résultats. 
Chaque rencontre se déroule en 
douze parties 

Kortchnoi-Petrossian deux 
parties milles Larsen-Portlsch : 
une victoire chacun ; une partie 
nulle. Spasskl-Hort : une victoire 
pour Spasski ; deux parties milles. 
Folugajevski -Meeting : une par- 
tie nulle ; une ajournée. 


Sdlté par la S- A . R . L . 2e Monde. 
Géants : 

Jacques Frevet, directeur de la publication. 
Jacques SauwgeoL 
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perfection par Fenrorta, qui ne 
cesse d'acquérir de l’&ntorlté 
— l’aura attribuée par les dîners 
en ville, en m oi n s — n'est pas 
loin des meilleurs. Jour Jack, très 
« chuchoté » à l’endûsure. bat 
la bonne provinciale Itz cl . 

Le « Kailey » du Jour est Pim- 
tareUa dans le prix Detrl Wllly 

Kailey. à qui il ne manque aussi 
que le prestige des mondanités' 
pour s’installer aux premiers 
rangs, s'est fait une spécialité, 
chaque hiver, de préparer une 
dizaine de chevaux à qui 11 fait 
gagner leur avoine de Tannée 
dans les premières réunions. Lui, 
dans l'affaire, perd ses vacances. 
Mais quand les entraîneurs mon- 
dains. qui ont pris les leurs aux 
Bahamas ou es Californie, recom- 
mencent à a affûter » leurs che- 
vaux. 11 a déjà fait rentrer deux 
ou trois cent mille francs dans 
le coffre à avoine. Les turfistes 
dont la mémoire a assez de tenue 
pour accomplir sans défaillance 
le parcours d’un hiver au suivant 
en profitent. 

Un c cheval do siècle » 

Dans le cas présent, PuntareUa 
leur rapporte du vingt contre un. 

A Auteull, la grande affaire de 
la semaine est r ascension de Top 
Gear. Maintenant parfaitement 
mécanisé sur l’obstacle par le 
vieux maître Georges Pelât, il 
peut utiliser avec le maximum 
d'efficacité sa classe de plat, qui 
lui avait permis, en 1974. d’appro- 
cher Val de l’Orne. Dans le prix 
de la Croix Dauphine, au bout de 
la ligne d'en face. Corjdir est de- 


bout sur les étriers, alors que ses 
concurrents sont tous à l'ouvrage. 
Dès qu’il loi lâche la tète. Top 
Gear se détache. Il bat de .cinq 
longueurs, CarsvL et de quinze. 
Sans Atout, qui. môme s'il n'est 
pas le crack que nous avions cru 
déceler en loi quand □ avait qua- 
tre ans. donne une cligne» flat- 
teuse. 

Les handicaperas ne s’y trom- 
pent pas. Le lendemain sont pu- 
bliés les poids d'un autre handi- 
cap dans lequel Georges Pelât 
avait engagé le cheval. Top Gear 
se volt attribuer 73 klloe. à quel- 
ques livres près, le poids donné à 
Hardattt au temps du règne de 
celui -cL De fait, Top Gear s'an- 
nonce comme le plus grand cheval 
de haies que noua ayons eu depuis 
HanZofti. 

Du côté du trot, ffadol du 
Vivier remporte sa première vic- 
toire internationale, à Milan, dans 
le prix d'Europe. H devance de 
quatre secondes, soit de prés de 
50 mètres, le second. C’est assez 
dire qu’U n'a pas eu à - lutter. 
Pourtant il a bouclé le parcours 
sur le pied de 1 min. 15 sec. 5/10 
au kilomètre. Sauf erreur, U 
s’agit (Ton record d'Europe pour 
un c quatre ans ». Le record de 
France pour les chevaux de cet 
âge appartenait jusqu’ici à Fakir 
du Vivier, frère de Hadoi. D 
n’était que de 1 min. 16 sec. 8/10 
et avait été établi en été, c’est-à- 
dire alors que son détenteur était 
âgé. en réalité, de quatre ans et 
d emi. Cette fais, nous tenons 
peut-être un vrai « cheval du 
siècle ». 

LOUIS DENIEL. 


Jeux 
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OUVERTURE A DJERBA 


Tf-dl, avec avantage aux Blancs 
(Kartachnol-Flohr. vingt ei unième 
championnat de l'U.R.SS.) ou 
gfi : 9. C£5. Fg7 : 10. Cxo? ou encore 
8— Céfi: 9. 0-0. gfi: 10. 43. Pg7 : 
lt. Tdl, 0-0; 12. d4. A noter que sur 
7._ P07 la réponse B. Dh4I demeure 
aussi très. forte. 

/) a d3 est intéressant : a.., 45 : 
a 0-0. TbB ; 10. F43I. &5 : 11. Dh4L 
F47: S. DbS, avec un Jeu actif. SI 
9... Fé7 ; 10. C02I. 0-0 ; Il Cç4. 16 : 

12. Hf, Défi (12., éxM; 13 F sert, 
CéS est meilleur) ; 13. (S. Dd7 ; 14. 
Pé3. TbB; 15 FXçfil. bXçfi; là C64 
(Matulovic-Janoeevle, I960). 

g) 8— 65 : B. d3. 18 : 10. Cd2, TbB : 
II. PXÇfi. Dxç6: 12. DXç6+. bxçfi ; 

13. bS est avantageux aux Blancs 
Sur 8-.- 45 lea Blancs ont aussi A 
leur disposition le plan £3-Tdl-d4. 

h) Attaquant le pion ç5. 
f) Une variante hardie. 

fl B1 L0_ Cxb4 ; U C65 ou 11. 

Cg5. si nu, cxm; n. cgs. cas: 

la DM! on 12. DXb4. 

*) Une excellente riposte tel 13. 
Cxb5? f CxbS ; 13. DxbS. Fxal) 
l) Cette nouveauté parait supé- 
rieure A 12. DbS qui eut Uau dans la 
partie Uhlznonn-Lieben (champion- 
nat 1976 de l'Allemagne de l'Est) et 
qui se poursuit ainsi ; 12 — , b4 ; 13. 
CgS. 0-0: 14 FxçB (14. Da4I valait 
mieux ; al 14» Fb7 ; 15. Tbl et al 
14». Cd4J ; 15. DxM, CX«+ : IB, 
Cxé2. Fxal; 17. ■ Db4I), Dxçfll; 
15. DXb4, TbB II : lfi. DM (Si 1k 
DxbS. Fb7), Pb7 : 17. en. CM! : 
18. Dé3, Fd4! ; 19. DbS. FaBI ; 20. 
Tbl, TXbl : 21 CxbL Dé41 . 32 Cç3. 
Fxç3 ; 33 dxç3. Dxé2 . 24 CdS, 
TdB! : 25. D43, TXd2l[; 28. Fxa2, 
Cg3!l : 27 Dxé2. Ch3 mat. Une Jolie 
partie. 

ni) ai 13._ bXÇ3; 14. Dxçfi, cxd2: 
15. Fxd2. Fxal : 18. TxaL TbB ; 
17. Pf4l. 

n) Le pins énergique. 

o) Les Blancs ont sacrifié la qua- 
lité pour deux pions et restent maî- 
tres des événements. 

p) ta., Dd4 assurait une meil- 
leure défense, mais ne sauvait rien 
après 19. Da3 

ql Essayant, d'obtenir du contre- 
Jeu. 

rj Bl 25™. CxdS : 38. Fxd5. DIB: 

27. Féfi. 

B) Si 28.™ CxH ; 27. Dçfl+. BX7 ; 

28. CxM menaçant 29. Fd5+ et 39. 
DM+. 

t) Estocade finale. 

U) Bl 27..., TXÇ7 ; 28. OXéfl+I, 
Bxéfi : 29. Fd5+, Bpffi ; 30. Fg5+ 
[Fé5+) mat. 


Dans cette donne du Festival 
organisé par le Club Méditerra- 
née à DMerba. le chelem était un 
mauvais pari, mais, si Sud ouvre 
les enchères, U aura du mal à 
arrêter son partenaire. 

4k A D 6 
V A 7 3 
♦ R 10 3 
« A 10 6 2 


4k83 
V D 10 6 
♦ AD97 
4k D 74 3 


4k 1054 
fif V 0842 
♦ 84 
4k V 9 4 


4k R V 07 2 
¥ R 5 
♦ V 6 5 2 
4k R8 


Ann, 

: S. don. N. -S. 

Sud 

Ouest 

Nord 

1 A 

passe 

3 * 

SSA 

passe 

4SA 

S A 

passe 

6 4k 


Est 

passe 

passe 

pass e — 


Si Ouest attaque Tas de car- 
reau et le 7 de carreau, comment 
Sud, peut-tt gagner le PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? 

Réponse : 

La dame de carreau ayant peu 
de chances maintenant d'être 
sèche en Est. le déclarant doit 
essayer , l’Impasse à la dame de 
carreau' qui réussit. Ensuite, à 
cartes cachées, il v a diverses pos- 
sibilités de trouver une douzième 
levée. Un partage 3-3 des car- 
reaux ou bien dame valet de trè- 
fle secs ou troisièmes, ou encore 
la coupe du quatrième carreau 
après deux coupa d'atout ou enfin 
un squeeze â carreau-trèfle. Cette 
dernière solution a fonctionné, 
omis, Est ayant trois trèfles, il 
faut faire un squeeze « par la 
coupe » dont voici le mécanisme : 
après la levée du 10 de carreau. 


le déclarant donne quatre coups 
d'atout et défausse du mort le 3 
de cœur, puis il tire le roi de 
trèfle et as roi de cœur sur lequel 
Ouest est sQueeeé : 


♦ R *A106 

♦ D7 4k D7C41 ! 

4k 9 ♦VG *8 

Si Ouest a jeté le 4 de trèfle, 
le déclarant tire Tas de trèfle et 
coupe un trèfle pour affranchir 
le 10 de trèfle. 31 Ouest a préféré 
ïeter le 7 de carreau, le déclarant 
tire te roi de carreau, puis l'as de 
trèfle et reprend la main grâce à 
la coupe à trèfle pour faire le 
valet de carreau affranchi. 

LES LOBS DE FLWT 

Grâce à deux lobs, le champion 
an giaiii Jeremy Fllnt a gagné 
cette manche déclarée avec beau- 
coup de dynamisme. 

4k A D 10 9 5 
V 64 

♦ 4 

4k 10 8 6 5 3 

4kR7 — T““4kV42 

VAD1052 " ¥ V83 

♦ R 63 ♦ D 100752 

4k D V9 3 4k2 

♦ 8 6 Z 
¥ B 9 7 

♦ A V 8 
4k A R 7 4 

Ann. : O. don. Pers. valu. 

Ouest Nord Est Sud 
IV 2 ¥ passe 4 4 !™ 

Ouest ayant entamé la dame 
de trèfle, comment FUpt a-t-Ü 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? 

Note sur les annonces : 

Cartslno et Fllnt, en Nord-Sud. 
utilisaient une convention spé- 
ciale. le Michaëls eue bld (2 ¥>• 
Indication d'un bicolore avec l'au- 
tre majeure. Mais, même non 
vulnérable. Nord était minimum 
pour cette surenchère Quant au 
saut à a 4 4k », 11 était justifié 
quand on sait que Nord a cinq 
piques- 

Remarque : le terme lob est 
une expression Imagée qui a été 
proposée par R Villeneuve pour 
décrire le coud du contre-temps 
PHILIPPE BRUGNON. 


Un sourire en équation 

m ES yeux do Iode sous une frange de chevaux auburn, un ma 
/ tin do Diane chasseresse, une priée de baüeriao tjul aurait 
chaussé des battes, telle est Uagguy Creuset, chet cto- r école 
de pot ntl-sculpture. 

Ce nouveau procédé artistique, appliqué au portrait, pour lequel 
Uagguy Croitzet déposa un brava dés 1973, fait appel eux mathé- 
matiques et notamment 6 la trigonométrie. H exige rutlllsation de 
matériaux Industriels, plaques d'Altuglass ou de métal et dos milliers 
de plots en laiton de dimensions variées, fabriqués par un décollêteur 
plus habitué é travailler pour les fabricants d 1 appareils électriques 
que pour les sculpteurs. 

Tout cela paraîtrait bien technique et bien froid si le résultat 
ne se révélait d'une qualité Inattendue et les portraits ainsi réalisés 
d'une surprenante ressemblance. 

Née è Blzerte d'une mère bretonne sr d'un père amlennols, 
Magguy Crouzet passa son enfance au Sahara. De ce long séjour 
dans les sables lui vient peut-être son goût pour les surfaces dépouil- 
lées, où chaque reliai prend son Importance. 

Excellente mathématicienne, capable de jongler avec lea racines 
cubiques et de f raquer Tintégrala avec bonheur, elle opta, ses diplômes 
supérieurs an pocha, pour la peinture, et plus spécialement pour le 
portrait. Les couleurs môme juxtaposées suivant du rythme algébrique 
ne la satisfaisaient pas. Elle chercha une dimension supplémantsJre 
et la trouva en vissant sur des plaques lisses des p/ois dorés qui 
plus ou moins enfoncés suggèrent un modelé en volume, accrochant 
la lumière et permettent d’obtenir, malgré la monochromie du métal . 
des tonalités dégradées du sombre au clair. Lea leux tT ombre des 
plots sur le support font apparaître un visage avec une rare subtilité 
d'expression. Certes, r Implantation des plots ne se lait pas - au hasard, 
mêla avec une rigueur mathématique calculée d'après la décomposition 
en points géométriques du modèle à reproduire. La perceuse, la filer- 
terne, te régie ù. calcul et Ig rapporteur d'angle sont les Instruments 
de f artiste, qui ne craint pas les ampoules aux mains I 

La princesse Grâce de Monaco tut la première ù se -taire ainsi 
portraiturer, puis François Patrice, grand prêtre des nuits parisiennes 
st trçpéslennes, obtint dé Magguy Crouzet le portrait de Marllyn Mo n- 
rûa qui décora l'une de ses boites. Le président Giscard cTEatalng 
accepte i son tour de voir sa calvitie distinguée reproduite suivant 
le procédé. Vinrent ensuite d’autres célébrités, tels Johnny Heltyday, 
le coiffeur Alexandre, Yves Mouroual, l’Emir de Koweït, celui de Qatar, 
car le snobisme veut. autounThui que les - locomotives - possédera 
tours portraits en c/aus dorés. Ces œuvres sont évidemment pesantes : 
20 kilos en moyenne, mais elles constituent dos éléments décoratifs 
qui s'intégrent parfaitement dans tes décora chers aux * designers ». 

Pour l'Impératrice d’Iran, Uagguy Crouzet a remplacé les plots 
de laiton par des éclats de strass sertis dans une plaque tTaltugiass 
noir. Ainsi le visage de la Ohabannou apparat! comme une mosaïque 
éclatante. On murmure que réponse du shah aimerait obtenir de 
l'artiste un autre portrait de mémo style, mais où le strass serait rem- 
placé par des diamants*. 

C’est également Magguy 'Crouzet qui, jouant toujours avec sa 
règle ù calcul, a réussi A obtenir des portraits en tondant verticalement, 
et, encore, sutvanl des règles mathématiques que le suis bien Incapable 
cf expliquer, de fines léles d’aJumfn/um. L' artiste est très f/ère d'avoir 
vu eu Centre Georges-Pompidou felligle du président défunt réalisée 
d'après cette technique par le peintre Vasaraly. 

• Tous les matériaux sont nobles, dit Magguy Crouzet, quand 
on sait tirer parti de leurs particularités. L'art ôtant un exercice d'équi- 
libre toujours recomposé s'accommode aussi bien de l'ingénuité que de 
la fantaisie de l'Inspiration quand, y regardant de près, on voit qu'il 
a une parenté Incontestable avec les mathématiques. - 

Quel mathématicien, par une démarche Inverse, saura. demain mettre 
en équation le sourire de la Joconde 7 A vos labiés do . logarithmes, 
leunaa gens, c'est une question 'd'agrégation I 


MAURICE DENUZIÊRE. 


Philatélie 


N* 1475 


ALLEMAGNE ■ Jean Monnet. 


wi 


MONACO i La série « Europe ». 

Les deux timbres composant la 
série « Europe 1977 > sont inclus 
dans la première tranche d'émissions 
prévue, comme noua l'avons déjà an- 
noncé, pour le 5 maL 


MONACO? 


dames ** 

COMPLEXITÉ ET ORIGINALITÉ 


Le- lfi février 1977 l' a d m i n istration 
fédérale des postes a mis en vente 
une émission spéciale de timbres- 
poste « Jean Monnet, citoyen 
d'honneur d’Europe » avec le por- 
trait de r homme politique français. 
Far décision du Conseil européen, 
M. Jean Monnet avait été nommé 
le 2 avril 1976 citoyen d’bonneur 
d’Europe et U est à ce Jour la seule 
- personnalité a qui ca titre a été 
conféré C'est A la suite d’une ini- 
tiative personnelle du chancelier 
Helmut Schmidt que le timbre a 
été commandé et édité par l'admi- 
nistration fédérale des postes. Jean 
Monnet est aujourd'hui Agé de qua- 
tnf-vingt-hult ans. 

t Publicité) 

APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN AUTRICHE 

Université de Vienne 
Cours d'allemand ponr étrangers. 

3 sessions 

du il Juillet au 24 septembre 1977 
pour débutants et avancés, 
laboratoire de langues. 

Excursions, soirées. 

Droits de cours et d inscription 
pour 4 semaines : 8-A. 14500 

(environ 474 P). Prix forfaitaire 
(Inscription, cours, chambre) pour 
4 semaines : S A. 4.460 (environ 
1-323 F). 

Programme détaillé : 

WIENER INTERNATIONALE 

OOCHSCHULKDRSE 
A- loin wien. Uni vers! t&t. 



1,00 F, pourpre violacé et bien gris ; 
t Tour de l'OreUlon » ixvin» *.). 

MO F. pourpre violacé, bleu-gris et 
olive-brun ; « Eglise Saint- Michel • 

Los dessins sont de B. Minne et 
Iss gravures pour la taille-douce de 
Jean Pheuipln. 

Réalisés dans les Ateliers du tim- 
bre de PYance. 


BUREAUX TEMPORAIRES 

*2) 57090 Metz, du 19 au S7 mars. — 
Foire de Printemps « Expomete ». 

0 06000 Nice, lea lfi et 20 mars 
(Centre artistique de rencontres 
Internationales, villa Ara on, 30. av. 
Stephen-Uegeard). — Exposition de 
F* Atlantlqua-Sud » . 

O 81100 Castres fhfltel de ville) 
le 37 mois. — Exposition ayant pour 
thème « La poste française mari- 
time ». 

• A LA DEFENSE, aoua jorme 
d ' exposition - vente , du 11 au 13 mars, 
se tiendra la première Foire des col- 
lectionneurs au centre Leclère, tour 

Fiat. ADALBERT VITALYOS. 


fv>'g V » 


J J. T. HAUSCHILD 
2 e pris V.LSJX 1078 


BLANCS (3) : RgS. Td2 et g2. 
NOIRS (3) : RhL Dfl. Fa5. 
Les Blancs louent et gagnent 


SOLUTION DS L'ETUDE N* 898 
K. JOHNS SON'. - 
« TldschrlTt farce b ak », 197 a 

(Blancs : HQ, Ca8 ét bfi, Pgfi 
Noirs : RhL Fb7. Pa7 et d6.) 

L Cç4 1, FxaG; Z. CxdS. Rh2 s 
3. FB L Khi ; 4. Fé4+. RU ; 5. Fg2 !. 
Fd3 ; a en !. 05 : 7. Ch 6, Fé2 : 8. Cfi». 
a4 ; 9. CéS, ad ; 10. RxéZ, a2 ; U- RC, 
al=D ; 12. Cg4 mat. 

CLAUDE LEMOINE. 


47 46 49 50 

Les Blancs louent et gagnent. 

Les Noire vont devoir attendre au 
moins six «temps» pour prendre le 


pion place a 21. Dons ces six 
«temps» résident six éléments de 
surprise rendus possibles en applica- 
tion de 1a réglé en vertu de laquelle 
la prise majoritaire est prioritaire (U 
faut prendra du edté du pins grand 
nombre). 

A ce premier feu d'artifice succè- 
dent un « temps de repos » pals une 
rafle de sept plans permettant d'en- 
fermer une dame X... 48. 

Ce problème, conçu A partir d'une 
position naturelle comme toutes les 
compositions primées dans ce 
concours Internationa] annuel, est 
d’une haute complexité et d’un mé- 
canisme particuliérement original 

SOLUTION : 24-191! (14 x 341 
39 x 30 (28 x 50» | d'innombrables 
mouvements combinatoires sont 
émaillés d'un bref passage d'une 
dame dans le bas du trlc-traci 
49-44 (50 X 46) 42-31 (31 X 33) 
43-39 (25 X 43) (le long aurais du 
pion placé A 21 s’achève! fi x 1 
(16 X 27) 6-1 {mise A profit du 
c temps de repos »t (35 X 44) 
1 X 3 I! +. 

JEAN CHAZE. 


8Joursg 

875F 


Scandinavie 
14 j. 2365 F 
Mexique "Ni 
15J.31S0F 

i5j.isre7|Jg|k 

BJ.ia35F \HH 


a j. 1 450 F 


o /or 

81.875 F Youguetavle 

■1 Indonésie, Paya de PEU. Kénya, BJ.1 106F 


UJUSJS. 
15J.2360F 
_ Turquie 
rai. 1120 F 


23 J. 5 260 F 

Inde - Népal 
Cachemire 

24 j. 5250 F 


Espagne. Pérou, Bourin, Bas Grocaues, ThaBando. (ods, 

PruteMpreiWftl : «rayage par avion, séjour en Miel ou centra 


21 1. 2980 F 
de, ate_ 

ntra de vacances, circuits 


I découverte. VoyaBes plus spéeialBimem réservés aux 17-34 ans. 1 

Vols A lards réduits pour étudiants el jeunes. y/fflfl UvV?K. B 

payscope international (m h))’J) | 

1 6, me de la Paix - 75002 Paris - 261.50.02 'Vl r 

Veuînoz m'envoyerHfacieusenientvaTre brocdwB - v™ances77" I 

ntvn * 

| adressa | 

■ v ü F e— — coda costal „ 

1 des prix pour allftr plus loin plus longtemps Jf 


lKaU lj * \&£> i 
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CARNET 


MÉDECINE 


Décès 


— Mip» Eric iTAOniti 1 
Philippe. Virginia et Tres. sea en- 
fants, H 

M «t M&e MhÀttmim,.. 

M. et Mme Pierre d" Aliéna et lattis , 
e&Xaats,. 1 

M. et Mme Guy d'Allens et leurs 
enfants, 

Ume O. Rotter, 

Et M. P. Martin,, 

Ses beaux-parent»; -■ - . s -, ■ 
Mme et M_ Maurice LOfon, archi- 
tecte D.P.LJ3., et œe eoUsborstema, 
Sa famille et n* nombreux 
ont la douleur ne faire part du 

décès accidentel 'de 

M, Eric d’ALLBNS, 

Arfblteote nPT.fl 
«avenu. le Se févrter 1377, à Parla. 

Les obxèquofl . seront célébrées 
dans rintimité ad temple réformé 
de Ltmeray (70), je mardi 8 mars, A 
14 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

130. boulev a rd Partira, 

79017 Paris. 


— Mm » 'ArwTr Æ Mnff», ■ 

Mtae RfTthft CseraeL - 
• lt-'et ; jtoe Max tepûrt, 

■ Mare et MZreUlA Caernal, ... 

Claire et Alain Le. Chiera, 

. Lânranoe et JSric iLeport, 
son épouse, ses enabtr :4h - sas 
petits -enfanta;- - - ?•:*• 

ont ' la doulour^de, faire Jpaort' du 

SLjâBdrf MSTV ' 
aumnu^ie-'^r février 1R77, A paris. 

Llmdnér&àoD. aôr* lteuyàn. cotam- 
barium du Pèrê-L&choi&ïfle' lundi 
7 mare. A 9 h. 30: prticUas. . 

«1 fleur» ni coûxennbti - ' 

£ square ArAgO;. 75013 Parte. 

M. ru a Marte». 

92270 Bols-Cotambes- ' 


— Au cours d'une mil 

s'eu déroulés dans- les studios de- 
récola de dansa Odette üourtiade» 
85, ru Ampère, i g. JoSI Wtiao a 
remis les Insignes d’ofllcter des 
Palmes académiques à. Mme-Odette 
Côttrtlad e. - profeà«sir dèdfiàflode- i 
puis quarante-cinq alu-^dana le duc- ; 
rêptlèma ar ^tewra énfc ■ ... j . 


•mt, i 




.-*■ Lu ancien» flévès-da itntivar- 
-srté . d’Alger orgaàteèbi;' cia. -nmf 


d'Alger », la vendredi Tr nùm.xSTT, 
A partir de 82 heures, au -Caeela 


militaire des «rmSoy i, jlUn s 

Augustin. Parts des 

anciens de la faculté 6e- droit cTAl- i 
ger. 22. square AUxaiJ.- 75018 ; Parte. 
TéL «4-83-48. -v- 


— Mme Léon Datto. 

M. et Mme «Jean-Claude Ferri ht «t 
leurs enfanta. 

ont la douleur de ralre part du 
décès de 

M. Léon DATXN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1814-1918, 
survenu le 17 février. 

L*lnhumatlon a eu U eu dans la 
plu s stricte intimité. 

25, rue Berteaux-Dizmas, 

02200 Neuilly-sur-Seine, 

7. rue Terranbe. 30000 Nîmes. 


— M. et Mme Yvan Tfigqt leurs' 
enfanta et petits -énfànts, - 
Le dooteur «t'Mma André Téqui. 
lén» enfantas- «t petite-enfant* 

M Henri BrlcA, 

‘ Si- et Mine -Jacques Fischer et 
leurs ■ enfants. 

ont la douleur dé. faire part du 
décès de 

Mlle Martelehm TftQDX. . 
leur - sœur, beHo-sœur, tant* et 
grand-tante. 

survenu le 2 mare A. l'Age de 
soixante-dix ans. 

Les obsèques religieuses suivies de 
l’inhumation seront célébrées en 
l’église abbatiale de Salnt-Benolt- 
sar-Lolxa, la samedi 8 nu» A 
il heures. 

Cet «vis tient lieu, de faire-part. 

». rue Parmentier,- 92200 Nauffiy. 

57, rue Ambrolse-Cottet. 

10000 Troyes. 


— Lé #nnT?ft .4léa «Tmtewf 

■ élèves dn lycée Jacques- Amyofc,' de 
Melun, aura, lieu la m er c tâ df-9 
A 20 hauree, au CCxcUrtâTublicain, 
S avenue de l’Opéra. A". Porta; fie Pred 
Zeller. autour de «{Trois pointe, c’est 
tout» et ancien éiâvè. ,du lycée. 


évoquera ses souvenirs, inscriptions 
A 437-06-87. ... ■ " 


Vîntes et conf ér e nce* 


SAMEDI 5 MABS 


Messes cnahreruûres 


— Ses camarades de promotion de 
l'Ecole du service de santé militaire 
(Lyon 1835-1839). 

ont le regret de faire part du 
décès du 

docteur Jacques HAN&CIT, 
croix de guerre 1939-1045, 
ancien assistant <rélectre-radlotogle 
de» hdjAtaax de» années, 
survenu le 22 février 1977, dus sa 
solxante-quatxièms 
Les obsèques religieuses ont été 
célébrées A Toulon, le 25 février 1977. 
« La Vigie », 

Rue de la Vlgte-MourlUan. 

83000 Toulon. - 


— Pour le premier anniversaire du 
retour A Dlon-'d» 

GuHlaiime KNAULX, 
uns messe sera dite -en r église 
Saint-Dominique, 20. rua de la 
Tombe-Inoir*. Parte (14*). le lundi 
7 mars, A IA. heurte. 

Tous ses amte sont invités A y .par- 
ticiper par leur présence ou leur 


KemmieneRh 


— Le conseil d’administration, le 


S araonnel de !» Coopérative du livre 
'Orléans. 

ont la tristesse de ralre part du 
décès de leux directeur, 

M. Marcel JORLAY. 

I>» cérémonie religieuse a eu lieu 
A Orléans. l'Inhumation A S talus, le 
2 msn 1977. 


— Dans r Impossibilité de répon- 
dra Individuellement, Mm» le doc- 
teur Devrtése-Derocqus, profondé- 
ment touchée : par. l'affection et la 
sympathie qui tal ont été - témoi- 
gnées à l'occasion .du . décès du 
.. docteur Jacques DEVRJJtSB, 
remercia très ■ sincèrement S» fa- 
mille et tous les «ni» confrères et 
mal a d es qui te 'sont' associés à sa 
peCue et les prie de trouver Ici 
l'expression de sa profonds grati- 
tude. 


— M. et Mme *<«i" Dutaret, née 
Neveux 

Le docteur et Mme François Llta- 
Hen, née Datant. 

MUe Thérèse Mathieu. 

M. et Mme Daniel Richard, 

M. et Mme Philippe Lévrier. 

MUe Sabine Decelle, ' 

ont ta grande tristesse de ralre part 
du décès de 

Mme Robert LE BOIS, 
née Claire Mathieu, 
leur mère, sœur et grand-mère, sur- 
venu A Marseille, le 28 février 1977. 

Les obsèques ont eu lieu A Mar- 
seille dans ITntimltè -familiale, ls 
2 mars 1977. i, - 

12. rue de Tournait. 78008 Parte. 

(51) Oivry-en-Atgonna. 

117, boulevard delà Libération. 

13000 Marseille. 


— M. et Mine Jean-Jacques 

Rnnha rh, . * , 

AW"' et AfnAm P mrKgf^ 

Mme Louis Boubacb»- 
M. .et Mme Bric «OU, 
profondément Atrmg par le» innom- 
brables témoignage» de sympathie 
qu'ils Ont reçus S la suite du rf rg n 
cruel qui vient de les frapper, remer- 
cient tous ceux •qui ont mis port A 
leur grand chagrin et Isa. prient 
d’accepter leurs excuses de ne pou- 
voir répondre tadlvidmfllemeni . A 

rJlm-nn * 


VISITES OU1DRK8 ET FBCACB- 
NADE8. —14 h. 45. 70, ru# de Vau- 
girard : « Chapelle et monastère 
dés Carmes *’ (Art et hlstôAre).. 

14 h. 30, avenus Plerre-l»-de - 1 
i Serbie, musée GaUlera : « Le Bolon 

des peintres témoins de leur temps » 
(L’art pour tous). 

18 b_ 2s, rue de Plcpus : '« L’en- 
dos de Plcpus » (Visages de Faite). 

" 15 h_ 1. rue Samt-Loute-en-lT3e : 

< Les de lHe SalxR-Loute » 

(A travéa Parte). 

15 h, métro Saint-Paul. K. Elhy- 
Hennlou* : c La Musée de 1» serru- 
rerie » ( ray de Pauls), 

15 Zl. métro Hdtel-de- Ville : a Cha- 
pelles souterraines et vestige» curieux 
dons le Marais » (Connaissance dld 
et d’alUaurs). 

13 lu L Place Maleshexbw : « Com- 
ment protège-t-on Isa coffres dé U 
Banque de Fronce? » (Mme Hsgar). 

15 tu. i. rue du Figuier : a L’hdtci , 
de Sens » (Histoire et archéologie). 

■ 13 II, 24. rue Pavée : « Le Marais • 
(M. de La Roche). 

- 15 IL, 11, ru» Saint- Martin : « La 
cloître Saint - Merry » ç parte 
Inconnu). \ 

15 h_ rus de Vaugirard, ongle de 
la rue de Coudé ; « Le palais du 
Luxembourg » (Porta et eau. his- 
toire)^ ■ 

25 h. métro Charonne : « ttn ate- 
Ute de. marqueteur » (Tourisme 
culturel)'. 

CONFERENCES. — 14 h. 45, 64. me 
du Roâier, Dr H. Bacbaick : -* Les 
femmes .et leur via hormonale » : 
Mme L: Weiss t « Tempête sur l'Oc- 
cident»; M. J. de Préaumont : 

« Pfcrte en 1977 » (Club du Fou- 


' • 15 lu 80, rua des Francs-Bour- 
geois 4 « I/hôtel de Soobtea > (His- 
toire et arohéelogle), , ■ 

15 h. H, me de Blrague : « La 
place dm Voeges et 1a maison de 
. Victor Hugo » (ML de La Roche). : 
. 10 h. 3Ô, Musée national des tech- 
niques, 292, rua Saint-Martin : «Les 
techniques . photographiques des ori- 
’ *1° «s 'A ho» Jours»: (Entrée libre.) 

U h, mètre bh : «HfitMs es cou- 
venta da la rué du Bon» (Ports In- 
connu). 

15 tu, 20, rue de Tournon : «Le 
8énat» (Tourisme culturel). 

TONFERENGsa. - 18 h. 30. Théâ- 
tre Adyar. 33, avehue Bapp : c Les 
.atti ra» français; on -soir A Mont- 
martre. DU soér A Salnt-Gezualn- 
dee-Piéa». 

15 h. et 17 h, 13, rue Bttenne- 
Maroal t « Méditation* transcendan- 
tale t la soRnaJtesttan du système 
nerveux » (entrée libre). 

17. h. 30, Il bis, ru» Ksppler : 

« L’homme, créateur de sa » 

(Loge uni» dre théosophez) (entrée 
libre). 

8 Us, avenu» dTéna, M. R- Orange. 
15 h. : « Mayas et Guatemala * ; 
17 h : « Indonésie » tprojectlons). 

18 b-, selle Alhert-le-drand. 228, rue 
du Faubourg -Saint- Honoré, soeur Ttw| 
Bergeren. ; « TeBhozd de Chardin 
et la Chine » (Foyers de culture). 

• 15 h. 30. 15, rue de la Bdeherte. 
M. J. Mydnslri ; c. Cracovio, roue 
dee capitales européennes de l’are 
st . de l’esprit a (T*« artisans de 
l'esprit). 

15 11 , il, rue Jscques-Blngen, 
M K. Pinot t «Sur les pas d'Alain - 
Fournier et du Grand u»*n]wM »' 
(avec projections) (Paris et son his- 
toire); 


la politigixe gouvernementale menace 
la réforme hospitalo-universitaire 

estime le SNE-Sup 


« Indian Tonie » de SCHWEPFES. 
Une amertume aa goût d’orange 
qui pétille et rafraîchit. . 


« La réforma hospitafo-univeiiftairo 
de 79S8 marquait un grand pas sn 
avant pour fa médecine française 
par là liaison qrfette Instituait entra 
les tondions de soins, if enseigne- 
ment et de recherche. Or elle est 
actuaùemem très menacée par la 
poDBquB gouvernementale », a al- 
finné la docteur Gilbert -Bsrezlat, 
secrétaire national du Syndical 
national de renseignament supérieur 
(SNEP-Sup, FEN), tors d’une confé- 
rence de presse réunie le Jeudi 
3 mare. Ces menaces tiennent tout 
d’abord pour tes responsables du 
SN&Sup. à fabsence de démocraU- 
sation du recrutement, A la dïmlnu- 
tion des crédits consacrés à la 
recherche, à ta persistance du sec- 
teur privé à rhûpItaL 
Mais las craintes du SNE-Sup. 
concernent plus particulièrement la 
tituatîoa des chefs de clinique, et 
celé A un double titre. « Leur 
nombre est tour A fait Insuffisant, el 
le création de deux cents postas 
supplémentaires apparaît néces- 
saire », a estimé le docteur Berezlat. 
qut s'est élevé contre (es assertions 
de Mme Alice Saunier-SeRé, secré- 
taire d’Etat aux universités, sur le 
trop grand nombre d’enseignants 


dans les facultés de médecins. Selon 
lui, •> rarnalgnemm de la médeefnj 
ns se réduit pas & quelques heures 
de cours en amphithéâtre, mah æ 
fait aussi en petits groupes au fit 
des malades : c'est cela la vérilabib 
médicalisation des études médicales 
gui ne saurait résider en une dfotf. 
notion de rimportance des sciences 

fondamentales -, 



Les responsables du SNE-Sup ont 
souligné la situation précaire des 
chefs de service non titularisés, 
l'insuffisance de leur rémunération, 
fabsence fréquente pour le plus 
grand nombre dé perspective de car- 
rière hospitalière. Pour remédier fi 
ces difficultés, les responsables da 
SNE-Sup proposent depuis un 1 an fa 
création d’un corps Intermédiaire dg 
niveau B, qui se situerait entre calfa 
de chef de clinique et celui ds 
maître de conférences. En biologie, 
existent déjà «des chefs de travaux 
adjoints » qui, sans être maîtres dg 
conférences, sont titularisés, bénéfi- 
cient d’une certaine autonomie m 
d’un traitement supérieur de 30 % fi 
celui des chefs de service ctinictem 
d'une ancienneté comparable. Le 
SNE-Sup s'oppose rigoureusement aa 
projet des mono-sppartenante « q# 
constitue une régression dans la ms. 
sure où II tend à dissocier tes fonc- 
tions de soins de celles tfertsélgue. 
ment et de recherche, en confiant i ' 
des médecins exclusivement ttosptta- 
Jiérs les seules fonctions de seing ». 1 


Cette proposition de créer un corps 
intermédiaire pour les médecins hos- 
pitalo-universitaires et soutenue par 
le Syndicats parisien des chefs de 
clinique, ie Syndicat des internes de 
Paris et la Fédération nationale des 
anciens internes. 


24,- faubourg Saint-Honoré. Les jupes de 
là nouvelle collection «printemps-été 1977. 


INSTITUT 


Coiftrmmieatîons-cfrvener 


15 h. 30, 'musée â&xnet, -9, place 
dTOns, M, A. GoQemoz : « Quelques 
spfcrçui Ha la mnalqtM^ des .chqmann i 
coréens *=- (projet tro us ). 

15 bL, Falote de la déco u ver t e, 
avenue Franklta-0,-ïtoosevett, M. E. 
WolfC Les. accidents 4a dévelop- 
parqehÇi embryunnatre ! enfer» la 
chucepUou te la jaotessâc» ». 


BS» 


■s 


_ 18 h_ * g H«» Salut-Séverln. J, rua 

ons- DiVflSM dàs Prétraa-EAtnt-Séverlh. Mme rron- ; 
^ ' j 7 1 — 1 ■ « cotes Destong « La . femme - et 

ringtlèina' aèafi - '■t'Egitee »; ■ ' ■ . 

"«H"p de Llndé? *' 18 11. 13. rue. Btlenne-Marcel : « Ls 
et èn Juûajaiagç développement de l'Intelligence créa- i 
r martyrs . d# lo trlce » (Méditation transcendantale) 
africains », le (entrés libre). 


• L'Académie française, dotée 
par la fondatrice des fonds néces- 
saires, sera désormais chargée de 
décerner le prix Eve Dejacmbc 
(4000 P) à un ouvrage, essai ou 
roman, joignant A ses qualités lit- 
téraires le sens de la perfection de 
l’homme et de la dignité de l’écri- 
vain. 


An<fré 

llangot 


■ — • A 4?QQCiurioo» du ringtlènu» «>nu 
rersatca de la priJclaxnaUon de llndér 
pen dance dn Gbszlal,'et én Jxcîntiilagç 
A ■» mémoire des « ma rtyrs dé la 
lutte de. libération africains », le 
Comité International culturel NKrn- 
xuah, 183. boulevard de l’Hôpital, 
79013 Parts,, organise une bonf és«ac»- 
débat suivie da fXLmè, sur la thème i 
la GhaSia d’aujourd'hui, le' 5 msn, A 
14 heures. 44, rue de VanglraztL 
75008 Parla. 


* 4 . ■ i* ■ -■ ■v : éf 

r~i ïr;;vï;'-' 


DIMANCHE 6 MARS 


If, 


VOUS propos» ses èxofuaMlés. 
,masculteas de grande qualité 

ÏÏÏSiïSC 

sur mesure.' I 


combien cisgne 
une secrétaire ? 


1» «K Ode Aimé» - HL SOO-2S 


1 -, poufsuft^orr enouéfe - ■ 


VXBTTEB . QDXDKE8 ^ET PROME- 
NADES. - 10 II, 6, place d'Zéne : 
« Au musée Ouimet : ITnde » (L’art 
pour tons). 

15 h, 83, rue de Rivoli :’« Les 
splendides salons dn ministère des i 
«nanoe»;* ' (Visages de Parte). 

18 h, 3, rua Malher .:. « Les syna- 
gogues du vteuX quartier Israélite 
de te m des Restera. L'église .des 
Blancs-Manteaux > (A travers Parts) - . 

15 h, devant le» grilles, A droite 
du parvis : « Las parties hantes de 
Notre-Dame » (Connaissance dlcl 
et d'ailleurs). 

15 lu, 58; rue de Richelieu : « Expo- 
sition George 8and » (Mb» Ferrand) . 

'10 h. 30, 2, rue RadrtvrUl ; « Gale- 
rie dorée' de la Banque de France » 
CMme.fifagBr). 


? , . .. v .. 
If ,!'• ■•" 

ï: 
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PRESSE 


LE CONFLIT DU < PARISIEN LIBÈRE» 

M. Krasucki : la négociation doit repartir de zéro 

n ^ £ p S è3 , Ie raj0t dn'ràppbrt Mottin par les trarâülenrs du Livre 
™ **■ PWsbb parisienne (. le Monde - du 4 mars}; M. Henri 
KrasuckL secrétaire confédéral de la C.G.T., a estimé, le jeudi 
3 mars — deuxième anniversaire du conflit du" « Parisien libéré 

• M ® ,nr ® d'une conférence de presse, qull faut maintenant 

• repartir de zéro »LLe livre pari^en a décidé d’écrire, ce ven- 

nroui 4 mars, une lettre en ce sens au pexnfer et au 

ministre du trav&Q. 


• • . * Dans un vote clair, net et 
Jtecret, les travailleurs se son! 

prononcés, a déclaré M. Knwudü. 
o’est un bel exemple de démo- 
cratie: A la conscience des respon- 
sables a répondu la confiance des 
travailleurs dans leurs dirigeants. 
C’est d'abord une leçon de dignité. 


GRÈVE «SAUVAGE» 

A LTMPRIMffllE DU «TIMES 

te quotidien n'a pas paru 

Londres (AJ'J*.). __ Le quoti- 
dien londonien The Times, qui 
tire à environ 320 000 exemplaires, 
n’a pas paru ce vendredi 4 mars 
en raison d’une grève 1 « sauvage s 
d’une partie des employés de 
l’entreprise. 

Un porte-parole de là direction 
du Journal, dont la production a 
été perturbée par trois arrêts de 
travail entramant la perte de 
pris de 400 000 exemplaires au 
cours de la semaine écoulée, a 
indiqué que les revendications des 
grévistes étalent Incompatibles 
avec le « contrat social » limitant 
les augmentations de salaires. 

Les employés de l'imprimerie 
membres du syndicat Natsopa 
ont rejeté l'appel. de la direction 
du. journal qui. leur avait de- 
mandé de s’engager formellement 
à ne plus perturber la production. 


• A Philadelphie, la grève qui 
depuis vingt-deux tours empê- 
chait la parution du Phüadelphia 
Inquirer et du Daüy News a pris 
fin mercredi 2 mors, les huit cent 
quarante Membres du personnel 
ayant approuvé une ' nouvelle 
convention collective qui prévoit 
une augmentation de 51 dollars 
(255 F) par semaine et divers 
autres avantages. Les deux jour- 
naux devaient reparaître ven- 
dredi 4 mars. — (AJ*.) 

• ERRATUM. — Le tirage du 
quotidien britannique du Daüy 
Express est aujourd'hui de plus 
de 2500 000 exemplaires, et non 
1 500 000 comme indiqué dans 
la page sur la presse en Europe 
dans le Monde du 2 mars. De 
plus, le tirage a augmenté depuis 
que le Daily Express a adopté le 
format tabloïd 11 y a cinq semai- 
nes, malgré une augmentation du 
prix de vente de 1 penny. L’Eve- 
ning Standard, le journal du soir 
du groupe, n'est pas « mort » en 
même temps que le News Chro- 
nicle. comme nous l'indiquions. 
Il vend actuellement plus de 
400 000 exemplaires dans la région 
de Londres et est en général 
considéré, narmi les Journaux du 
soir, comme le meilleur et le 
mieux Informé. 


On ‘ leur proposait une capitu- 
lation. en Woe üs ont dit non, et 
Us- ont dit oui à la poursuite de 
la lutte.» C’est enfui, a ajouté 
ML Krasucki, « un exemple sans 
précédent de solidarité : pendant 
deux ans Os ont versé 10 % de 
leur salaire pour aider six cents 
de leurs camarades ». 

U t a. selon M Krasucki, deux 
conséquences à tirer des résultats 
du référendum organisé- dans les 
vingt et une -entreprises de presse 
de la région parisienne s. 

• Le gouvernement a en face 
de lui des travailleurs résolus, 
qui feront tout ce qui est en leur 
pouvoir pour obtenir satisfaction. 
a La solution du conflit se trouve 
dans la négociation, a rappelé 
M. Krasucki. 'Celle-ci doit repren- 
dre sur des bases plus sérieuses, 
à condition que le médiateur soit 
investi de pouvoirs plus larges. 
Le gouvernement a le devoir et 
le pouvoir d’intervenir pour que 
le Parisien libéré redevienne une 
entreprise comme les attires. ' Ce 
conflit peut- être réglé dans les 
quarante -huit heures, fl suffit 
pour cela que le gouvernement 
■appaqtie la législation. » 

• SI les patrons de la presse 
parisienne veulent la paix dans 
leurs imprimeries,. il fàut qu’ils 
fassent leur possible pour que le 
conflit soit réglé, notamment en 
Informant I’opuifon publique ^ p *i 
réalités et de la responsabilité du 
gouvernement. • 

Les dirigeants syndicaux ont 
précisé qu’en période électorale il 
n y aurait pas de grève des jour- 
naux. « Nos camarades ne souhai- 
tent pas arrêter la parution des 
journaux, mais, pour pouvoir exer- 
cer une pression maximum contre 
le gouvernement, Üs peuvent y 
être contraints », ont-ils cepen- 
dant précisé. 


• Une quarantaine de membres 
du Syndicat du Livre C.G.T. de 
la presse parisienne ont décidé de 
démissionner de la C.G.T. et ont 
demandé leur adhésion au syndi- 
cat Force ouvrière, a annoncé, 
selon l’AJP, la fédération FO. 
du Livre, ce vendredi 4 mars. On- 
préclse, à cette fédération, que la 
plupart des démissionnaires ap- 
partiennent au Figaro et qu'ils 
entendent ainsi protester contre 
la politique menée par la Fédé- 
ration française des travailleurs 
du Livre C.G.T. dans l’affaire du 
Parisien libéré. 

• Conflit à « Terminal ». — 
journal mensuel lancé en 1975 et 
destiné aux lycéens. Terminal — 
dont la diffusion, affirment ses 
responsables, atteint 80 000 exem- 
plaires — connaît un. conflit avec 
sa rédaction : les quatre perma- 
nents du journal ont quitté en 
effet celle-ci et décidé de faire 
un procès & ML Gérard Rosslnl, 
propriétaire et directeur de la 
publication, pour réclamer des sa- 
laires qu'ils estiment leur être dus. 


JUSTICE 


UNE NOUVELLE PROCÉDURE 

Lindemiiisâtion des victimes d'infractions 
dont l'auteur est insolvable on introuvable 


A compter du 5 mars, les per- 
sonne? victimes d’infractions — 
ou leurs ayants droit — dont les 
. auteurs . sont Insolvables . ou In- 
trouvables - peuvent demander 
réparation a l'Etat, dans la limite 
maximum dé 150 000 francs, des 
dommages subis. Four ce faire, 
un « crédit évaluatif » de 4 mil- 
lions de francs est Inscrit au bud- 
get du ministère delà justice pour 
Pan née 1977. 

La demande doit comporter le 
plus grand nombre de renset- 

g entente possible sur le deman- 
ur. les circonstances de l'infrac- 
tion et la nature du dommage et 
du préjudice subis. Elle doit -être 
adressée & la ' cour d'appel' donc 
dépend le domicile du deman- 
deur. an secrétariat de la com- 
mission d'indemnisation qui est 
composée de trois conseillers à la 
cour .d’appel ; ou encore; auprès 
de la cour d'appel dont dépend 
le tribuns] saisi de l’infraction. 

: Peut être Indemnisée toute per- 
sonne, même un étranger, qui. 
blessée à la suite d’une infraction, 
a subi, de ce fait, une Incapacité 
permanente ou un arrêt de travail 
de plus d’un mois, ou encore toute 
■personne qui était à la chargé de 
la victime décédée des suites de 
l’Infraction. En outre, i]- faut Jus- 
tifier de 1 Impossibilité d’Être plei- 
nement indemnisé par ime autre 
vole et établir que le demandeur 


se trouve placé «dans une situa- 
tion matérielle grave t. 

' Les demandes doivent être 
déposées dans le délai dtm an à 
compter de la date de l’infraction. 
Toutefois, le délai continue à 
courir si des poursuit» saut exer- 
cées et n’expire alors qu’on an 
après la décision de la Juridiction 
qui a statué définitivement sur 
l’action publique (condamnation, 
ou même non-Ileu). ■ ■ 

Pour Iss Infractions commises 
depuis le l«r janvier 1976, et pour 
lesquelles le délai normal d’un 
an. serait expiré, le décret prévoit 
une prolongation de délai de six 
mois & partir du 5 mars 1977, 
c'est-à-dire jusqu'au 5 septem- 
bre 1977. 

Le ministère de là Justice 
■ estime qu’un millier de demandes 
seront déposées. . Les . décisions 
qui seront rendues ne pourront 
être . susceptibles que du seul 
pourvoi devant la Cour, de cassa- 
tion. Lorsque la commission aura 
accordé une indemnité, U suffira, 
pour la toucher, de présenter à 
un -guichet du Trésor c l'état 
exécutoire ». signé du présidait 
de cette commission. En outre, 
oeile-cl pourra statuer sur les 
demandes de provisions. Dans, ce 
cas. sa 'décision devra intervenir 
dans les deux mois de la de- 
mande : dans tous les autres cas, 
aucun délai n'est fixé pour qu'elle 
fasse connaître sa décision. 


Les avocats parisiens s'inquiètent d'un projet 
de démantèlement du (ribnnai de commerce 


SPORTS 


Faisant état de rumeurs sur 
l'imminence de la création, dans 
les . départements périphériques, de 
tribunaux de commerce destinés à 
décharger le tribunal de commerce 
de Paris, le conseil de l’ordre des 
avocats à la cour a diffusé, à 
l'Issue de sa réunon du 1" mars. le 
communiqué suivant : 

« Le conseil, informé du projet 
de démantèlement du tribunal de 
commerce de Paris et conscient de 
traduire rirritation grandissante 
des avocats parisiens, s'élève avec 
indignation contre cette nouvelle 
manifestation d’un dépècement de 
Paris en matière judiciaire pour- 
suivi systématiquement depuis 
plusieurs années. Il s'agit aujour- 
d'hui d’une atteinte au bon fonc- 
tionnement et à la qualité actuelle 
de la justice commerciale. Cette 
politique systématique, dépourvue 
de rustificatUm valable, compro- 
met gravement les conditions 
tC exercice de la profession d'avo- 
cat et plus . généralement porte 
atteinte à l'intérêt des justicia- 
bles. En conséquence, r organisa- 
tion fudicaire de U agglomération 
parisienne doit ■ être sans délai 
totalement reconsidérée dans un 
esprit de réalisme. (Tefftcactti et 
d’unité » 

ZI existe actuellement un tribu- 
nal de oomnrerce par chambre de 
commerce. La compétence territo- 
riale de chaque chambre de 
commerce s'étend à plusieurs 
départements selon la tradition 
qui a présidé à la. formation des 
régions commerciales. 

La protestation des avocats 
parisiens se place sur trois plans. 
En premier lieu. Us se plaignent 


de ne pas avoir été consultés sur 
ce projet de a démantèlement ». 
Us r edouten t, d’antre . 
ce « démantèlement » n'en 
une dispersion de la jurisprudence 
commerciale qui serait de nature 
à nuire au prestige de la justloe 
parisienne au sein des Juridictions 
communautaires. Enfin, lis s’in- 
quiètent de la qualité de la justice 
qui serait offerte aux commer- 
çants dans ces nouveaux tribu- 
naux périphériques. 

[On Indique an ministère de la 
Justice que le projet auquel m ré- 
fère le conseil de l’ordre des avocats 
est dans en phase de consultation». 
On rappelle qu'une première consul- 
tation avait été opérée auprès des 
avocats .qui, observe la chancellerie, 
se sont abstenus de répondre. On fait 
valoir également que cette décentra- 
lisation des tribunaux de commerce 
répond A' une demande des conseils 
généraux ■ et des préfets, et qu'elle 
répond à une double logique : d'une 
pan, cette décentralisation a déjà eu 
Ueu 'pour les tribunaux de grande 
instance et les conseils do prud'- 
hommes; d'autre part, une contra- 
diction risquerait d’exister par le 
m ai n tien do « statu quo a dans la 
mesure où les Hauts-de-Seine, qui 
relèvent actuellement du tribunal de 
commerce de Paria, sont Justiciables 
désormais pour toute autre affaire 
Judiciaire de la . nouvelle cour .d’ap- 
pel de Versailles.] 


Tennis de table 


- IA FRANCE 
BAT L'UNION SOVIÉTIQUE 
LA HONGRIE 

EST CHAMPIONNE D'EUROPE 


L’équipe de France a battu ce De 
de l’Union soviétique par 4 vic- 
toires à 3, à VUnos (Lituanie), en 
championnat de la ligue euro- 
péenne de première division. Le 
champion d’Europe Jacques 
Secrétln. qui a remporté ses deux 
simples et le double mixte avec 
Claude Bergeret, a été le princi- 
pal artisan du succès français. 
Patrick Birocheau a apporté le 
quatrième point La Grande-Bre- 
tagne a, d’autre part, battu la 
République fédérale allemande 
par 4 à 3. C’est sur ce même score 
que la Hongrie s’est Imposée 
devant la Tchécoslovaquie, s’assu- 
rant ainsi le titre européen. 
L’équipe de France peut obtenir 
la deuxième place si elle bat la 
Suède, le 8 mars. 


lîiiçf» 


HANDBALL. — Battue iar la 
Belgique SI à 18. le 3 mars 
à Vienne, l’équipe de France 
devra désormais rencontrer 
les Pays-Bas pour l'attribu- 
tion de la septième place des 
championnats du monde B. 
La finale pour la pre- 
mière place opposera la 
Suède à la République 
démocratique allemande. 

HIPPISME. — Le prix V index. 
disputé le 3 mars A Vincen- 
nes et retenu pour . les para 
couplé gagnant et tiecé, a 
été gagné par Héros du 
Cadran, suivi t d'Heüotis et 
d’Betauka. La combinaison 
gagnante est 13- 16-11. 


M. GKCARD D’QTAING 
PRÉSIDERA 

lf 75° ANMVBSAffif 
DE U FÉDÉRATION 

ML Valéry Giscard d'Estaing 
présidera la rencontre qui oppo- 
sera, le 23 octobre prochain, 
l’équipe de France à une sélection 
du « reste du inonde », pour le 
solxante-qulnzième anniversaire 
de la Fédération française de 
rugby (FJJL). Le président de 
la République ■ en a fait la pro- 
messe à M Albert Ferrasse, pré- 
sident de la F.F.R^ qu’il avait 
invité à déjeuner le 3 mars en 
compagnie de quelques membres 
de cette fédération et de deux 
Joueurs de l’équipe de France : 
le capitaine Jacques Fauroux et 
Jean-Pierre Bastâat 
Au cours de ce déjeuner, M. Gis- 
card d’Estaing a fait l’éloge du 
rugby. « Le sport que vous repré- 
sentes, a-t-il dit, exprime le tem- 
pérament français, fait de courage 
et d'ardeur, et sachant se plier à 
la discipline collective. » 


PATINAGE ARTISTIQUE. — 
L'Américaine Ltnda Fratianne, 
une Californienne de seize ans, 
est devenue championne du 
monde, le 3 mars, à Tokyo. 
EUe a devancé l'AUemande de 
TEst Anette Poetzsch et l’Alle- 
mande de r Ouest Dagmar 
Lurz. La Française Marie- 
Claude Bierre est dix-huitième. 

Les Soviétiques Irma Rodntna 
et Alexandra Zattsev ont, pour 
la cinquième fois consécutive, 
gagné le titre de champion du 
monde de patinage artistique 
par couples. 


NOMINATIONS 

DE SECRÉTAIRES GÉNÉRAUX 
DANS LES JURIDICTIONS 
PARVIENNES 


Far décret publié an s journal 
oCOclel a du 3 mars, NL Philippe 
Bol vin, premier substitut A Fou toise, 
est nommé secrétaire général du 
parquet de la Cour de cassation en. 
remplacement de M. Averseng, 
nommé conseiller à là cour d’appel 
de Parla ; ML Jean-Pierre Gilbert, 
secrétaire général du parquet de 
Parla, est nommé secrétaire général 
du parquet de la cour d’appel de 
Paris, en remplacement de M. Sodini, 
nommé substitut général i Paris; 
enfin, M. Pierre Tnlll, substitut an 
tribunal de Paris, est nommé 'secré- 
taire général du- parquet de Paria, 
en remplacement de KL Gilbert. 

C'est donc quelque peu en avance 
sur l’événement que, faisant état 
dons nos éditions daté Z7-Z8 fé- 
vrier d’un recours contre la nomi- 
nation de ML Gilbert à la - chancel- 
lerie, nous lui avions donné le titre 
qui rient de lui être omdeUtment 
accordé. En réalité, U remplissait 
déjà ses nouvelles fonctions dans la 
mesure où. secrétaire général -de 
M. Paul-André Sadon lorsqu’il était 
procureur de la République, D avait 
suivi celui-ci au parquet général 
lorsqu'il avait été nommé procureur 
général de la cour d’appel de Paris. 

H teste que la nomination de 
ML Gilbert met rm aux polémiques 
née» de sa possible nomination 
comme secrétaire du Conseil supé- 
rieur de la magistrature. 


• ERRATUM. — . Par suite 
d'une erreur de transmission, nous 
avons indiqué que M. Jean- 
Charles Strlblck. maire sortant 
et conseiller générai imocL maj.) 
de SBint-Genest-Mallfaux (Loire), 
qui vient de béné"-'er d'un non- 
lieu, avait été auparavant inculpé 
par un magistrat de Lille (le 
Monde du 3 mais). H s'agissait, 
en réalité, d'un magistrat - de 
Nîmes. 


Faits et jugements 


• Suicide à la prison des Bau- 
mettes à Marseüle. — Un détenu 
de la prison des Baumettes à 
Marseille a été découvert pendu, 
dans sa cellule, jeudi matin 
3 mars. Le désespéré, M. Jean- 
Louis Itam, vingt - trois ans, 
ècroué au mois de septembre 
1975, purgeait une peine de deux 
ans de prison prononcée par le 
tribunal correctionnel le 10 mare 

I. 1976 pour vols, coups et blessures 
et port d’armes prohibées. M. Jean- 
Louis Itam était également sous 
le -coup d’une autre condam- 
nation, prononcée par la cour 
d’appel d'Aix - en - Provence, à 
quarante - deux mois de prison 
pour vols, jugement contre lequel 
Il s’étAii pourvu en cassation. Ce 
suicide d’un détenu est lé qua- 
trième survenu dans les prisons 
françaises depuis le début de 
l’année. - 

• L'auteur présumé du double 
rapt de Sainte-Odüe, dans ' le 
Bas-Rhin lie Monde du 2 mars), 
a été inculpé d'enlèvement de 
mineures avec violence, de ten- 
tatives de meurtres et d’attentats 
à la pudeur. M. René Basy, cin- 
quante et un -ans, avait enlevé, 
le 23 février, les . deux mies d’un 
médecin parisien, Mlles Nathalie 
et Agnès Sarao. âgées respective- 
ment de seize et huit ans. et 
avait tenté de les violer avant 
de les poignarder, blessant gra- 
vement l'aînée. H avait ensuite 
tenté de se donner la mort après 
avoir administré des calmants à 
sa füla 

• Condamnation pour racisme. 
— Le tribunal correctionnel de 
Dole a condamné, mercredi 
2 m a r s. M. Robert Bretagne, di- 
recteur d'une discothèque de 
cette ville, à 5 000 francs 
d’amende et à l’affichage du ju- 
gement pendant un mois sur la 
porte de son établissement, 
M. Bretagne était poursuivi pour 
avoir refusé l’accès de la disco- 
thèque aux clients nord-afri- 
cains. 

B- Jean - Baptiste Dorkel, 
condamné le 24 janvier à dix-huit 
ans de réclusion - criminelle par 
la cour d’assises du Val-d’Oise, 
après un «rodéo automobile» (le 
Monde du 28 février), s’est pourvu 
en cassation contre cette decision. . 


M. Pierre GoHman demande la mainlevée 
d'une saisie arrêt snr ses droits d'auteur 


U. Pierre Goldman a ohargè 
M* Georges. KLeJman d'engager 
une instance en référé devant le 
tribunal civil de Paris afin de 
demander la mainlevée d’une 
saisie- arrêt pratiquée le 27 décem- 
bre . 1976, à la requête de 
ML Gérard Qu Inet, aux éditions 
du Seuil, sur les droits, d’auteur 
que cette' sdelété pourrait lui 
devoir pour son livre Souvenirs 
obscurs <Tvn juif- polonais né en 
France ». 

Condamné le 14. décembre 1874 
à la réclusion perpétuelle par la 
cour d'assises de Paris, notam- 
ment pour le meurtre de deux 
pharmaciennes du boulevard RI- 
cbard-Lenofr et une tentative de 
meurtre sur la personne de 
M. Quinet brigadier de police 
Pierre 'Goldman avait toujours ' 
nié sa culpabilité alors qu’il se 
reconnaissait coupable de trois 
hold-up: 

Le 8 Janvier 1975, la cour d’àa- 
slses prononçait un arrêt civil 
condamnant notamment U. Gold- 
man à verser au brigadier Qui- 


aet Ufi 933,29 F en réparation de 
son préjudice., . 

Le condamne » pourvut en cas- 
sation contre' l'arrêt pénal, qui 
fut effectivement cassé, mais pas 
contre l’arrêt civil, qui est devenu 
définitif. — - 

Le 4 mal 1376, M. Goldman a 
été condamné à douze ans de ré- 
clusion par la cour d’assises de 
la Somme, .qui retint à son en- 
contre les trois hold-up, mais le 
reconnut Innocent du meurtre des 
deux pharmaciennes et de la ten- 
tative de meurtre du brigadier 
Quinet. Ce dernier, qui s'étalt 
présenté encore, en qualité de 
partie civile, devant la cour d’as- 
sises de la gomme pour demander 
une Indemnité complémentaire en 
Invoquant une aggravation de 
son préjudice intervenue, selon 
lui. depuis le *8 janvier 1975, a 
été débouté. 

M 1 Kleiman tire argument de 
ce dernier fait pour soutenir que 
M. Quinet n’a plus droit mainte- 
nant à aucune réparation. Ce ré- 
féré doit être plaidé le 24 mare 
prochain. 


LE DRAME DU C. E. S. PAILLERON 

Le rapport du Sénat sera publié 
mais expurgé de ses implications judiciaires 


Le rapport de la mission d’in- 
formation sénatoriale . sur les 
constructions scolaires et le draine 
du CULS. Paflleron sera publié 
avant la fin du mois. Ainsi en a 
déridé, jeudi 3 mars, le bureau 
du Sénat Mais le texte rendu 
public sera expurgé de tout ce 
qui pourrait mettre en cause les 
personnes Inculpées dans les pro- 
cédures judiciaires en cours. Le 
président du Sénat a toutefois 
indiqué qu’U souhaitait que la 
publication Intégrale de ce docu- 
ment. dû aux deux corappor- 
teurs MM. Carat (PB.) et Ruet 
(IncL), Intervienne dès que la 
justice se sera prononcée. En at- 
tendant, quatre membres du 
bureau du Sénat ont été désignés 
pour éliminer du texte ce qui a 
trait' aux « faits 'concernés par 
les Institutions- judiciaires » ainsi 
qu'à la responsabilité des Inculpés. 
Ces « censeurs s sont 


MM. Dallly, vice-président du 
Sénat (Gauche démocratique), 
d'Andlgné (indépendant), Cau- 


chon (Union centriste) et 
Mme Lagatu (communiste). 
Mme Lagatu a souligné qu'elle 
s'opposerait A toute « mutila- 
tion » du « travail collectif » de 
la mission d’information (consti- 
tuée, le 12 avril 1973), dont elle 
faisait partie. 

M. Alain Poher a expliqué les 
raisons de la décision sénatoriale, 
en rappelant les contraintes que 
la loi Impose aux « iwnmlMlnne 
d'enquête parlementaires : celles, 
d doivent cesser leur action dès 


qu’une Information Judiciaire cou- 
vrant les faits est ouverte, c En 
l’état actuel des choses, a-t-il dé- 
claré, une « mission d'informa- 
tion », qui n'est pas soumise théo- 
riquement aux mêmes astreintes, 

ne pouvait pas être utilisée pour 
tourner les dispositions delà loL » 
Le président du Sénat, évoquant 
le ww général des commissions 
d’enquête, a, toutefois, estimé qu'il 
ne faudrait pas que L'on abusât de 
oette disposition législative 
contraignante pour entraver le 
contrôle parlementaire. Revenant 
au rapport de MM. Carat et Ruet, 
11 a conclu : c Je considère comme 
d’une importance essentielle que 
la majeure partie du rapport. 
Cest-à-dire l'analyse des procé- 
dures, ta Critique éventuelle de la 
politique de l'administration, les 
propositions faites pour éviter des 
drames nouveaux, les consulta- 
tions auprès des maires et les 
avis qui peuvent leur être donnes, 
paraisse au grand jour et au plus 
tôt. L'administration n’est pas 
une toute-puissance et le Parle- 
ment doit être à même de criti- 
quer sa doctrine ou son action si 
c’est nécessaire. » 

Dans un communiqué, r associa- 
tion des familles des victimes de 
l’incendie du CBS. PaJlleron 
« prend acte » de la décision séna- 
toriale mais- proclame qu' « elle 
est en droit de s'interroger sur 
les véritables raisons qui condui- 
sent à escamoter une partie des 
conclurions d'un rapport objectif 
et courageux ». 


Le nouveau restaurant de Michel Oliver 

LE ETSTR0 DE LK QïïRE 

59. boulevard du CT & s 3 h ors-d'œ uvre.su cho: 
Montparnasse - Paris 6- Jtm ivr 50 3 plats çu choix : 

Et toujours les Assiettes au Bœuf. 

123. Champi-EIvsécj - 21. SUGermsin-üi's-Prc'S • 9; bd Italiens 


le cuir sauvage 


Nous sommes peut-être un peu sectaires, mais le 
cuir que nous aimons est celui que certains appel- 
lent sauvage et qui. en fait, est le cuirbnatuxel. Car 
il y «i cuir et cuir, cuir naturel et cuir dénature. Nous 
entendons par cuir naturel un cuir qui n'a subi aucun 
camouflage et qui est simplement traité à l’aniline. 


BOBOIS 


I J** 1 * tM ÏS?yPS r pour recevoir le catalogue 77 (148 pages couleurs). Participa- j 
Son aux frais d envol 7 francs français (remboursés à votre premier achat) en 
timbres ou fout autre moyen à votre convenance. 


adresse 

Demande & adresser à ROCHE-BOBOtS BP.ZTS-oa l TS424 PARIS CEDEX OS. 
Le catalogue vous sera envoyée par votre magasin regfonaL 
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ARTS E T SPECTACLES 

Cinéma 

ms PAS 1 ffliïRf CE08MMPM 


( Suite te la première pagej 

Les architectes avaient pensé 
faire des projections sur (a façade, 
qui est conçue, comme un support 
déformation-, avec un très grand 
écran du typa eidophor». Ce pro- 
jet a dû être abandonné pour des 
raisons de coût. Si seule /a petite 
salle à l'entrée du musée convient, 
c’est qu’on a réussi, an se battant 
avec les architectes, à imposer nos 
contraintes. » 

De toutes les salies permanentes 
consacrées au cinéma, celle de la 
cinémathèque française Cou cin- 
quième niveau) est la plus spa- 
cieuse : environ trois cents places: 
Louée pour une somme symbo- 
lique, elle assure trois programma- 
tions quotidiennes, et complète le 
travail accompli à Chaillot Au 
troisième niveau, on trouve donc 
la. salle de l'entrée du musée, la 
seule où Iss spectateurs n'ont pas 
l'air d'étre tolérés entre deux allées 
et venues, aù l'écran et les fau- 
teuils coexistent dans loi rapport 
harmonieux, où l'insonorisation 
semble un peu mieux garantie, 
bref la. seule. où l'on risque de voir 
convenablement un film, sons plus. 
Une saUè similaire, non encore 
installée... et qui risque de ne l'être 
jamais, existe virtuellement au 
deuxième niveau, à l'intérieur de 
la bibliothèque. II reste, tout en bas, 
â l'étage du forum, une grande salle 
mobile, de quatre cents à six cents 
places, et une autre petite : salles 
communes, mises à la disposition 
des quatre départements de Beau- 
bourg , et sur lesquelles on rie peut 
compter qu'accidentelle ment quand 
elles ne sont pas mobilisées par le 
théâtre, ou par un colloqué. 

Pour me avant-garde 

.Le Centre Georges- Pompidou, 
grâce au département cinéma du 
musée d'art moderne, présentera 
régulièrement des films c expéri- 
mentaux > ou k différents » ou 
sans « étiquette » — on n'arrive 
toujours pas. à s'entendre sur la 
définition, mais on est parfaite- 
ment d'accord sur fe fond, le* refet. 
du cinéma dicté par le seul profit 
et les normes -c réalistes » en vi- 
gueur dons l'industrie. 'Ce cinéma 
peut certes transiter par d'autres 
canaux, mois Important:. était de 
lui assurer une base permanente, 
pour, (a première fols en France. 

Le choix des œuvres à retenir 
est effectué après accord avec des 
personnalités jugées particulière- 
ment compétentes en ce domalrie, 
comme, en France, Dominique No- 
guez, Guy Fihman et. Claudine 
Brykman, • ou, -aux Etats-Unis, 
Annette Mfchelson, sans parier de 
Peter Ktibelka, • conservateur du 
Fflmmuseum de Vienne (pratique- 
ment tous les films de son « His- 
toire du cinéma » ont été acquis 
par Beaubourg). 

Le prix d'achat est fixé avec le 
réalisateur,., la règle adaptée est 
celte en ‘viflüéur aux Etats-Unis : 
trois fois le coût du tirage, avec 
livraison d'une, copie. On achète 
deux copies, une copie est déposée 
pour la conservation aux archives 
de Bois-d'Arcy/ l'autre est utilisée 
régulièrement à Beaubourg et, à 
travers la France. Le -réalisateur 


s'engage â renouveler au prix 
codant la copie en circulation 
après usure. Quatre cents titres ont 
été acquis à ce . jour, films en 
35 mm, 1 6 mm, B mm et super-8, 
sons distinction de. formats. 

Les films c historiques » ■ (Rïch- 
ter, Man Ray) . sont les plus de- 
mandés. 

« Les films que nbus présentons, 
dit Alain Sayag, sont en général 
très difficiles à obtenir. Parallèle- 
ment, nous organisons des exposi- 
tions itinérantes en province. Nous 
les proposons . aux -musées, aux 
maisons des jeunes -et de la culture, 
et même aux comités d'entreprise. 
L'une d'elles circule en ce moment, 
elle est consocrée au cinéma 
.dadaïste et surréaliste. Une autre 
est en préparation, dédiée au 
cinéaste canadien Michael Snow, 
elle circulera pendant six mois en 
province, avant de retourner à 
Paris début 1978, où Michael Snow 
viendra luï-méme la présenter. De 
même, nous travaillerons avec la 
réalisatrice Chantal Akerman, qui 
a débuté en faisant un cinéma 
tout à fait « warfiofien » (Andy 
WarhoD. 

» Dés le mots de mol, nous mon- 
trerons (a totalité de ['œuvre du 
cinéaste américain Emile de Anto- 
nio, sous-titrée en français, avec 
notamment son film sur la peinture 
moderne « Pointers,, Païntîng », 
afin de rendre hommage à un 
travail d'expression individuelle 
unique. L'armée 1 977 est déjà 
presque entièrement programmée. 
Il y aura encore les cinéastes expé- 
rimentaux anglais et leur cinéma 
en trais dimensions (« expanded 
cinéma »), avec introduction d'ac- 
tion vivante (c livîng action >), une 
rétrospective Wemer Nakkes (Alle- 
magne), une présentation de tous 
les films primés au' Festival de 
Kno kke -1 e-Zoute, en collaboration 
avec Jacques Ledoux de la Ciné- 
mathèque royale dé Belgique, une 
manifestation consacrée au cinéma 
d'animation en liaison avec le 
Festival, d'Annecy. » 

Une petite salle de vingt plac es, 
au niveau du forum, est consacrée 
à la vidéo. On y projette des bandes 
trois quarts de pouce déjà exis- 
tantes, en noir et blanc et en cou- 
leurs, d'artistes comme Nam J une 
Paik et Woody Vasulka. Pour -l'ins- 
tant, il y a en stocks une trentaine 
d'heures, annoncées au jour le 
Jour. On trouve également au qua- 
trième niveau un environnement 
vidéo construit par Dan Graham, 
avec deux miroirs, et une caméra 
qui vous fUme- « Mais, affirme 
Alain Sayag, ïl paraît inconcevable 
d'envisager un véritable travail de 
recherche sur la vidéo expérimen- 
tale, non « réaliste », telle qu'on 
la pratique dans diverses univer- 
sités américaines. Nous ne pouvons 
pas nous offrir ce luxe. L' IRCAM, 
qui fait partie de Beaubourg, pos- 
sède bien un laboratoire de recher- 
ches acoustiques, mais aucun labo- 
ratoire de recherches visuelles n'a 
été prévu. » 

Là aussi, Beaubourg reste, pri- 
sonnier du passé. Même si les 
spectacles de cinéma expérimentai 
ont attiré un large public qui dé- 
couvre un nouveau monde de la 
perception. 

LOUIS MARCO BELLES. 


Théâtre 

«ONCLE VANIA» A L’ODÉON 



Voici une bonne mise en scène 
de la pièce célèbre de Tchékhov. 

Jean-Pierre Mîqufil se tient très 

près fie Tchékhov, dans sou adap- 
tation mmmg dans sa direction 
d’acteurs, parce qu’il a ôte une 
sensiblerie à fleur de peau, une 
émotion vague, que les Français 
surajoutent d'habitude à Tché- 
khov en croyant que cela fait 
slave. 

Or Tchékhov n'a rien de cela, 
surtout pas dans Oncle Varna, où 
ü explique carrément ce qu’il 
pnw de la détérioration de la 
nature, de l’égoïsme incroyable 
des faux intellectuels, de l'accou- 
tumance à r échec, sans faire de 
chichis. 

C'est une bonne idée d’avoir 
placé les personnages devant un 
grand espace vide et de les faire 
peu bouger. Ils sont là, dans un 
état d'abandon, de franchise. Us 
méditent â mi-voix, c’est une 
heure de vérité. 

U y a beaucoup de sobriété 
cette mtee en scène de 
Miquel, et il y a aussi beaucoup 
de cœur. Tchékhov était plutôt 
et pas bavard- U aurait 
'aimé cet Oncle Vania qui va droit 
& ressentiez. 

le dispositif scénique d’Henri 
Oechslln. qui fait place au ciel, à 
l’air, est simple et fort. Les cos- 
tumes de Dominique Borg sont 
excellents, on n’a pas essayé de 
faire du pseudo-russe, comme 
tfcms les cabarets : les personna- 
ges s'intégrent bien au texte , à 
la campagne qui est là. présente 

Françoise Bette interprète la 
meffieuxe Sonia que nous ayons 


En bref 


Gnéma 


• « LE VOYAGE DES DAMNÉS ». 
— Publias Saint-Germain, Pa- 
nnnonnt Elysée* {v.oJ, Cap ri, 
Paramoimt Opéra, Paramoimt 
Gobelim, Paramoimt Montpar- 
nasse, Paramoant Orléans, Po- 
mma an* Maillot, Paramoant 
Montm artre CvJF.) 

Ils étaient neuf cent trente-sept 
juifs allemands — riches' et pauvres 
mSIés — - à s’embarquer, le 13 mai 
1939. à Hambourg, sur un paquebot, 
te Saint -Louis, â destination de Cuba 
Neuf cent trente-sept juifs allemands 
que les nazis ont laissé partir, dans 
une Intention de propagande Pour 
montrer & r opinion mondiale que ces 
Indésirables posaient un problème 
De felat, à La Havane, on avait inter- 
dit aux passagers de débarquer. La 
paquebot était reparti vers Hambourg, 
vers les persécutions, les camps de 
concentration. Au damier moment, 
pourtant. les « damnés * furent 
accueillis par l'Angleterre, la France, 
la Belgique, te Hollande. Sauvés. Au 
moins jusqu’à l’Invasion de 1940. 

Ce fait divers illustre tragiquement 
l'atteinte eux droits de la personne 
humaine. Droits toujours bafoués 
aujourd'hui, un peu partout dans le 
monde. S'inspirant d'un livre-docu- 
ment de Gordon Thomas et Max 
Gordon-Wïtts. Stuart-Rosenberg a 
sacrifié {manière d’étre efficace] au 
romanesque hollywoodien : reconsti- 
tution spectaculaire du Sa/nf-Loufs, 
drames individuels dans le drame 
collectif, abondance de vedettes, luxe 
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Chocolat! - Champagnes - Vins 
Alcools - Fois Gras - Jouets 
Marques Prestigieuses 


TARIF H m 1 1977 
QUAND* VINS » 
dMWMMei 
Radamaz l« pour comparer nos prix . 1 
et faire votre chais 
(contre ' 


Ouvert du mardi au samedi . 
de 9Hà 12 h 30 et de Wh A 10 h 


, i r: achat --- reglement en especes 
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HAUTEFEÙILLE - LÀ CLEF - OLYMPIC ENTREPOT 


UN HLM QUI IRRITE CERTAINS 1 

MAIS PUE BEAUCOUP ADORENT 

ChariottepubreuILa rédèsllà ^ ; ,. v v _,. 
un véritabtemorc^àu cfinftologïe 

AlbertGervoni I UHUMANné ‘ - 


prouvé que çe fflm frappait jiïstç. 


Qu est-ce que 
tu veux, 

Julie? 




Daniel fffGhe IUBÉHAVON: e ... 


Ces cent minutes de fraternité chaleureuse 
vous réchaufferont le cœur et Pes^rit 


MarcEsposüo I PREMIÈRE , 




OLYMPIC ENTREPOT 

Ingrid Caven- RW FassbSnder 
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Anges 


Schatten der Engd 



uafBnrd* , Daniel Schmîd 


- FRANCE ÉLYSÉES v.o. 
SAINT-GERMAIN VILLAGE v.o. 
PANTHÉON v.o. 

STUDIO RASPA1L v.o. 


Cet excellent film 
est un événement. 

ROBtRT CHAZAL 
(Françe-Soi r j 

Gènialement inter- 
prété par Woody 
Allen. 

: ■ FRANÇOIS' FORESTIER 

V. ' (L’Express) 


WOODY 

ALLEN 

est 

"LE 

PRÊTE- 

NOM” 

(THE FRONT) 



SORTIE LE MERCREDI 9 MARS 



vue en France ; eüe est vraiment 
remarquable, complète, sam 
trémolo a u e u n : la grande 
classe. Jean-Pierre Mlqusl est 
un docteur Asferov d’une qualité 
rare, jeune, bon enfant, vrai, très 
prcche. Miquel et surtout Fran- 
çoise Bette dominent la distri- 
bution. 

Henri Yïriogeux est bien, mais 
pas vraiment à. son aise dans te 
rôle de l’oncle Vania. H se sur- 
veille pour rester juste, U prati- 
que des ruptures légères de tta 
pour garder une fraîcheur. Son 
honnêteté est touchante, son 
i prit aussi. Mais il n a pas 
trouvé le personnage, ou, plutôt, 
on a le sentiment qu’a craint 
d'en rencontrer un autre, un oncle 
Vania qui ne serait pas le bon. - 
Denise Noël est bien aussi eu 
nounou Marina, Hubert Glgnoux 
amusant en Serebriakov. Le seul 
rôle qui flanche est celui dlSena, 
parce qu'il semble que Miquel 
ait laissé Nicole Garcia courir 
vers ses défauts : une diction 
truquée, saccadée et nasale, une 
manière anormale de pencher 
le dos en arrière et de mar- 
cher comme Gary Cooper dans 
te train sifflera trois /ois, une 
raideur affectée, un chantonne- 
ment antipathique. 

C’est dommage, parce Nicole 
Garcia, bien conduite, peut être 
bonne dans ce râle ; il lai suffit 
de peu de chose. 

Tel que, cet Oncle Vania est 
un spectacle inattendu, singulier; 
très Adèle à Tchékhov, très beau. 

MICHEL COURNOT. 

1( Odéon, 20 h. 30 . 


de mise en scène, émotion venant 
à Intervalles réguliers le long d'un 
parcours cinématographique de plus 
de deux heures. 

JACQUES SlCUEf l 


Vanétés 


O JEAN-PAUL FAR RÉ. — L, 
Péniche, 20 h. 30. 

Dans la Péniche agréablement 
réaménagée, Jean-Paul Fané, en- 
touré de trois pianos et d'un cactus, 
présente son «one man show», 
délire d'images en liberté, histoires 
de gens ordinaires, « chansons- 
f I a s h a s ». chansons-fleuves qui 
éclatent brusquement; partent dans 
Is caricature, la dérision, la ten- 
dresse. 

Comédien ayant joué sous la 
direction de Jérôme Savary, de 
Pierre Débauché, de Jean-Pierre 
Blsson et de Gabriel Garran, Jean- 
Paul Fané joue â la fols sur plu- 
sieurs tons, installe un univers quo- 
tidien, parfois léger, où la folia 
brusquement se répand. 

Charme et poésie... 

& F. 


■ Le ciné-dnb Am phi TA, de la 
faculté Parts- VH, organise un fes- 
tival de films grecs, le 5 man, de 
12 heures â 22 heures (am phi 24, 
Paris- VTI, place Jassten}. 


U.G.C. NORMANDIE - BRETAGNE 
U.G.C. ODÉON - PARAMOÜNT 
OPÉRA - U.G.C. GOBELIN5 - 
LIBERTÉ Gare de Lyon - MAGIC 
CONVENTION - LES 3 MURAT - 
PARAMOÜNT MAILLOT - PARLY 2 
ALPHA Argenteuil - ARTEL Nagent 
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fïlu/ique 

Rîchter 
et le jeune Beethoven 

Bat-ce le plaisir de voir revenir 
® ^ rfuj ' grands pianistes 
ogaete ? Il nous a .semblé que 
Sviatoslav Rîchter s 'avait jamais 
montré une Mie maturité, un 
équilibre musical aussi souverain 
que lors de ce récital saœ Pleyel 
ou ü jouait quatre sonates du 
jeune Beethoven. Si son beau 
visage sérieux reflète toujours une 
fraîcheur d’enfant, a a mainte- 
nant au piano .vue contenance 
très sobre et dépouSBée, avec & 
peine parfois un rappel fugitif de 
quelques-unes de ses attitudes 
* expressionnistes ^ d' autan : une 
torsion du buste pour teOe phrase, 
une moue accompagnant quelque 
nuance d’expression ou encore 
cette amusante bouche ouverte en 
O sur une note, comme pour la 
former belle et ronde- 

Ces quatre sonates ne sont pas 
tPhabwiels chevaux de bataille, et 
pourtant que de merveilles ca- 
chées révèle ce jeu dont la beauté 
des attaques, la puissance sans 
dureté, la courbe des phrases 
exempte ■ de nervosité sont tou- 
jours au niveau exact de l'expres- 
sion , de l'authenticité beetho - 
vénienne fondamentale t 

Comment choisir dans un réci- 
tal aussi parfait? L'andante de 
la Sonate en fa mineur, op. 2, n m l. 
brûle comme du Mozart osée 
cette qualité du chant dont 
chaque note étoile le cœur, tandis 
que l'accompagnement murmure 
comme estompé par une écharpe 
de nuages. Dans la Sonate en ré 
majeur, op. 10, «■ < 3, Rîchter 
déploie l'èloffe véhémente de 
Z’allegro avec une ampleur quasi 
orchestrale, tandis qu'a découvre 
dans la pureté haydnienne du 
largo une mélancolie déjà schu - 
berüenne . Mais avec la moins 
connue des quatre, la Sonate en 
si bémol, op. 22 , ü annonce déjà 
'les chefs-d'œuvre de la maturité, 
par cette accentuation puissante 
qui soülève un lyrisme rayon- 
nant dans toutes les dimensions 
du clavier ; -après quoi, tfadaglo 
s’élève en une. gradation admi- 
rable d’une mélodie simple et 
timide jusqu’à une contemplation 
quasi métaphysique. 

Tout aussi prodigieux est le 
transit de grand ciseleur de la 
Sonate en la mineur, op. 28 : le 
jeu de cache-cache des variations 
aux formules et aux rythmes 
imperturbables, avec ce rayonne- 
ment du chant virtuel qui 
transperce toutes les broderies 
qu'on lui oppose ; la marche 
funèbre sobre, émue sans ostenta- 
tion. avec seulement ce trio qui 
roule comme le tambour et claque 
comme un drapeau; et le final 
de diamant, ingénu et chevale- 
resque, qui s’achève en un adieu 
souriant. 

JACQUES LONCHAMPT. 


C 4 




LES GRANDS 
TAILLEURS 
DE PARIS 



fidèles à 
leurs traditions, 
restent 

.les meilleurs garants 
du rapport qualité/ prix 


, ANDRÉ BARDOT . 

19. av. Grande Armée. 16» 
tél. 500.25.02 
■ URSS! 

348. nie St-Honoré, 1 w 
tôL 2604931 

1 1&L ru^de^oa 1" - téL 260JK34 
. CLAUDE DOMINIQUE 
ROUSSEAU 

srre. rue St-Honoré. S- - téL 260116.13 

► HENRI URBAN 

S, rue Martreul. B» - tél. 3SB.0tt9r 
. PAUL VAUCLA1R OHQ83CT 
10. rue Royale, 8» - téL2605&43 


Feuilles d’herbe ou de métal 


On connût mal a es vogi-i. H tant 
■ qu'ils rendent visite i Perl»,. même tar- 
dhtmeai amuse Bernard Meadbwi ( 1 ), 
pour que Pons admette qu'il 7 a des 
s ru l pteu fl- ea Angleterre, mure» que 
Henry Moore — dont Mradows a 
d’ailleurs été l'assistant d’atelier de 1936 
il ' 1940." Ensuite ce fat la 

Meadows a plus de soixante ans. H a 
promené <a fan applaudir ion ouvre un 
peu partout dans le monde. Il était aussi 
présent au musée Radia, i l'exposition 
ûUEtnânonale de 1966. Qui s'ea sou* 
vient? H activa auréolé d'une gloire 
mniirmv... bien que l'auréole sort fan 
discrète. Péco uvrou s-le akna comme un 
débutant qui aurait brûlé les étapes 
d'une évolution en . réalité étirée sur 
one quarantaine d’années et door on a 
le. privilège d'assister h la phase 
• triomphale, nriéroc pointe d’one inter- 
prétation de l'homme et du monde, de 
pins en pins décuwér. Homme et monde 
ne font 'qu’un, sphérique, boules «pé- 
tries pu Lent contact, lent pceaiûa 
mutuels. 

Non dépourvues de saillies agressives, 
et U encore c’est Humanité qui s’ex- 
prime lin Llînm» tout nw| l- la fippo» 
finit par devenir signe, sans rien perdre 
de son poids, on. •ttaîr dire de chair. 
Bien sûr ce sont dm bronzes, mais, pour 
sublimée qu’elle soit, la rie passionnelle 
soulève le métnL L’amour maternel, 
l'amour des amants, l’appel an secours, 
l’angoisse ou l’effroi, animent on espèce 
si calme oà parvient à trouver .place la 
satire sociale. Témoins ces ' reliefs , les 
Deux Dirsctears. les deux patrons qui 
pointent impérieusement le doigt, là on 
vote bien que la boule a c ommen cé par 
être un ventre, nombtil compris. 

On en survole la genèse daas-les éton- 
nants dessins -rehaussés de lavis, allant 
do vermeil, à l’incarnat. Dessins prépa- 
ratoires sans doute, mais dessins qui se 
suffisent euxr mêmes, subtils et lytiques. 
An. second degré* 

La même galerie s’apprête à accueillir 
bientôt Ailcxa Penalbo, à qoi de-son-oSté - 


le Musée d'an moderne de la Ville 
de Paris va rendre tm important 
bdmrasge. En tout r9 *, les visiteurs de 
cette exposition seront infaitm à 

l’an de 1 » grande artiste argentine, par 
le livré, para cette semaine, de Jôm 
Merkert, chez Cannes ' Martinez (2).. 
Dans son petit ' Vocal, l'éditeur a rassem- 
blé quelques sculptures : Rejeta, en 
inox soudé, lisse aux arêtes . rugueuses, 
le Double, le Solcü,. etc, ainsi qu'une 
série de lithographies d’une belle envo- 
lée. L'ouvrage, ptédeux instrument de 
travail, est une étude très fonfllée, en 
dépit de sa coocoioa, une ébauche de 
catalogue raisonné copieusement illus- 
trée qui justifie l'admiration de l'antcnr. 
historien et exégète, pat l’examen du ' 
processus méthodique de fondes, parve- 
nant . à un dualisme équSrbré, 
les Totewu, de 1933, en partant par les 
. ascensionnelles superpositions d’ailes, 
jusqu’à Va ük 1 iMomoc des po ari bÜ n i a 
du sculpteur tour à tour miser en jeu, 
réalisée parce»» * analyse q idaâlle 
du réel ». 

- L'invasion de la lumière ■ 

Cybele Varda (3) utilise (quelque- 
fois) la photo, mais dans une deuastmc 
opération. Elle photographie ses cam e» 
peintes sur lesquelles passent des tais 
de soleil. Cest l’ultime avatar d’une 
recherche qui jusque-là s 'émir contentée 
des moyens picmranx- Des petits paysa- 
ges verdoyants, des prairies gonflées de 
chlorophylle, se font, jour une 

sorte de fenêtre rectangulaire qui les 
enclôt de ses énormes marges. Sur le 
tour, passent (et repassent) des rayons 
obliques qui 1 er barrent; tels des chè- 
ques. Invasion victorieuse de la lumière 
qui mange L’herbe et les nuages. Jeux 
de la ccrébralhé pore, les hl.nr» jouent . 
et gagnait. 

Combien en regard esc sensible, ira- 
. diée de poésie, la verdure de Jean-Marie 
Queneau (4), dont je -ne connaissais 
que le» aquarelles, d'une nette té à cou- 
per su couteau ! U en montre 1 nou- 


veau, des aquarelle» ; cependant de sont 
ses grande» bulles qui m’ont conquis. 
Quoi! des arbres, de Vbrabe, dra. natu- 
res prétendues mortes ? Mai» oui, Jean- 
Marie Queneau à le courage de prendre 
b rtb rbusse-pral le confotmisme de l'an- 
ticonformisme, le goffr du jour. De pré- 
férer — ilw de uû 

emboîtent le pas — lé silence nU»i à 
nn milieu artificiel cc pflUnf 

Ou croirait que c*efa flou et ’çe n'est 
pas flou. Cest nimbé pour ainsi dire 
par taie brame de b e au tcnrp rqtû tqo»— 
Égaré les objets, qui, par on vrai mi- 
rade, leur" confère pins de netteté, les 
rend root proches; Lorsqu'une cabape ' 
à outils émerge de la focale, «die S’in- 
tégre si bien au règne végétal qu’il n’y 
a pin» de ftonâèies tond» que le spec-,' 
taxenr loi aussi a l'Impression d’entrer 
dans le déçut. Le jaune et le ves se 
« amrpé n ètrent dans une harmonie pa- 
r lfû* , .... .... 

Quant aux objets proprement dite, 
façonnés ■ psr k («««i de l'homme on 
.cueillis par gR" pour l'usage de l’homme 
et al i gné s l’humble maxton à la 

tûQe de l’homme, Us acquièrent 
vie aamri omc. Cet bouteilles et ces ver- 
res, ces plçhrts et ces fruits boas à 
manger, ponts d’une peinture légère 
avec lents ombres portées, sont éclairés 
à rebours pas une lumière vive qui 
vient de l'intérieur, d’un f»'» de mut 
par Car, tout compte c'est 

la lainière qtri T rF mtm| v ses- vibrations 
à w»»» na mrc 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Villand es Qalaala. 127, bd 

HliTiianmm . 

(2) Carmen Martine», 12, rue* du 
Bal-de-SleUe. 

(3) Galerie Camille Renault, 333 bd 
Hauaamanm* 

(41 Oalerla l’Œil Sèvlgné, 14. n» 
de Sévlgné.' 
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Les vagabondages de Mireille 


Au débat des" aoûté» 30"tawfis 
que ‘ la ’ crise économique' mvese ’ 
l’Atlantique . et que .le narâme 
monte en Allemagne, -en France 
un Qouveu style de chanson», tout 
un autre univers que celui suggéré 
par la rengaine semi-séculaire. Ira 
revues . à grand specrade et les 
couples réalistes de Fréhd et de 
Dama, s’impose et apparaît un peu 
q rrtTtm » une fuite devant la réalité, 
comme le contrecoup d’une 
époque de crise. 

Ce nouveau style est lancé pat 
nue petite bonne femme d'on 
mètre cinquante, à la voix acide, 
pomme. 

Ea l'engageant un jour à l’Odéon 
Gémiet avait décidé que son .pré- 
nom, Mireillr. « iMfjintà ». Quand 
Mireille apparaît, la dtansoo fran- 
çaise k noie' dans la vulgarité et 
lcf larme» du mélodrame, Dranem, 
travesti en roi et entouré de « da- 
mes d’honneur », tirante : 

• Tomes ira /«ramai de V cessa 
~Mi trompent tris joB 

Elles me font, fasse des Misses ... 
Je suis ravi aa là. » 

Georges Milton, le « rai des 
resquOlenn », avec sa s Eboueur 
courtaude et un dynamisme bon 
enfant, tirante sur un rythme à 
deux temps : 

• Ven fait pas bonbossle 
Planta pas comme nne morts 
Las chagrins fa rend maboale 

U Wy a qee les mots qui se la 
{ coulent. • 

A Et fin des années 20, Mireille 
compose avec jean Nofaam une 
o p é r et t e Poacbtra, dont personne 
ne veut mais, un extrait du 
deuxième acte est cependant ente- 
‘ gistré sans trop d’espoir : Coûtés 


staai te foi»/ un «team- que la- 
France entière -va bientôt reprendre 
en choeur. Enoe-temps, Mireille 
est pairie créer une opérette de 
Noël Coward à Broadway ez écrire 
de la musique de. filtfts à Holly- 
wood. Elle reste unis ms aux 
Etats-Unis, fait la connaissance de 
U musique américaine, du jm, de 
Gerahwin, de ceux qui écrivent les 
comédies musicales, die joue, com- 
pose beaucoup. Le succès inattendu 
de Concbés dans la foin enregistré 
en 1931 par lés duettistes PÜb" et 
Tabac U ramène & Paris. San» le 
Savoir, elle u ouvert la brèche où 
va s’engouffrer Charles Trenet et, 
derrière lui,, la plus grande partie 
de la chanson d’aujourd’hui. 

Plus de Cinq- cran titres vont 
suivre, cinq orna chansons imagi- 
nées comme sur une sorte de vaga- 
bondage mus irai, avec un tempo 
parfois proche du dyfhrae améri- 
cain de l’époque, avec nne poésie 
fraîche, pe rc ept i ble par tout le 
monde, propre à toucher, à émou- 
voir, à faire rire l’homme de la 
rue. 

Four vos sixième mois consé- 
cutif à Bobino, Georges Brassens 
présente ea première partie de ton 
«pectade, et en manière d’hom- 
mage, Mireille et ses chanson» qui 
n’osr rien perdu «le leur charme 
désinvolte : Le petit cbemm gai 
sent bon U. noisette, Cest nn, jar- 
dinier gai boite, la vieux tbiteaa. 
Papa 'n'a pat vont» on, pin» pro- 
che de nota, ta demoiselle tstr une 
balançoire et d'aat tes, moins 
connue» peut-être, mais qui sont de 
- la veine. 

CLAUDE FLCOUTER. 

* Bobino, 30 h. 30. 


Culture 

Pour protester contre des «pressions soviétiques» 

LE PRÉSIDENT DE LA BIENNALE DE VENtSE 
DÉMISSIONNE 

De notre correspondant 


Rome. — Le président de la 
Biennale de Venise, M. Carlo 
Ripa dl Meana f socialiste) a pré- 
senté ea démission le jeudi 3 mars 
pour protester contre des pres- 
sions soviétiques auprès du gou- 
vernement italien visant à' 
empêcher que les manifestations 
de 1977 aient pour thème la dis- 
sidence dans les pays de l’Est 

Dans une lettre ouverte, 
M. Ripa di Meana raconte l'af- 
faire en détail ; à la suite de 
démarches répétées de l'ambas- 
sade dUJtSB. & Rome, le minis- 
tère italien des affaires étrangères 
lui a suggéré de s trouver une 
issue diplomatique » à ce conflit 
«. La seule issue diplomatique. 
réplique le président de la Bien- 
nale, aurait été le süence. Je crois 
qu’ü faut repousser de la manière 
la pins ferme cette grave intimi- 
datton f_>. Le moment est venu 
de savoir si la Biennale de 
Venise peut travailler librement 
ou si elle doit s’incliner devant le 
diktat de Vünion soviétique et 
des pays dont Ole se fait le porte- 
parole > ML Ripa di i/fenn* ré- 
clame en conséquence « au Par- 
lement, aux forces politiques et 
syndicales, aux artistes et aux 
intellectuels a de se prononcer 
nettement - ... 

L'ambassade d 'Un Ion sovié- 
tique à Rome ne nie pas les faits, 
u La Biennale de Venise, comme 
toutes les autres manifestations 
de cc genre, devrait servir à con- 
solider les contacts amicaux entre 
les peuples au lieu de créer des 
difficultés ou de susciter des sen- 
timents d'insasttf action dans les 
rapports entre les Etats, déclare 
un porte-parole. Certes, l'organi- 
sation de la manifestation relève 
des prérogatives des dirigeants de 
la Biennale. Cependant, si la 


demande soviétique n'était vas 
prise en considération. PUJLSJS. 
serait contrainte d renoncer à sa 
participation et à demander aux 
autres pays socialistes de suivre 
son exemple. » Pour sa part, le 
, ministère italien des affaires 
étrangères précise quU n’a pas 
cherché d s’immiscer Ann* les 
décisions du coosefi d’adminis- 


tration de la Biennale de Venise; 
celle-ci était consacrée Fan der- 
nier d l’Espagne. 

R. S. 


■ L’AssodatloB des compagnons 
de la (raterai té . Edmomt-M3etaelet 
organise un débat sur le « tbé&tre 
pauvre », le 5 mars, à 10 heures, à 
la Cité universitaire, boulevard 
Jourdan. 

■ L’Ensemble vocal et instrumen- 

tal Miehti-KJchard de Lalande orga- 
nise les Troisièmes Nuits, musicales i 
Maisons-Laffitte du s mars au 
3 avril. . . 

■ Dan* le cadre du Festival du 
■os, Frnnce-Musiq'ue organise et 
retransmet eu direct on festival de 
Jazz dans la salie bleoe du Palais 
des congrès, tou* les soirs, à 1S h. 38. 
avec : le 8 mars, le Quintette de 
Ctaet Baker ; le 9 mors, le Quartette 
de Marion Brown ; le 10 mars, le 
Groupe de Jay McSbann ; le 11 mars, 
le Trio de Martial Salai ; le 12 mars, 
k 22 b 30. le Grand Orchestre do 
Cork Terry, avec Pttil Woods et 
Chris Woods. TéL 224-36-10, 224-39-96, 
758-22-22. 

■ Le collectif Chanson de femme 
est A l'Aire- Libre, impasse do la 
Galté. choque vendredi, de 18 h. 30 à 
20 heures (crèche - cantine gratuite 
pour les enfants). 


PLUS UE 

700.000 

SPECTATEURS 
. A PARIS, 
et le succès continue 

COLISÉE vo 

GRANDS AUGUSTINS vo 
PLM St-Jacques vo 
IMPERIAL VF 
ATHENA vf . 
CLICHY PATHÉ VF 


MARLY/Enghïen . 
AKTEl/Nogebt s/Manw ■ 
MTEL/Créfea 
PAUNOR/Aulnoy s/Bois 
OUS/Orsoy - BWflf/Yal d*Yerres 
CARBEFOUK/Pantin 



- tnûfade 

STANLEY KyBRICK 


Qiiinquette - Olyifipic Entrepôt 14-Juillét Parnasse - Élysée» Lincoln 




,h l’œuvre filmée de Marguerite Duras est d’une beauté 
aussi évidente que simple : il suffit de regarder et d’é- 
couter. Guy Braucourt (LES NOUVELLES LITTÉRAIRES) 


Madeleine Renaud, sublime, semblé inventer le dialogue 
baroque de Duras auquel répondent en écho et à la 
perfection Bulle Ogier et Jean-Pierre Aumont 

- Jacqueline Michel (TÉLÉ 7 JOURS) 


Avec « Des journées entières dans lés arbres ^Margue- 
rite Duras apporte donc au cinéma une œuvre d’une 
richesse inouïe dans le texte et l’interprétation. 

• - — - Robert Chazal (FRANCE-SOIR) 


Bulle Ogier sophistique avec intelligence son person- 
nage de bécasse dévouée. Jean-Pierre Aumont exprime 
à merveille la gentillesse somnambulique du bellâtre de 
bastringue saisi au petit matin par f austère passion du 
jeu.MadeleineRenaud,eile, est tout simplement sublime. 

... Michel Flacon (LE POINTJ 


Marguerite Duras raison de dire- qusia pièce, c’est 
Madeleine Renaud. C’est elle qui la vit, qui la crée : le 
spectacle de cette création géniale est le plus beau 
qu’on puisse voir. Mîchel Mohrt fLE nGAR oi 


Ce film après tant d’autres : décidément, Marguerite 
Duras occupe une place à part dans notre cinéma. 
Une place de première Importance. 

Jean de Baroncell! (LE MONDE) 


Puisse ce film déchirant et très-accessible donner à 
l’auteur d*« India Song» l'audience qu’elle mérite. 

. (LE NOUVEL OBSERVATEUR) 


C’est aussi la plus belle et la plus cruelle des histoires 
d’amour. josé-M. aescos (pariscope) 


—l'admirable présence de Madeleine Renaud, et l’on 
est bouleversé. Un beau film, un grand auteur. 

* ’ (LE MONDE) 


BT 

SEMAINE 


PRIX 
JEAN 
COCTEAU. 
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THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE 

HISTOIRES DE L’ONÇLE JACOB 

' de Jacques KRAEMER 

mise en scène de J. Kraaaer et Charles Tordjman 

■ Uae doogenum douceur,, pudique et impitoyable. » 

Colette GODARD. 

RÉCAMKR JUSQU'AU 20 MARS 


le météore 

de Friedrich pprrenmatt 
adaptation de Marcel Aymé 
mise en scène de 
Gabriel Garran 
décor et costumes 
conçus par' 

André Acquart 



PONTS 

HW fiMMhn . Monipamau* 

lukMmiMaiMirHahM 

VENDREDI 4 MARS 1977 


Du 22 Février au 30 Mars 

théâtre ® 
de la commune 

Square Stalingrad 
(Avenue de fa République) 

93300 AUBERVILLIERS 

Location 833.16.16 et FNAC 


« M Claude Dauphin miraculeux inter- 
prète. Si ruas aimez les comédiens , les 
grands, ne marquez pas ce/a. » 

Matthieu GALEY. 
le Quotidien de Paris 


ON NE BADINE B\S 

MEC L’AMOUR 

D'ALFRED DE MUSSET 

par la compagnie 
MOS3N-TIMMERMAN 
du 2 mars au 2 avril 
AU THEATRE 13 

24 rue Dsviel - Paris 13e 
tél. 589.05.99 


MARDI 8 MARS à 20 b. 45 

RÉCITAI CLAUDE KAHN 

an Théâtre des Champs- Elysée» 

CLAUDE KAHN louera des études, 
nocturnes, polonaises et valses de 
CHOPIN, ainsi que la G ouate en 
si mineur da LISZ T. 

Avec la participation du Jeune j 
planiste MÆC LAPORET (Il ans), | 
lauréat du concours Claude Kahn 
187®. 

MARC LAPORET Interprétera une I 
sonate de Mozart ainsi que des | 
études et impromptus de CHOPIN 
Réserv. des places eu Théâtre des 
Champs-Elysées et ches Durand. \ 



~ GUY BEART 

CLAUDE BOUJNG 
françois vkranel Irlo 
les dauphins, ïambe Ua 


■ Ha H.1). San. MJ 


GALERIE DU REMPART 

TOULOUSE 

Devant le succès de raccrochage de 
la Galerie PASSALI de Paris, Pexpo- 
sîtîon sera prolongée jusqu’au 
dimanche 6 mars. 

GALERIE DU REMPART 

Rue du Rempart-St-Etieme, Toulouse. 
Ouvert tous les jours de 10 à 20 h. 


CENIRE CULMEL DU MARAIS 

26, rue .des Francs-Bourgeois 
Paris 13*) - 278-66-65 

17 FEVRIER AU 19 MARS 

U-& 21 h. (relâche dim. lundi) 

ÉCOUTE If BRUIT DE LA MB! 

Texte établi et mis en scène 
par Jean-Paul Aiègre 
par le 

'THÉÂTRE DU FU. D'ARIANE 


RÉSERVEZ dès 

maintenant 

pour fe grand concert 

SOUL avec 

FlftlBAU 

Man» CÔLTIER 

Places : 20 F 

VENDREDI U mars à 21 h. 
SAMEDI 12 mars à 21 h. 30 
PALAIS DES GLACE5 
faub. du Temple, Paris-10* 
607-49-93 


PME SYLVESTRE 

nouveau récital 
PALAIS DES ARTS 

JUSQU'AU 26 MARS 

325 me SMJARTIN-73B03 PARIS nn.,r 
LOa272.BZ.98 C0LLECT. 236.9Z87 21F40 



LA CLEF, 21, rua de le Clef, 337-90-90 
PALAIS DES ARTS, 120, boulevard Sébastopol (Métro Réc tvn ur) 


SPECTACLES 


i: 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 13 h. 30 : Don Juan. 

Centra Geoqta-FompUoa, grande 
■ails, 20 h- 30 : Iphigénie HAteL — 
. Petite salle, a b- : Lewis «t Alice. 
Conaédic-Fraaçftiae, no b- 30 : le cul 

Chain ot, Oemier. 20 b. 30 . Trônait. 
Petit Odéon, 18 b. 30 ; Guerre au 
trois lime ètaga. 

TEP, 30 h. 30 : l'Otage. 

Les salles municipales 

Châtelet. 20 h. 30 : Volga. " 

Nouveau Carré. 21 h. : la Dame de 

Théâtre de la V&le, 18 h. 30 ; Cuar- 
teto Cedron. 


AlllU'I'LT IC 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

t LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7H20 (lignes groupées) el727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saufles dimanches et jours fériés) 


Vendredi 4 mars 
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CONCERTS 

* Radio Ronce 

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

RABIO- 

FDAMCE 

Grand - 
AmOturtnm 

venarem 

4 mon 
â 20 k. 30 

Dir. : Lerf SEGEBSTAM 
Sol.: B. FIHNILA 
B.-L. 6ELB01 

Concert BRAHMS 

Il (W0(Æ AD PRÉSENT 

RADIO- 

FRANCE 

Auditorium 

\ID5 

Samedi 

5mm 

Alâh.30 

L Koemer - L Berîo 
F. Bayle - H. Holüger 

Ensemom luliiuimtai d» 
H0UV. 0SCK. railBARKONiaOE 

Dir. : Lacas VIS 

a MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO- 

FRANCE 

Andltarim 

ISS 

Lnm 7 mars 

A 20 h. 30 

C Nieisen - L Carter 
BEETHOVEN 

av. 0. H»*" - N. Lee - E. Kitrifle 
F. iqdreé - I.-C. Pemstier 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

A 20 b. 30 
RADIO-FRANCE 
Grand 
AudltgrOHa 
vend.ii mars 
A 20 0.30 

Qnalrar 

GRFORD 

MOZART - M. SCOAFER 
BEETHOVEN 

PERSPECTIVES DU XX e SIÈClfj 

RADIO- 

FRANCE 

Smaeri 

12 nais 

ElMÜMllIf 

JL1LF. 3 

entrée ffire 

dm la limite 

des places 

JbpaaWn 

Journée François 

RAŸLE 

10 fe-: Répétition pabOpne 

18 h.: Mb» n qnettiaa dd 
composite irr 

20 fe. 30: CoaCHt 

C Roque Abma 

F. Bayle - P. Henry 
C. Lîgefî 

me G. Sylvestre 

La O0IHTETTE MIELS EM 

M jnmpe da iwfeerefe» 
musicale de l’ISA 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE dre 
CHPS-ELVSEES 

Lawfl 14 mars 
.4 20 b- 30 

Direction > W. TORKAKOVSKT 

Sol. : Isaac STERH 

MOZART - 6. R0CH0ERB 

Loattam: RADIO-FRANCE. Salles et AftBca 



Les théâtres de Paris 

Aixe-Uhie Montparnasse, 20 h. 30 : 
La prochaine fols, Je vous le chan- 
terai ; 22 h. 30 s Viola d'amour. 

Antoine, 20 h. 30 : les Patenta ter- 
dhlee. 

Azts-Héhertot, 20 h. «5 : l’Koolo des 
cocottes. 

Athénée, 20 h. 30 : Sinus. 

Bateau-Théâtre de Basile, 20 h. 30 : 
l’Homme da derrière les fagots: 
22 h. ; Duel (clown). 

BlothéStze-Opèxa, 21 h. ; la Jeune 
Fille Violaine. 

BotiEfea-d u-Nord, 20 b. 30 s la Nuit 
da r Iguane. 

Cartoucherie de Vtaxcannes, Théâtre 
de r Aquarium, 20 h. 30 : La Jeune 
lune, tient la vieille lune toute une 
nuit dans m bras. — Théâtre da 
la Tempête. 20 h. 30 : Parcours 
vénitien. . 

Centre culturel du Maxnîm, 2L b. : 
Ecoute la brait de la mer. 

Comédie 21 h. 10 : 

Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - BlysEes, 
20 h. 45 : Chers solssaux. 

Edouard-VH, u h. : Beethoven ou 
I* Amour da la liberté ; 21 h. : 
Amphitryon 38. 

Slysés-Uontmartre. 20 h. 45 : Une 
femme presque fidèle. 

Fontaine. 21 JbL : Grandeur et misère 
da Marcel Barju- 

Gafté-Montparnasae, 20 h. 30 : les 
Fraisas musclées: 22 h. 45 : Cro- 
ques la melon. 

Gymnase- Marie- Bell. 21 h. : Une 
asp Irise pour deux. 

Hachette, 20 h- 45 : la cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, a h. : Pour 100 briques, 
ras plus rien maintenant. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 

Mathurins, 20 h. 45 : les Mains sales. 

Michel. 21 h. ' 20- : Au plaisir, 
Madame 1 

Hicbodière, 20 b. 45 : Acapulco, 
Madame. 

Montparnasse. 20 h. 30 : Même heure, 
l’année prochaine. 

MouStetaid, 30 h. 30 : Tumeur Cfr- 
vykal. 

Nouveautés, 21 h. : Nina. 

Œuvre, 20 h. 45 : le Bcénulo. 

PsiaJs-OojaL 20 h. 20 : 1» Cage aux 
folles. 

La Péniche, 20 h. 30 : Jean-Paul 
Ferré chante. 

Plaisance, 20 b. 45 : la Heine de la 
nuit. 

Porte-Saint- Martin, 20 h. 30 : Loin 
d'Hagondange. 

Bécamter. 20 h. 30 : Histoires de 
l’oncle Jakob. 

Saint-Georges, 21 h. : la Maître de 

Rantliipi 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 
les Dames da Jeudi. 

Studio-Théâtre 14, 21 h. : Uédéa. 

Théâtre d'Art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie, 21 h. : la Paix. — 
La Bessarrs. 21 h. : Bérénice. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : Gayotte 
1er. 

Théâtre Essaiera, t, 20 h. 30 ; la Ten- 
tation occidentale. — XL 20 h. 30 
le Grand Parler. 

Théâtre du Hanltont, 20 h. 15 

. Louise mnnhri. 

Théâtre du Marais. 20 b. 45 : Elecfafe 

Théâtre d'Orsay, grand» sa 
20 h. 30 : Harold et Mande. — 
Petits salle. 20 h. . 30 : Madame 
de Sade. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 30 : Mac- 
beth. 

Théâtre de û Plaine, 20 h. 45 : José. 

Théâtre Présent, 20 h- 30 : le Pavé 
de l’ours: le Tombeau d’Achille. 

Théâtre de la Rae-d*T71m.'20 h- 30 
Brand. 

Théâtre 13, 20. h. 45 : On ne badins 
pas avec rameur. 

Troglodyte, 21 h. : Gugaeone. 

Variétés, 20 h. 30 : Pété do Broadway. 

Les théâtres de banlieue 


Antony, Théâtre Flrmln - Gémler, 
20 h. 45 : Nicolas Feyrac. Marie- 
Pauls Belle. 

Aubervüliers, Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : le Météore. 
GUchy, Théâtre de l’ASC, ZL h. : 
George g and i n . • 

Colombes, Théâtre, 20 h. 30 : Jean- 
Boger Csasalmon. 

Corbeil-Essonnes, Centre Fablo- 
Neruda, 20 h. 30 : Marianne attend 
le mariage. 

EpInay-sur-Selne, MJ.C. d’Orgemont, 
20 h. 30 : Ben c ontres . cinémato- 
graphique». 

GennevUlters, Maison de l’enfance, 
20 h. 30 : In folio : fragmenta d’un 
ouvrage. — Théâtre de Gennevll- 
llers, 20 h. 45 : Attila, roi de» Huns. 
Montrouge, Maison pour' tous, 

20 h. 30 : En attendant GoUot. 
Nanterre, Théâtre -des Am an (liera, 

21 h. : le Mime FlalKa. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Philip e, 

30 h. 30 : la Surface de réparation. 
Suzesnes. Théâtre Jean-VSax, 21 h. : 

MUda Théodorakls. 

Vlncennes, Théâtre Danlsl-Sotano, 
21 h. : Récital Jean Daaté. 


Les concerts 

Malsou de la radio, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestra philharmonique de 
Radio-France, dir. L. Segerstam, 
avec A- Reynolds, cantatrice, ot 
B.-L- Oelber. piano (BrahmsK 

BgUsa Samt-Germaln-des-Prés. 21 h. : 
l’Ensemble polyphonique de France, 
dir. Ch. Ravier ; A. Cuny. récitant 
(Qesualdo). 

Salle Pleyel, 21 h. : B. Flavlgny, 
piano (Beethoven, Debussy}. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
Grand Théâtre. ZI h. : R. PrOll, 
piano (Bach, Chopin. Scriahlne, 
Joltvet, Beethoven). 

Salle Cortofc, 20 h. 45 : M. Tagllaferro 
(cours d’interprétation : de Bach 
aux contemporains) . 

Théâtre des Champs-EIyséee, Grand 
Théâtre. 21 h. : N. Pantois, danse, 
et C. Eatsaris, piano (Bach, Cho- 
pin. Scriahlne, JoUvet. Beethoven). 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 18 h. 30 : Solo pour 
Varuna; ZI h. : la Collection ; 
22 h. 15 : Emmanuelle ; 23 h. 30 : 
Deux auras dans 1* folisio. 

■ Les Blancs-Manteaux, 20 h. : Etrange 
pâleur; 21 h. 45 ; An niveau du 
Chou ; 23 h. ; Jean Signé. 

Le Café d’Edgar, Z. 21 h. : le Désert 
K»e ; 22 h. 30 : Je vote pour moL 
~n.22h-15et23h.43: Deux 
Suisses' au -dessus de tout soupçon. 

Café de 1» Gare, 20 h. 15 : Topiques ; ' 
22 h. : Une mascarade Impitoyable. 

Le Connétable, 20 h. 30 z C’est pas 
la mère à hotte: 22 h. : la Voix 
humaine ; 22 h. 30 : C'est très 
Important. 

Coupe-Chou. 30 h. 30 : l'Impromptu 
du Palais-Royal ; 23 h. ; Pourquoi 
pas mot ; 23 h. 30 : Pardon, Je 
m'excuse. 

Cour des Miracles, 20- h. 30 : Napo- 
léon lave plus blanc; 22 h. : les 
Guérilleros. 

DiX-B<rares, 20 h. 15 : Jacques Blofe. 


Le Fanal, 20 h. 15 : 18 Président ; 

22 h. 15 : l'intervention. 

Le Petit Casino, 21 h. 15 : Partes du 
pied gaucho ; 22 h. 30 : ComL 
Sflènlte, 20 h. 30 ! Je fus nambOlB ; 
31 h. : Whac a fslr foot ,- 32 h. 30 : 
Jeanne au boucher. 

Le Spleudld. 20 h. 45 : Frissons sur 

la ■acteur. 

La Tanière, 20 h. 45 : Les dés sont 
jetés: 32 h. 30 : Vanlna chanta 
Coûté. 

Théâtre dre Quatre - Conta - Coups, 
20 b. 30 : l'Amour en visite : 
22 h. 30 t Sapho ot Mahlcnx. 

La Veuve - Plehard. 20 h. 30 î 
Marianne Sergent : 22 h. 15 : la 
Revanche de Louis XL 
La Vieille Grille, L 30 h. 30 : Michel 
RI poche ; 22 h. 30 : la Baleine 
ventriloque. — IL 20 h. 20 : 
O. Gaucho ; 21 h. 30 : Oui tare 
dérive ; 22 h. 30 : D- Dleghl. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : 
R. p. R. ou La nouveau-né a uno 
grande barbe. 

Deux-Anes, 21 h. . M nriwmn v ne 
vola- tu rien venir? 

Dix- Heures, 22 h. : Monnalo de singe. 

Les opérettes 

Voir Salles municipales. 
BonHw-PurWïns. 20 h. 45 : la Selle 
Hélène. 

Henrl-Varna-Mogador, 20 h. 30 : la 
Belle da Cadix. 

Théâtre Maxlgny, » h. : NbU la 
Chance. 

Le music-hall 

BoMDO. 20 h. 30 : a Brawm 
Déja*et-Tbèâtre, 20 h. 30 : Coloche. 
Olympia. 21 El : Claude Nougarp. 
Palais des arts, 20 b. 45 : A nne 
Sylvestre. „ 

Palais des sports. 21 Cl : Hollday 
on U» 

Le Palace. 20 h. 30 : Dri Croquettes. 
Alre-U&re, 18 h. 30 : Chansons do 
femmes. 

Jases , fiop\ folk, rock 

Théâtre Fontaine. 18 h. 30 : Marna 
Bea Tofclelafcx. 

Centre américain (RaspaU), 21 h. : 
Mahjun. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 : 
Jacques Bigeita ; 23 h, : Frank 
Wright et son quarte t. 

M. J. C. du VI*. 21 h. : Frank Wright 
et Mohamed AU. 

Théâtre des Blancs-Manteaux, 24 II : 

Patrice Caxatlnl et Marc Fosse t. . 
Pavillon de Paris, 20 h. : Brian Ferry. 
Rlverbop. 22 h. : CM 4. 

Mutualité, 20 h. 30 : ITntercommu- 
nal Froe Dance Muslc Orcheatra ; 
Max Roach et Archle Shepp. 
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DAX. ERMITAGE va - U.G.C. OPERA v.f. - MAXEVILLE v.f. 
U.G.C. DANTON ml- MISTRAL vi. - U.G.G. GOBEUNS v.f. 
CYRANO Versailles - ARTEL Vllleaeuve St Georges 
ARGENTEUIL - FLANADES Sarcelles 
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Agnès Château 

Juliette 

et l’air du temps 

înifELm deEené Cdlson 
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O n rit jusqu’à demander grâce 
Robert Benayoun - LE POINT 

Etranglons-nous de rire, un éclat de 
rire de cent vingt minutes. 

Michel Grisolia - NOUVEL OBSERVATEUR 


Le meî/feur, fe plus grandiosement 
dingue de la série. 

Odile Grand - L’AURORE 

Un festival de gags, on a de quoi- 
rire pour des jours et des Jours. 
Alain Rémond - TELERAMA 


Je garantis au lecteur 1 h 1/2 de rire 
franc et massif™ n y a longtemps que 
je ifavais ri de si bon cœur. 
Michel Mohrt- LE FIGARO 

Peter Selïers, roi de la gaffe et 
du rire. 

Robert Chazaf- FRANCE SOIR 


Avalanche de gags, on ne résiste pas 
à cette cure,de rire. 

Gérard Lenne - TELE 7 JOURS 

Un cocktail éblouissant, vous ne 
pouvez pas ne pas rire. 

Remo Forfanï - R.T.L. 



MONTE CARLO VQ ST-GERMAIN STUDIO VO DRAGON VQ 0HNIA Bds VF RIO OPÉRA VF M0N1PARNASSE 83 VF GAUMONT SUD VF CUCHYPATHÈ VF MADELEINE VF CAMBR0NNE VF LES NATION VF PAH L Y 2 VF 

C2L SAINT-GERMAIN VF PAR1N0R AIUJIAY VF PATHÉ CHAMPIBNY VF ALPHA ARGENTEUIL VF UUS ORSAT VFJËVRY GAUMONT VF 
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Les IHim marqué* (*) sont 
interdits au moins de treize ans, 
f**) nm moins de db'luxit 

La cinémathèque 

GbaUlot, 15 h. : le Trésor d'Ame; 
le Vieux Manoir, de. ML Stlller; 
18 h. 30 : U 1 b Maudit, de F. Lang ; 
20 h. 30 : Farm y. de Bd. Allègres; 
22 h. 30 : Lu cia, d'EL Soins. 


ciriEmas 


a £R« Vf. - MAXEV 
- U.G.G. GOBE 
ITzifcneuveStS» 
DES Sarcelles 


iowf 


Les exclusivités 

A CHACUN SON ENFER £Fr.) C*») : 
A3-C-, 2 » ( 238 - 55 - 34 ), C 3 ony-PSr 
laee, fi» ( 032 - 07 - 78 ), Martenan. 8 » 
( 359 - 02 - 82 ), George V. 8 » ( 225 - 

41 - 48 ). Montparaasso 83 . 8 * ( 348 - 
14 - 27 ). Oanmont-Opto. 9* ( 073 - 
85 - 48 ), Athéna, Iâ» ( 343 - 07 - 40 ), 
Fauvette, 13 * ( 381 - 55 - Ml. Qau- 
mont-Oon«entlon. 15 * 1 823 - 42 - 27 ). 
Les Ima ges. 13 \ ( 322 - 47 - 94 ). 
AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(IL, VA) : Styx. S* ( 533 - 08 - 40 ). 
U.G-C. Marbeuf. 8 » ( 225 - 47 - 19 ). 
BAROCCO (Fr ) (•) : UQ-Cl Mnr- 
beuf. 5 » ( 225 - 4 7 - 19 ). 

RARR Y LYNDON (Angl . vjxï : 
Grands Augustine. 6 » ( 633 - 78 - 38 ). 
CoUeée, 8 - ( 350 - 28 - 48 ), PXJU Bt- 
Jacques. 14 * ( 589 - 88 - 42 ) i VS. Impé- 
rial^ 2 » ( 742 - 72 - 52 ). At hén a. 12 - 
343 - 07 - 48 ). CUeby-Fathé. 18 » ( 523 - 
37 - 41 ). 

LA BATAILLE DE BKEDWAF (A_ 
▼a) : Ambassade. 8 » ( 350 - 19 - 08 ) ; 
VX : Berlitz, V ( 742 - 50 - 83 ). Ro- 
tonde. B* ( 833 - 08 - 22 ). Gaumont- 
Sud. 14 » ( 831 - 52 - 18 ). Wepler. 10 » 
( 387 - 50 - 70 ). Gaumont - Gambetta, 
20 * ( 797 - 02 - 74 ). 

IA BATAILLE DU CHILI ( 2 * partie) 
(AIL, vo.) : Studio Logos. B» 
( 033 - 28 - 42 ). 

ELUE JEANS (Fr.) : Paramomrt- 
Marivaux. 2 » ( 288 - 55 - 33 ). 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (XL, ta) : Hauteieullle. 
6 »- ( 533 - 79 - 38 ), Elyaéea-Lincoln. B* 
( 359 - 38 - 14 ) : VX : St-Lozare Paa- 
quler. B» ( 387 - 35 - 43 ). Cambzmme, 
15 * ( 734 - 42 - 08 ). CUchy-PatbA. 20 » 
( 522 - 37 - 41 ). 

CENTRE TERRE. 7 » CONTINENT 
(A, va) : Ermitage, 0 » ( 359 - 
15 - 71 ). Jusqu'A Jeudi : VX : Bez. 
2 » ( 236 - 83 - 93 ). Liberté. 12 » ( 343 - 
01 - 59 ).' U.G.G. Gbbellns, 13 » ( 33 1 - 
06 - 19 ). Jusqu'à Jeudi. Mistral. 14 » 

( 539 - 53 - 43 ). 

COCORICO, MONSIEUR POULET 
(Fr.), Studio St-Séverin. 5 » ( 033 - 
50 - 91 ). Hausamann. 9 » ; . ( 770 - 47 - 53 ), 
Olympia. 14 » ( 542 ^ 07 - 42 ). 

LE COUP DE GRACE (Ail. TA) : 

Ctno che St -Ge rmain, fl» ( 833 - 10 - 82 ). 
COETUR DE VERRE (AIL. vjjl) : Stu- 
dio des LTnaïUnea, 5 » ( 033 - 39 - 19 ) ; 
U.G-C. -Odéon. 6 » ( 325 - 71 - 08 ) : Biar- 
ritz, B» ( 723 - 69 - 23 ) ; vX 5 U.O.C.- 
Opéra. 2 * ( 281 - 50 - 32 ) ; Bretagne. S» 
( 222 - 57 - 07 ) : . Liberté. 13 » < 343 - 

01 - 59 ). 

CRIA CUKKVOS (Eap, wj.) : Qnln- 
quette. fi» ( 033 - 35 - 40 ). 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLUM 
(AIL.* tu.) : Action-Christine. 0 » 

- - ( 325 - 85 - 78 ).' .. . . - 

SERSOU OUZALA (Sov, ta) : Stu- 
dio Alpha, 5 » ( 033 - 39-471 ; Arle- 
quin. 0 » ( 548 - 02-251 ; Studio Jean- 
CocteauV 5 » “f 033 - 47- 82 V; 
Parmnount-Elynéea,- : 8 * [ 359 - 49-34 ; 
Panunount-Cralté.- 13 » ( 328 - 99 - 34 ) ; 
P&mxnonnt -Galaxie, 13 » ( 580 - 

18-031 1 vX : Paramount-M&rlvanx. 
2 » ( 206 - 65 - 33 ). 

LE DESERT DES .TARTASBS (Fr.)' : 

. CI un y- Palace. 5 » ( 033 - 07 - 70 ) • Bdarl- 
.- B» ( 359 - 02 - 82 ) : Montpar- 

. nasse-PatUâ. 14 * ( 338 - 85 - 13 ). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS ' 
LES ARBRES (FrJ : .Qnlnqoette, 

- 5 » ( 033 - 35 - 40 ) ; lé-Jtdllet-Pamaœe, i 
B» ( 326 - 58 - 00 ); Elyséea-Uncoln. J» 
(359 - 38 - LÉ) r Olympia 14 » ( 543 - 
87 - 42 ) betrre epietole. . . . ' 

EDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
LA VIE (A- VJoji ï Radna 8 » ( 833 - 
43 - 71 L _ -- 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp, 
ta) *. Quintette, 5 » ( 033 - 35 - 40 ) ; 
14 -Julll et-Pamaaao. 8 » ( 320 - 58 - 00 ) ; 
14 -Julllat-BaatUle. U» ( 357 - 90 - 81 ). 
LA -FOLLE ESCAPADE (A, TA) : 
Srmltage, 8 » ( 369 - 15 - 71 ), en aoirée ; 
vX : Sx, 2 * ( 238 - 83 - 93 ) ; Branltage. 
B*, en mat. ; ü.G.C.-Gobellna. 13 * 
( 331 . - 08 - 19 ).; Mistral 14 » ( 539 - 
52 - 43 ) ; Seorétau. - 19 » ( 206 - 71 - 33 ). 

LE GANG' (Fr.) ; Puhllcie-Champa- 
Blyaéea. 8 » ( 720 - 78 - 23 ) ; Max-Lin- 
:der. 0 * ( 770 - 40 - 04 ) ; Oaumout-Sud, 
.. ; 14 » 1325 - 66 - 13 ); CUchy-Pathé. 18 » 
( 522 - 37 - 41 ). - - 


GTACOMO BSATTEOTI (IL, ta) : 
14-JallJet-Bafltllle, U» (357-90-81); 
Olynwac-Eotrepw. 14» (543-07-42). 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) ; 

Noctambules, 5» (033-42-34). 
I/HEROINE DU TRIANGLE D’OR 
(Fr.) : Saint-André-des-Arts, 6» 
(325-48-18). 

JB DEMANDE LA PAROLE (Sot, 
ta) : le Seine, 5» (325-95-99). 
X-Renatr, 9» (874-40-73). 

JONAâ QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L'AN 1000 (Suisse) : Studio do 
U Harpe. 5] (033-34-83). 14-JlUUct- 
Basiilla, II» (357-90-81). 

LE JUGE FAYARD. DIT LE SHEBJFF 
(Fr.) • Bretagne. 8» (222-57-97), 
' UGC-Odcnn. 0* (325-71-08). Nor- 
mandie. 8» (359-41-18). Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37). Ubertè. 12* 
(243-01-59). U O C - Gobe Uns. 13» 
(331-06-19). Magjc-Convenuon. 15* 

(828-90-04). Fanunount- Maillot. 17» 
(758-24-34). Murat, 18» (388-99-75) 
KJNG-EONG (A-, vX) : Balzac. 8» 

1 350-52- T 0 ). Paranunmt - Opéra. 9* 
(073-34-37) 

LACHE-MOI LES BASKETS IA., va): 
Marlgnaa 0» (359-93-82); v. t. : 
"" UGC-Opéra. 3» (281-50-32) ; Maaé- 
ville, 9» (770-72-8 fi); Montparnasse - 

- Patbé. 14» (328-05-13) ; Gaumont- 
Sud. 14» (331-91-16) : Murat. 16» 
(288-99-75): CUcby-Pathé. 18» (522- 
37-41) 

MARATHON MAN (A. •*. v. o.) : 
Concorde, 8* (359-92-84) 

Maxévllle, 9» (770-72-58) 

LA MARCHE TRIOMPHALE (IL. *». 
v. r.) : Montparnasae-SX 0» (544- 
14-27) 

1900 (première partie. IL, •». v. o, 
vX) : Isa I empilera, 3» (272-94-56) 
1900 (deuxième partie IL. **. v. o_ 
v.fj : les Templiers. 3» (272-84*98) 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, vaj : Glnoche St-Germaln. 6» 

( 633- i 0-82) 2 Elyaéea - Lincoln. 8» 
(359-36-14) ; T.r. : s&lnt-Lasara- 
Pasquler. 8» (387-35-43)^ 

L’OMBRE DBS ANGES (Ail, v. o.) : 
Olym plo-EutrepOt. 14» (942-07-42). 
b. sp. 

PAIN ET CHOCOLAT (R, v. o.) : 
UGC- Danton. 8» (329-42-62) ; 

Luxembourg, 0» (833-97-77) ; Nor- 
mandie. 8» (359-41-18); v.f. : Ca- 
roéo, 9» (770-20-89); UOC-Gobeltne. 
13» (331-06-19); Mlnunar. 14» (326- 
41-02): Maglc-Convantlon. 15» (828- 
20-04). 

PASCUAL DUARTS (Zap, •». V.O0 : 

Quintette, 6» (033-35-40). 

LE PATS BLEU (Fr.) : Solnt-Ger- 
main-Huebstte. 5» (033-87-59); Hau- 
tefeullle. 6» (633-79-38); Concorde. 
8» (350-92-84): NaMooa. 12» (343- 
04-67) ; Uontparnuae - Patbé. 14» 
(326-85-13) ; Gaumo nt-Con vnn 1 1 on. 
15* (828-42-27); Mayftdr. 16» (525- 
27-06) ; Chohy- Patbé. 1» <522- 
37-41): Gaumont-Lumière. 9» (770- 
84-6 4) 

L A PE TITE PILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can, v. an g.) Balnt- 
MlcbeL 5» (326-79-17). Concorde, 8» 
(359-92-44) -. v L ; Gau eont-Théfl 
tre. 2* (231-33-18), Montparnasse 
83, B». (544-14-27). Salnt-Laeare-Pea- 
' quler, 8* (387-35-43). Nations. 13* 
(343-01-87). Parvette, 13- (331- 
50-86} 

LE PRETE-NOM (À, va) : Safint- 
Gennaln- Village. 5* (833-87-69), 

Panthéon. 6»' (033-15-04). France- 
El Tuées. 8* (723-71-11 ; Studio Bu- 
palL 14- (328-38-98). 

Providence (Fp, v. ang.) : Ven- 
. dfime. 2-J073-B7-B2); U-G-C.-Odéon, 

- 6» (325-71-08);, Biarritz. 8» (723- 
69-23); vX j U.G.C -Opéra. 2i» 
(281-50-32), Publlcte-Matlgnon. 8» 

: (359-31-97). Bien vende - Montpar- 
. nasse. 15» (544-25-02). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A, va) : Salnt-Oennaln- 
Btudlo. 5»' (033-42-72), Dragon. (P 
(548-54-74). Monte-Carlo. 0* (225- 
■ 09-83) ; vX : Rlo-Opéra, 2» (742- 
83-64), O mni a . 3» (233-36-39). Mont- 

- paraasse 83. r (644-14-27), Gau- 

mant-Madelelne, 8” (073-58-03), lu 
Nations. 12* (343-04-87), Gaumont- 
Sud. 14» (331-61-16). Cllchy-Patbé, 
18» (522-37-41). Cambroune. 15» 

.(734-42 -98). 

QU’EST-CE QUE TU VEUX, JULIE T 
- (Pr, •) ; 1» Ciel, 5» (337-90-90), 
HautefeolUe, 6» (633-79-38), Olym- 
pia 14» (542-87-42). R sp. 


JRS OUI, 
SENT NON, 


• MBS HUUMOIDIT MAILLOT - PUAMOVr MBMUK 
CAPB TBBJUmS BULEKimS - BOBL'HCH - PAIUUNHMT MORTFAMASSE 
PABAHOmr OBUANS - PAMM0WVT UUUOE - 3 SECUTM 
FABABHMHT 0HE0R - PASST • PARAMOVNT BASTILLE 
GOHVBgnU ST CHMLES - FfilAIŒ MEURLT ■ 

KrlpUrfa ; PARAMamria Vanow - tan Val dTam»- CTBAH0 TersaBles 
LGnata i MEUES HotaMil *• BAMMA Aroeoleafl - CASH! Le Poreu 


RJENfi LA CANNE (Pr.) • Quartier- 
Latin. 5» (326-84-65), Fauvette, 13» 
(331-58-88). Uoctpannttee - Patbé. 
14* (326-65-13). □aamont-CouTen- 
Uon. U* (828-42-27). Caravelle, 18» 
(387-50-701. Victor-Hugo. 16* (727- 
43-75). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797*02-74). 

REQUIEM A L’AUBE (Pr, -) : la 
Marais. «• (278-47-65) 

LA REVANCHE D’UN HOMME 
NOMMA CHEVAL (A, TA) . Ely- 
sées-Ctaéma. 8* (225-37-90) 

LE ROI DES BRICOLEURS (Fr.) : 
Caprl-Boulevards. 2» 1308-11-69). 

PubUets-Champs-ElyGées. B» (720- 
76-23). Paramont-Opéra, 9* '078- 

34-37). Paramont-Oalaxle. 13* (580- 
18-03), Paramount - Montparnasse 
14* (328-22-171. Conventîon-Salst- 
Cbarlea, 19» (575-33-00). 


Les films nouveaux 


JULIETTE ET L’AIR DU 
TEMPS. Hlm français de René 
Gilson : la Clef. 5* (337-90-90). 
Palais des Arts. 3* (272-62-78) 

NUIT D’OR, film français de 
Serge MoatU (») U.G.C 
Opéra. 2» (261-50-32). D.O.C 
Oâéon. 0» (326-71-08). U.G.C 
Biarritz. 8* (723-60-23). Bien- 
venue-Montparnasse, 15» (544- 
25-02). 

LE CASANOVA DE FELLXKL 
mm Italien de Krederlco Fel- 
lini. tc Impérial. 2* (742- 
72-52). Quintette. 5» (033- 

35-40). Gaumont Save-Gauebe. 
B* (548-28-36). HautefeolUe. 0* 
(833-79-38). Gaumont Cbampa- 
Hlyaéea. 8» (359-01-87). — VX : 
Impérial. 2» (742-72-52), Gau- 
mont-Convention. 15» (828- 

42-27). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

BUBO DE MONTPARNASSE. 
Olm Italien de Uauro Bolo- 
gol n i . va : Studio Médloia, s» 
(833-25-97), U.G.C. Marbeuf. 8» 
(225-47-19). 

SERVANTE ET MAITRESSE, flbn 
français de Bruno Gantlllon 
(**) : CIuny-Ecolea. 5» 1033- 
20-12). Bonaparte. 6» (328- 

12- 12), Blâmez. 8» (723-69-23) 

Helder. 9» (770-11-24). Liberté. 
12» (343-01-59). Mistral. 14» 

(539-62-43), Convention Saint- 
Charles. 15» (579-33-00). Seeré- 
tan. 19» (208-71-33). 

LA COMEDIE DU TRAIN DBS 
PXGNBS, Hlm français de 
François de Cbavannea : la 
Clef. 5» (337-90-90). Palais des 
Arts. 3» (272-82-98). 

BLUES, BLANC, ROUGE, film 
français de Robert Réa (collec- 
tif) : la Marais. 4» (278-47-86). 

IRENE, IRENE, film Italien de 
Peter Del Monte, va : Saint- 
André-des-Arts, 8» (328-48-18) 

14- JulHet-ParnassB. 0» (328- 
58-00). 

LA NOUVELLE ROUTE DE 
L’OPIUM, fihn français de M. 
et C. Lamour ; Palais rf— 
Arts. 3» (272-83-98), à 12 h. et 
13 b- 

LE JARDIN DE PIERRE, film 
Iranien de Parvis Klmiavl, 
v.o. : Studio Gîte- le-Cœur, 6* 
(326-80-25). 

LE PIRATE DES CARAÏBES, 
dm américain de James Go9d~ 
stone, va : Cl un y- Ecoles, 5* 
(033-20-12), Ennltage. 8» (359- 

15- 71). — VX : Rex. 2* (236- 
83-83). Mistral, 14» (539-52-43) 
Mlramar. 14» (328-41-02). Con- 
vention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00). Napoléon. 17» (380- 

41- 48). 

LE VOVAGE DES DAMNES, 
film américain de Stuart Ro- 
senberg. va ; Publlcls Saint- 
Germain. 0» (223-72-80), Para- 
mount-Elysées. 8» (359-49-34). j 
— Caprt. 2» (508-11-69). Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37). 

Paramount- Go bellns, 13» (707- 

13- 28). Paramouot-Orléans, 14» 
(540-45-91), Paramount-Mont- 
parnasse. 14» (328-22-17). Para- 
mount-Malllot. 17» (758-24-34), 
paramount - Montmartre. 18* 
(608-34-25). 

C’EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON. film 
américain de Norman Panama. 
va : D.G.C. Danton. B» |329- 

42- 82), Ermitage. 8” (359- 

15-71). — VX : U.G.C. Opéra, 
a* (281-50-32), MazévUla. 9» 
(770-72-88). U.G.C. Oobebns, 
13» ■ (331-08-19). Mistral, 14* 
(539-52-43). 


SPECTACLES 


SALO (TL. va) (**) : Studio ds la 
Contrescarpe, 5» (323-78-37) 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Le Marais 4* (278-47-88), h. Sp. 
SŒURS DE SANG (A. va) (“*) ; 
U G.C Danton. 8» (329-42-82) ; 


CINEMA 


GIT LE COEUR 

12 rue Gît Je Cœur • 7G006 PARIS 
■ • Tel : 326.80.25- 


LA DENONCIATION DE L'OBSCURANTISME 



LE 

JARDIN 
DE PIERRES 

un f ilm de 

PA R VIZ KIM IA VI 

reaiisateui "des Moneols" 


UGC BIARRITZ vo - VENDOME vd - UGC ODÉON vo 
UGC OPÉRA vf - PUBUCIS MATIGNON vi - BIENVENUE 
MONTPARNASSE vf - CYRANO Versailles - ARTEL Nagent 


Jusqu* A jeudi. 

THE 5 ON G REMAINS THE S A ME 
(Ang., >.a) : TJ.G C.-Odéoa. B* 
(329-42-02) : HauBsmaan. 9» (770- 
47.55) 

DD. GROSM1NET ET LEURS AMIS 
(A, vX) : Bosquet. 7» (551-44*11) ; 
□aum ont- Madeleina 8* (073-56-03). 
UNE FEMME. UN JOUR (Pr.) (■) : 
D.G.C. Danton. 8* (329-42-02) ; 

u. ae opéra, 3» (281-50-32). jus- 
qu'à Jeudi ; Murat, 18» (288-99-75) : 
Biarritz. » (723-69-23) 

UNE FILLE COUSUE DB FIL BLANC 
(Fr.) : Mercury. 8» (225-75-90) : 
Paramount- Opéra. 9* (07^-34*37) ; 
Paramount- Galaxie. 13» (580-18-03); 
Paramount-Montparnasee. 14» (326- 
22-17); Paramount - Maillot. 17» 
(758-24-24). 

WELCOME TO LOS ANGELES (A, 

v. o.} ; Olympia -Entrepôt, 14 * ( 542 - 

67-42), * 18 a. (Baux. + 24 h.). 

Les séances spéciales 

AGUIRRB. LA COLERE DE DIEU 
(AU- v. o.i •- Cbaielet-Vlatona, 1» 
(508-94-141 A 22 b. 15 (BanL + 
24 b.). 

L’AFFïCB ROUGE (Fr.) Le Sel ne. 
5» 1325-95-99) a 14 b. 30. 18 h. 30. 
20 b 30 et 22 b 30 
BUTCB CASSIDT ET LE KXD (A, 
vxt.) : La Claf. 5» (337-90-90) A 
12 h. et 24 b. 

CABARET (A— va) : Cfcételet- Vic- 
toria. 1«. A 20 h. 10 
LE DERNIER TANGO A PARIS (XL. 
ta) <»•) : Cbfiteiet- V le tarin, 1«. 
A 17 b (sauf D.) IV. + 24 b.). 

LES DIABLES (Ang. V.O.) <•”) : 

La Clef, a», A 12 b/ et 24 b. 
L’ENIGME DE EASPAR HAUSER 
(Ail., v. a) : Châtelet- Victoria, 1 er 
A 18 b. 10 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ v.o.) 
(**) : Bt-André-dea-Arta. B» (326- 
48-18). é 12 b et 24 b. 

INDIA SONG (PT.) : Le Seine. 5» 
(325-95-991. A 12 ta. 20 (sauf D.). 
JE, TU, IL. ELLE (Pr.) : Le Seine. 5» 
à 18 h. 30. 

JEREMIAH JOHNSON (A_ TJX) : La 
Clef. 5». A 12 b. et 24 h. 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A., v.o.) : Luxembourg. 
8» (5 33-97-77). è 10 tu. 12 h. et 24 h- 
NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A-, ta) : CbAtelet- Victoria, 1». 
A 14 h 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A., ta) : St-André-dee-Arts. 6* 
A 24 b. 

PETITS MEURTRES SANS IMPOR- 
TANCE (A., v.o.) : St -Ambroise. U» 
(700-89-16) le 8. A 21 h. 

PHANTOM OF THE PA RADIS E (A. 
v.o.) : Luxembourg. 6*. a 10 bu 

12 h. et 24 h. ; Botte A Filma. 1T» 
(754-51-50) 

SANTHALA. NAISSANCE (Pr.) : 
St-André-dee-Arta. 6 a à 12 h. et 

13 h. 

SON NOM DS VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine. 
5». & 12 b 15 (sanf D.) 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DB 
COUCOU (A-. v.o.) : Châtelet- Vic- 
toria, I»», à 18 h. 


PARAMOUNT ËLYSÉES vj». - PUBUCIS ST-GERMAJN v.o. - PARAMOUNT OPÉRA * CAPRI 
Grands BonL - PARAMOUNT MONTPARNASSE . PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBELINS * BUXY Botnsy 
PARAMOUNT ËLYSEES 2 La Celle-Saint-Cloiid - PARAMOUNT La Varenae * PARAMOUNT 
Orly - PUBLICI5 Défait» - VARIÉTÉS Melun - ARTEL Villeneuve - CYRANO Versailles 
CARREFOUR Pantin * MËLIËS Montreuil * ARTEL Nagent * FLAN AD ES Sarcelles . ULIS Orsay 

ALPHA Argenteuü 



FAYE DUNAWAY 


MAX VON SYDOW 


OSKAR WERNER 


MALCOLM McDOWELL ORSON WELLES JAMES MASON 
M LE VOYAGE DES DAMNÉS" 

•.«LEE GRANT 
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EADIO-TÉLÉVBION 
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- Môasifturs Tag gaRipéS; ^/»’ 
dramatique de PieTre C&rté&at lè 
Antenne 2, Jeudi 9, évoquait peu. 
réraslon da France per les Pyré- 
nées, re/aUvamant aisé» ea 1941 
puisque tés héros y avaient 
devancé tes Allemands. qui ns 
verrouillèrent la frontière qu’après 
leur invasion dp 18 •zone. libre 
en 1942 fU .. 

En revoncftâ, aile rappelait -fort 
opportunément le sort réservé en 
Espagne aux évadés de Fiance, 
et leur fraternisation avec les, 
vaincus de la guerre civile atten- 
dant chaque matin leur exécution. 

Autre rappel : la façon tfonf 
certains traitaient fea évadés* à 
leur avivée gn Afrique du Nord, 
et le choc que repréaaotslt 'pour 
beaucoup de ces derniers, è 
rfaeue de cas mob d’épreuve, 6ù 
Es ne pensaient qu’à ta défaite 
hitlérienne, la vue soudain», 
dans un local officiel, d’un por- 
trait de Pétain ~ 

Une dramatique utile, malgré 
quelquejs maladresses tech- 
niques. — J. K. 


■ (1) Voir le Monte 
27-28 «Trier. 


daté 


' .. .tRfflfflSS ET DÉBATS 

— >; $EafDBÊDï 4 mrÀBfé ; •" DIMANCHE6 MARS 

— MazselPe constitué le ,* dos- Jf. Michel' Poniatowski, ml 

Bter-vUle »-da Eadio-Monte^arl», nlstrè d'Etat, ministre ; de nnté- 
à » heures. ' t ! - rîaur, est l’invité de Jean Lefèvre 

— M- Georges San»$» SL) est * *** Fnuice ~ 

l’invité du Joamal de Jean-Pierre ïBter * a 12 lieures. 

®kabbaeh sur AnteiÉoa ; H à u^Làtds de Guirtngaud 


20 heures. 

— < L’innovation : imagination 
ou pouvoir ? ». telle est la ques- 
tion posée dans ■’ le magazine 
Vendredi de PB 3, à. 20 H. 30. 

— MM. Jacques Çtmsteüe, 
Claude Bernardin et' Francisque 
CoUomb, respectivement chefs' de 
filé des listes pour k &assemble- 
ment pour Lyon, de l’union de la 
gauche; et PRADEL- sont; invités 
an < train-forum > de R.TJL. i 
Lyon- & 31 heures. 

SAMEDI- 5. MARS 4 

. — M. Jacques CJürac OLP.RO 
est le rédacteur en chef du c Jour- 
nsi inattendu » de B.TiK,.à 13 h. 

— H. Gabriel P 
dent du part) radical; est l’invité 
de Jean-Glande Mangéot sur 
Antenne 3, à 13 heures. 

— M- Henri Ftszbin. député 
fP.C.) de Paris, chef de fQe des 
cendidAts communistes, est l’in- 
vité de Jean-Pierre Elkabbach au 
joamal d’An tenue 2, à 20 heures. 

— MM. Maurice Brun . CPMJJ- 
et Pierre GoUtberg CP.C.) sont les 
protagonistes du « train-forum » 
deR-TX. à Mùnthiçon. à 21 heures. 


ministre des affaires étrangères, 
est l’invité du Club de la presse 
sur Europe n° L à 19 heures- 

' .-il- Michel d’Ornano , ministre 
de l’industrie et dé la recherche, 
est l’Invité de Jean-Pierre Elkab 
bacb ad- jotfmal <T Antenne 2, 

20 heures. . ; 

— Jfâf. Roger quüliot (PJS.) et 
Michel Cauque (candidat soutenu 
par la. majorité) sont les prota- 
gonistes du « train-torum » de 
R.TX. A Clermont-Ferrand. à 

21 heures- - 


* LTtfA A AVIGNON 

• L'Institut national de l’audio- 
visuel participera au Festival 
d'Avignon des projections 

d’émissions suivies de débats sont 
prévues. TJh. stage théorique aura 
.lieu A la • Chartreuse de Ville- 
neuve, que des exercices 

pratiques seront organisés en liai- 
son avec les diverses manifesta- 
tion de danse, de théâtre et de 
musique. 


VENDREDI. 4 MARS 


CHAINE I: TF 1. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir * « les Hussards », 
de P.-H. Bré&L mise en scène J. FabbrL avec 
J. Rouillant A. Alane. J. BaJutin. 

En Italie, en 1795, pendant la - première 
Compaq ne de Bonaparte, deux hussards de 
l’ennée fronçâtes d’oocvpatton, qui ont man- 
qué à la dlectpltne, m t rouv ant placée devant 
wt embarrassant dilemme. 

22 h. 15. Magazine ; Allons an cinéma, par 
A. Halimi : 22 h. 45. Journal.. , 

CHAINE U: A 2 - 

20 h. 30. Feuilleton : La mission Marchand • 
(FacfaodaJ, de G.-P. Salvy - Guide, réalis. 
R. Kahana avec EL Etcheve r r y . S Marti na. 
M. VUOle 

Après avoir Uvré bataille an chef africain 
Samorv. le colonel BSanteü confie A son ■ 
second. Marchand, la mission de^ relier la 
Congo au Ntl par la route ouest-est. A 
Fachoda, Marchand d ev a n c e vite mission 
. malaise. - > • - 

21 h. 30. Apostrophes, par B. Pivot (Quatre 
écrivains se souviennent). 

Avec M. ChxtpéLxa. (Bien n'es* Itmili Oui). 
Cl.- Mauriac (Terrswe de-Malsgar), Z. CHden-- 
bovrg (Visage d'un autoportrait). M. Tournier 
(Vent Paraclet). 

22 h. 40. Journal. ' i i 

22 h. 45. Ciné-club t - Lancfeiot dp Lac », de 
R. Bressan (1974). avec LL Simon. L. Dùke- 
Condomiaas. EL Balsan, V. AntoLek-Oresek. 

Lanastot. chevalier de la Table ronde, n’a 
pas réussi A ramener le saint Graal Rongé 
de culpabilité A cause de sa liaison secrète 
avec la reine Guenièure, ü tente de renoncer 
A son amour et marche d sa perte. 

La fin d'une époque dons une a tm osphère 
de légende- La combat de l’ttmoursaert et de 


Vamour profane. La rigueur et la ajrtruaaiité 
de Bresson refusant le spectaculaire eujrrofU 
des signes et de l’épuration du réel. 

CHAÎNE III : FR 3 . 

20 h. 30, mTn gvgfnw vendredi— Faits de société 
(L’innovation . imagination on pouvoir? enquête 
et réaL D. BerkanD. 

Pc lldée à l'innovation, un long chôma 
Sur lequel sont placés des organismes char- 
gés de valoriser la recherche, de tr ou ver des 
débouchés aux inventions. Le font-ils T Cette 
enquête mène à quelques questions t est -il 
possible insmover en technologie sans inno- 
ver' dans la domaine politique ? trt-U passif ~ 
d’être inventeur auiourd’huL en 1977 ? 

21 b. 30. Les grandes batailles du passé 
La bataille de Taon enb erg, GrcmvralcL de H. de 
Turenne. réal. J. Cazenave 

A travers mtè batailla, celle de .OrOasmld, 
en 1410. toute l’histoire te la Pologne, depuis 
les croisades et la hutte victorieuse contre 
les chevaliers teutonlquas , fusqWA autour- 
d’hui. 

22 b. 20. Journal ... 

FRANCE-CULTURE 

30 a, Document : « L'atoM Henn Sranfl », per R. lan- 
cement rt O. ee la louche, résllsstlan J. RolHn «Ve»; 
21 h. 30, Musique de ajam&re (Beethoven. A Arrl, SzymanoMk), 
Haydn) ; 22 tu 30. Entretien avec J «un Clair ; 23 tu. Théâtres 
en mtoJqbe— perspectives evst des ieunes compagnies fran- 
calMa - («la CMna aotr* et «la. Grand Magic Cira»»; 
23 a 30L Vomie ■ 

FRANCE-MUSIQUE 

■ 20 II 30; Orchastr» naUmal oa Radio-France, direction 
K. ffondraoilne, V. Tretlakov (vioionltte) : • Lieutenant Klje », 
Suite fProkoflev) ; • Ouetrleme symphonie » an fa mineur 
opus 36 (Tdiatoiafl ; 23 tu, Jazz forum ; 0 tu 5, La sourire 
de ta joconda : L'obsession de la mort; t tu. Ratais : Musique 
é le c t r oM qbe .al mon.' 


il t tu . Mais «. 


SAMEDI 5 . AAARS 


CHAINE I : TF ^ 

De 10 h. 55 A 20 h., programme izünfezràmpu 
(A 14 h. 55, Sports s Tournoi des cinq Nations * 
France-Ecosse). 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Carlos) t 
21 h. 45. Série : Chapeau melon et bottes de cuir 
(« Commando très, spécial ■): 22 h. 25. Patinage 
artistique , 22 h. 40. Sports : Retransmission du 
Grand Prix international de Paris de gymnas- 
tique s 23 h. 20. Journal. 

CHAINE H: A.2 ' 

De 12 JL 30 A 20 El, Programme ininterrompu 
(à 18 h. 10.. La course autour dû monde). 

20 h. 30,. interneiges « 21 b_ 50. Questions 


sans visage, par P. Dumayet : 22 h. 45. 
musique j 23 h. 25. Journal 


dé 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Reportage : Le Ctrqne de Monte- 
Carlo. réaL A. Salie. 

21 b. 15. Série : Lettres de Paris et d’ailleurs, 
de F. Reichenhach Suîfe mexicaine » s 

FRANCE-CULTURE 

M IL 5, Les wmadfs de Fanos-Cuthire-. Perspectives du 
XX* Mtcie. Journde OutUfeux 

2& K, Carte blanciw t - « Venant dé,- «tient 4 », de 
J. Kooert. b«ec Constant, L_ Cotoeyn, «. TTsOÎ; 21 h. 24, 
Srttate; 21 lu >5, Ad Ub;,2*llL. 3, Le fûeud du samèdt 
ou nU-fugoo, mi-rsMV ; 23 U. SL. -Poésie; Aiain. RemUa. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. », Smree ivnque_ Requiem opus. 5 i « Grano- 
Mette. des morts (Berlioz), par l'Orchestre pfinharmoMaue 
et tes chœurs de Radio-France, direct l_ Bernstein, avec 
S. ^aerrows, ténor j O lu Vieilles dm : « Quatuor b» 21 
en ré majeur ■ . (Mozart), ■ Pierrot lunaire • (ScfweoDergl ; 


DIMANCHE $ MARS 


ie ininterrompu 
lez le Bismarck », de 


CHAINE I : TF 1 

De fl h. 15 à 20 JL, pro) 

(A 17 h. 35. Film t 
L. Gilbert (1959). 

20 h, 30. Film : « les Seins de glace • dé 
G. Lautner (1974). avec M. Darc, Claude Bras- 
seur. A. Delon.. N Machiaveili, A. Falcon. 

Un fevütetonnlstc de télévision rencontre, 
sur la cote d’Aeur, une toile femme, qui 
sembla menacée et traquée. Il s’éprend d’Ole 
et tombe dans un. guêpier. 

22 h. 15. Magazine ; "Questionnaire. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE lî : A 2 

De 10 h. 30 à 20 II, programme ininterrompu 
(à 17 h. 25. Lyrique Contre ut) . 

20 b. 30. ' Musique and m^c. f . 

21 h. 30, Dramatique : « Jeudi 7 avril » de 
P. Kassovitz et Ch Remy. avec Sh. Suttoq et 
J, Gat 

. Un jeune oauple . achète vu appartement 
encombré des souvenirs des anciens proprié- 
taires L'appartement, modernisé, revient oers 
son pané, et l'univers p s gchal oglque du cou- 
pla se dégrade. ' 

- 22 h. 30. Documentaire : Cbefa-d’œavre .en 
périt (les châteaux de la Loire) 

23 h.- 10 . JoumaL 


Inuit (cycle Mauro Boiognoni) CR.) 
-es ». de F. ,Rossi . M. Bolognini, 
L. Visoto^:«y. de Siba (1988), avec 


CHAÎNE III: FR 3 

30, L'homme 


20 IL 30, L'homme eh question » Claude 
Chabrol ; 21 h. 30, Festival au cinéma fantas- 
tique ; d? Avoriaz ; 22 /h. .20. Journal ; 22 h. 
Qnémà c(e minuit * 

.« les Sorcières 

P:-P. Pâsolini. L. vtscojm.«y. oe snca u 988). avec 

® aVoli ' ^* irar " 

• f - --.Cinq mat aires oft de» femmes te divers 
milieux soeta& ont . des comportements qui 
, 'petu>ènt-les Jatrè. passer pour des « sorcières s 
• modems a f -' 

.Un’ MvSj A^sketahes médiocre où seuls 
Vixànti et,, surtout Pwoltnt (avec une partit 
bpte grinçante) ont apporté quelque ortgt- 

: ' : 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE4-g J /7 g A O h &M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE DEBUT DE MATINÉE] 



ErolnUoa probablê du temps en 
France entre le vendredi 4 mors â 
0 berne et le «unrdi 5 mars â 
34 benres : 

Us front froid peu actif circuler» 
des Qea Britanniques k U Méditer- 
ranée occidentale, i travers 1» 
Prenne. 

Sffmwtl 5 mars, sur l'ensemble du 
pays, le tes» sers plus trais que les 
joua précédents, en particulier le 
matin. Du gelées blanches et quel- 
ques faibles celtes sous abri sont A 
craindre an lever du Jour sur le 
Bassin pariaten. le Massif Central et 
le Nord-Ouest Au cours de la jour- 


née. le ciel sera variable, avec alter- 
nance d’écialrcles et de nuages. Les 
pAyj fwÉ-» ensoleillées prédomineront 
généralement, mais quelques averses 
po ur ront avoir lien sur les Vosges 
et les Alpes du Nord. 

Vendredi 4 mars, 4 7 heures, 13 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 020.9 millibars, soit 765,7 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
ludique le nr <,T ^ rr,rlTri enregistré au 
cou» de la Journée du 3 mars : le 
le mlntmnm de la nuit QU 

3 au 4) : Ajaccio, 16 et S degrés : 
Biarritz, 20 et 7 ; Bordeaux, 19 et 5 : 
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- 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 



> 


6 bons numéros 
■ 5 bons numéros 

* numéro complémentaire 

5 bons numéros 
" 4 bons numéros 
3 bons numéros 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR T*) 


1 351 615,60 
96 543,90 
8 077,30 
115,60 
8,20 


< 


PROCHAIN TIRAGE 1E 9 MARS 1977 


WUDfinON JUSQU’AU 8 MARS 1977 APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS 





FRANCE-CULTURE v - 

20 Bw FoésM^; 30 II- -SS, fltsttér Os crtsuon remoçtmlqua ; 
23 il. Siècle jjk) oüié^-Ôi b. JO. Poésie : Gérard Genette. 

FRANCE-MUSIQUE f; 

20 il 30. Sema mes imemedonales'de musique de Lucerne 
197L_ Orchestre sympnonfque d» ta Radio de Cologne, dlreo- 
lion E. Jocnum. avec H. Soryng (violon) : « Symphonie 
-Mpagçoie poor ‘V^c4«i?Wbr(^ewe » (Lalo) ; « Symphonie 
.OK 3. en. ré mineur ,»«tgwkqer> ; -22, |l s 30, . JUbisiceie de 
chambra.^ Ol Musfq3fcamJafou& ; J h. 15. Tr*v». 


lunettes propres 
avec 

opücil 

chez tous 
les opticiens 







PROBLEME N" 1 702 
• HORIZONTALEMENT 

. L Motif de renvoL — IX Se font régulièreirent moacher ; Pins 
proche deTabricofc que du citron. — HL Résume coûectâvement un 
programme, de suppression pure et simple ; Division ; Dans le fond, 
ü gagnerait & être 

W^LoSSS*- de 1.2 3 4 S g 7 8>10 11121314 15 
France ; Sur d'an- I 
dermes, armoiries. 

V.. Rendrions moins 
confus. — VI Ville 
étrangère ; Bigle ; 

Equipée. — VIL Dé- 
signe une auguste 
victime ; A plu s d’un 
détour. — VHL Heu- 
reuse extension : 

Esclavage de mère, ynr 
— IX N’a pas cours • 
en France ; Mépri- EC 
sable quand il est 
complaisant ; .Ce 
n’est quand même 33 
pas un crime ! — ytt 
X Bus une déperdi- 
tion utile : Mo me nt Xin 
d'abandon. — XL A jry 
suspendu plus d'une 
séance à l’ONTJ ; XV 
A chasser 1 — 

XXL S’étale dès .-, 
qu’elle sort de son li t; M archand 
de toiles; Mer, — XDX Foulée 
par de- paisibles quadrupèdes ; 

N’aurait su toucher le coeur sans 
enr rougir quelque peu ; Itères. 

•h- XXV. Grand, par définition; 

Sujet de proverbes ; Point, — 

XV. Paint de saignée ; Effectue 
certaines opérations dépourvues 
de toute gravité. 

.. VERTICALEMENT „ 

’-'l Susceptibles d’être mis sur la 
piste ; Un siégé ne suffit pas 
cour le faire capituler. — 2. Sym- 
bole Homme d’hoonem ; - Orien- 
tation. — 3. Pincent fbrt quand 

Sæ deviennent grands ; On leur 
doit le salut — 4. Plantes ; Pré- 
fixe ; Saine.-— 5. Finissent par 
devenir accablants : Genre d’ours ; 

Symbole. — ft Pronom ; Avait de 
bonnes raisons . d’être triste ; 

Incite & sauter. — 7. Sont pro- 
fondément enracinés ; Peuvent se 
rattraper -Femme- fatale. ’ — 

3É: Génies Moyens de communl- ^ B&e ; Ci; Are. — 

cation. —.9. CboislSBait des pages & ~~ 7. Casier ; Oh I 

-tôt la souveraine ; Composi- ~ “■ EtonnB ' — 9- Repasseum. 

:-î Arlequin, — 10. En entier: GUY broltty 


Préfixe ; Grande nappe ; Lie. — 
IL. Avait assurément le pied ma- 
rin; Remis en état; Base d’un 
code. — li Prédisposé ; Se fati- 
guer & la tâche. — 13. Divinité : 
Jadis tendrement murmuré per 
une demoiselle : Mettre au coin 

— Jf. Prénom féminin ; Lettres 
d’adieu; Dans l’Orne. — 15. Pré- 
potition ; Capable de frapper 
fort ; Convie à des débats tfune 
durée incertaine. 

Solution do problème n° 1 701 
Horizontalement ■ 

L Alambic. — ; jl 
HL Miettes. — rv. Réëi 
V - SSJSï -r VL Têt; Cérës. 

— VU iritis ^Te. — VUL Cave- 
Mou. - IX Etat ; Nr. Oæ- 
rions. — XL Ru ; Sèche. 

Verticalement 

L Armistice. — 2. Lai : Aéra 
OÙ. — 3. Apérltives. — 4. Mites ! 


■âge. — 


Brest. 1S et 0 ; Caen, 12 et 10 ; Cher- 
bourg. 12 et 9 ; Clermont-Perrand. 2o 
et 4; Dijon. 18 et 9; Grenoble, u 
et 4 ; Lille. 13 et 9 ; Lyon. 18 et 8 ; 
Marseille. 21 et 11 ; Nancy. 18 et il ; 
Nantes. 17 et 0ï Nice, 14 et U; 
Parts - Le Bourget. 19 et 10 ; Pau, 22 
et 4 ; Perpignan. 26 et H ; Renne»» 19 
et 9 ; Strasbourg, 18 et 9 ; Tours. » 
et B; Toulouse, 20 et 8; Fühite-i- 
pltre, 28 et 24. • 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 24 et 5 degrés; Amsterdam, U 
et 7; Athènes, 10 et S; Berlin, 12 
et 7 ; Bonn. 14 et 8 ; Bruxelles; m 
et 10: Iles Canaries, 26 et 20; 
Copenhague, 8 et 4 ; Genève, 17 ef 4; 
Lisbonne, 21 et 14: tondrea, 14 et lO: 
Madrid. 22 et 4; Moscou.— S et— îfc 
New-Torfc 11 et 3 ; Palma-ûa-lUOor- 
que, 18 et 2; Rome. 15 et 5; Stock- 
holm, — 2 et — 2; Téhéran, 24 et IA 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 4 mars 1977 ; 

DES DECRETS 

• Relatif aux règles de nomi- 
nation aux emplois de secrétaire 
général, secrétaire général adjoint, 
directeur général et directeur de 
la commune de Paris; 

• Relatif au statut particulier 
des administrateurs de la com- 
mune de Paris. 


Exposition 


LES SALONS FRANÇAIS 
EN MARS 

DU s AU 14 MARS : salon inter- 
national des arts ménagers. CNIT, 
la Défense. Du 5 au 8, Journées 
professionnelles, da 9 h. A 18 11; 
du 9 an 14, ouvert de 10 h. & 19 h.; 
nocturnes les ». 11. 12. de 10 11 
à 22 h. 30. 

DU 5 AO S ! Salon processionnel 
international des articles de sports 
d'hiver. Grenoble.- parc olympique, 
de 9 h. & 10 h. ; pu de nocturne* 
Pour les professionnels. 

DU 6 AU 13 ; Salon International te 
l'agriculture, porte de Versailles, te 

9 h. A 19 h. Pas de nocturnes; 
ouvert au public. 

DU 8 AU 13 ; salon international te 
U machine agricole et Salon ds i» 
motoculture de plaisance. Jardi- 
nage. Porte de Versailles, de 9 11 
& 18 h. ; pas de nocturnes. Ouvert 
an public. 

DU 7 AU 13 : Festival international 
du son. CXP., porte Maillot, te 

10 h. A 20 h. Ouvert an puhlfc+- 

DU 13 AU 15 : Exposition euro- 
péenne de la chasse et du- fit 
Hôtel Nlfeko. Pour les. prorælcn- 
nela. - 

DU 25 AU 30 : Salon international 
des Industries de la fourrure, parti 
ds Versailles, de 9 h. à 19 b-; 
pas.de nocturnes. Pour les proùi- 
sionnsls. 

DU 28 AU 30 : Salon du prêt-à-porter 
féminin et « Section Boutiqqa». 
Porte de Versailles, de 9 baà 
20 h. ; pas de nocturnes ; 
professionnels. 

DU 27 AU 31 : Salon loi 

des Industries et arts de feu, 
de Versailles, de g b, 30 à 19 
pas de nocturnes. Pour le» 
feaslonnels- 

DU 31 MARS AU 8 AVRIL r 
International des composants 
tronlques. porte de Versalila 
9 h. à 18 h. ; pas de 
Ouvert au public. 


£eMmêc 

Service des Abonnements 
’J. nie des Italiens 
75427 PARIS - CEDEZ 99 
C.C.P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
8 mois 6 rnnin 9 mois 13 irwtis îj 


EBANCe - D.OJHL - TLOJZfi,, 
98 F 175 P 2S2P 330 ï*3| 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
Ity? 355 P 523 P 690 W 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE -LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
ISP 230 P 335 P 440 P 


163 F 


H TUNISIE 

305 P 448 F 590 P 


Par -voie aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque 4 
leur demande. 

Changements «Padraœs dill- 
ninis . ou provisoires (deux 
semaines ou. plus) : nos abonnes 
sont invités & formuler leur 
detn&ude une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envol & tonte correspondance. 

Vendez avoir l'obligeance de 
rediger tous les noms propres ea 
capitales d’imprimerie. 




t 

«l. 











* tE .'MOhfeÉ laàMTAl&ffi — Pû&ev3S. 


i *“'**'* r «I»%* U6WT4 

• CfEMPLQI 40.00 48,76 

. rds encadres 2 coL et + 
p O* t*9ne colonne) . 4900 " ’ 4004 

-DEMANDES D’EMPLOI ' 9jM IQM 

r CAPITAUX QU . 

i PROPOSITIONS OOWKffi-RC, ' 70,00 804)8, 


.VüTi,. -• -SP-v* : “vf -Vr ^rsfes.' -t ;M-s « . • • ;•• *.r^T 3Wrs^*_-: - > .jçr. ^ 1#: Â-' •* : •2B^S' 

•'Ptacafdnjwveadete' 34Â0 . 38<88 


Double iniarttea 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


38.00 43^7 |1 

40.00 - 45,78 

SàfiO 35,03 


^ vyy • -fïây ■■ V. ^ #r/ SI -j8c^y.y ii :• ■ 



jtspam&çnoR amuiprrE . 

■ _uH^! »■*: • f- ' - .?•• • '36**^. • 5>T "TÎT ‘ r - . 
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Société de Conseil et de Services 

recrute ‘ 

animateurs de formation 

•F orm a tion ■gÉriêrafe 1 : .gestades écoles, 

^uiiyfi j jî j^ nwMn wi^twy v 

-•Espérience de qnielqnxês- aimées dümsJa 
ré di satim de systèmes infonnariq n c s 
de gestion 

‘ * Connaissances æroréaées ': tflétraite- 
nwitt, GORIG. ♦ 

Lep osai: r, .- : 

■ •participation à la déAshion dé nou- 
veaux produits formation i ¥$% * 
•définition et réalisation des s u pports 
pedago^qaes dé ces prodniis 35% 
•anim at i on de sessions 
deformation ,50% 

, Sala^ à dfiïanre à jjàair de 6b 000 F. 
Les candidats reteons 1 suivront un 
perfe c ti onneme nt danÿles techniques 
de là CGI (CORIGyEAÇ). ^”7 

Envoya; CV '■+- lettre in a nns ai te -j- 
PhotO à Christian VOISARD 
84 , rue de Grenelle, 75oo7"Paris 


Non» nmmtt une maison ffédltton Vntemaücm&lo 
publiant des ouvrages eanoaèrés aux ungiiw et 
sur voyages. Notre siège cet altoé- à Lausanne, 
Suisse. Développant une gamma de guides de 
voyage rédigé» dans 1» plupart des langues euro- 
péenne» fc partis de texte» originaux en anglais, 
nous recherchons ma 

TRADUCTEUR 

Indépendant (free-lance), >nwinwa cm femme, pour 
compléter notre étnüpa. Le candidat, de langue 
maternelle fr ançaise, devra, posséder tue excel- 
lente connaissance de l'anglais moderne, être 
capable de rédiger de façon parfaite et d»na un 
style vivant en français. 

Les intéressée enverront leur candidature accom- 
pagnée d'un, résumé de leur expérience profes- 
sionnelle à : 

EDITIONS BERLITZ S.A. 

Case postale 45, 1000 Lausanne 0 


URGENT 


Couru da français privé pour adultes & Sallabury, 
Angleterre - Cherchons pour trois mois 


PROFESSEUR 


rompu aux méthodes audlo-vlsualles. Expérience 
CJUBJXLS. appréciée. Présence indispensable dès 
le 8 mars. Voyage payé. Voiture désirée mais pas 
essentielle. Téléphoner en. P.C.V. entre 17 b. et- 
19 h, au 79430-438 (Broughton, Hampshlre 438). 




4 1 -est avant tout un'EXP&fTT^dafts iërv cFb- 
nwîne d'application, apportant- à ses ciîems 
una_compéttrtco technique -- tant sur le 
PRODUIT que sur son UTILISATION. 

Il ■ umc sa musette'* la gamme là plus 
renoniaÿe de minkorçnqate u rs ^ les PJ3JP. 

etde plus pu ïssanta'systbnes.. - 
Son expérience lui paanet-d.'éJàbàrer avec 
ses Interlocuteurs te solution informatique 
la plus adaptée. ' 

Nous DOUBLONS notre CJA. tous (es 2 ans 
et avons -la volonté* de continuer au même 
rythme. 1 


Âajaufld4q&vflob* sbûhafcom trouver ; les ' 

hommes capables de RÉUSSIR AVEC NOUS 
GêTTê CROtSSANC^.cipâ&les de beaucoup 
se dépenser pour l'Intérêt du travail, des 
.hommes ayant Jè ■dtôr-'et Tes cnpecftâs 

;tT ÉVOLUER, RAPIDEMENT vers de nou- 
velles responsabilités. '' ' ‘ 

Vous ppteddez J sufFu*raffiehjt fa langue àh-? 
alaise 'pour suivre, une formation aux U.S.A. 
et pour l'utiliser ensuite «' 

-contacts. 




correspond 

"V *— y- — .1 ” • *•:»**.' x • . drr/Hi y-c, " 

Présentez votre candidature A la Direction du Personnel*: 


DIGITAL JEaUlPMENTjFRANeE: 




^ BBBCMflak 

, FRANÇAIS - ANGLAIS ■ 
Libre rapidement. Se prés. sam. 
'■ 5 mars, de m l U h : 
SHAM, n; r. Auber, parte 9 ». 
ETABLISSEMENT pu BUC 
, NATIONAL 
recherche 
INGENIEUR- 

possédant une Compétence tech- 
nique et um expérience 
„ madère de SECURITE. 

Il assurera la responsabilité 
da Installations techniques de 
laboratoires de recherches et 
sera chargé, du contre lo de rap- 
pllcatlon des réglementations 
en matière de sécurité. 

Adr. C.V. manusc, prétentions 
et photo 592.193 M Mgb-Praui, 
85 bt», rue Réaumur, Parls-j*. 


Impta Banque an recherche 

DOCUMENTALISTES 

CONFIRMES 

et expérimentés. spéchtltates 
en crédit documentaire. 

- Rémunération Intéressante 
Avantages convention collective 
banque. — Ecrire avec C.V. 
et prêt tfrtt. 3528 p. UCHAU 
ÿL 10, rue de Louvois, 75063 
Paru Cedex 02, qui transm. 


TOUROPERATOR 
cherche pour hfiteis, dut», ani- 
mateurs de loisirs et da sports 
con fir mé s. Se présenter â AIR 
VACANCES, 59, rue St-Uzare, 
mercredi 9, (eurfl 10, de 10 h. 30 
A 18 II, ou prendre contact avec 
Alain PRUNIER, 285-48-48, Sauf 
samedi. 


Recherche j. f. bibuophile 
parlant anglais, travail librairie 
SHAKESPEARE and COMPANY 
Se prés. 37, rue de U BOcberve. 


78, rue Srarimn-SHfc225^- 84528 H UN G 13 codex 

*3C' -•*- v" *•«:' 


nr 


UNTCOUABORATEUR 

ihie.psr a& XKxsomiAUté ûe -densote ConmitavL . 
à: " . * v 

— da qualités da aynthèse et -’ sfflcnclté ; 

. — une axpértepce de ConsaJl . on^de- JDfrBcU on Mnr- 

iwtlng ou de Chef de Groupe 7 

— des cozopétencM k travailler av ec ûen- entre- 

prises «jXJgrnintea- eu MaskaUDg- Jtœareh et çn 
nattons de dévdoppenutilh. ^ î J. ■ , # 

E 'prendra en-chargaUss reciuxcba et actions Mar- 
keting. JL coordonnera et assumera La 'réeOaUt&m ^ 
du programma avec loi entraprlaes cUéntn dont 
U aura la responsabilité de Conseil et de sUvl 

Adresser raitricohnn vîtoe et photo avec rémunéra-, 
tjon actuelle At '■ 

KL QDBSNKL, 

«le Monastère », 

4. atiéo iles Cèdre». 

0241Q yiÜB-D'AVBAY. - 


:X 


EUR.', 
Ire i 


RECHERCHONS 

SMIEIl - 

: ou TECtmiciENjsoPE* 

minimum 35 ans, eUtba 

— Cnn naissant praMlnia 1 «ta 

. steâkaoa et maitutwMhn dâl 
PRODUITS* IAGRIC0Ç£5 ; 

— Capable de suivre dossiers 

— Très gronda dtspmlWtlA, - 
PâMt A pobhto^d^ wfte- 

.BTCOTEIWOIK 

j-Bwl. C4L d&ilDéiet prêtent A 

Etébibsem. JEAN abile-gal, 

73, r. du,9éfc-FOfr 750QB Paris. 


' GROUPE SOCIETES lOëme amit 

- * , rechercha 

un Chef comptable 

30 ans mbfimum. Expérience 3é 5 ans GROUPE 
SOCIETES etTHAÎTEMHTf INFORMATIQUE. 

Nhoau BTSr DECS. Ubre RpMemat 
Envoyer C.V, et prétentions sous iét24â2^F. 
40 rua OtfvfardaSenea 75015 PARIS. 


\ r 'oi: ’T 


demandes d’emplo 



i^'ihsagréag^ih P wpt 1 m 
d'tzo» entcaprMi un 

'nà-f.- . - . • 

:UR GÉNÉRAL 

ji-j— ■-'&'* é ■ ■' 

1 effionorflhi ■ : . 

— sans de l'animation «t da rématata. 

*»•■•' ; ‘ ‘ _ 

4e nehmhhsi'dea ze^nnaahlhtéa nouvelles «t. uns 
' Nnunèsttai Manie, dano une KLPX on un groupa. 

Expérience 's organlsatldn, rnafXettng. direotldn 
r générale. Anglais - courant. Ponsatlan- Initiale ; 
-ScJVtechnltmK 

" JEenrê a* 8.5X7 '« la Mouds' » Publicité. 

~S- fi. -zUe des ïtallena - 75437 PARIS-»». • . 


- - • . -I' « 

■i&Ji. f. St sSv chercha 
COURRIER A PRENDRE 
SURMACHINE 
4 H. DANS MATINEE 
. ^ jÉct.j; Mlle. DESVAUX 

Ch*rc*aMldt 75006 PaHs. 


CADRE TEXTILE. 46 ans, 
tochnlctEcnmm. et Mchn. adiru, 
. cherche sUnaakm. 

Ec. A T nàs&q M Régie-Presse, 
85 bis,' rue Réaumur, PaRIS-2*. 


27 ans, cbpMnré^^ éttid. super^ 
forma * bastion et foematk» 
Mie dans grandes mtre- 
rech. poste répondeirt 8 

,-Jér. Ecr. MOe- Damnor, 

23, nie de- ta- Han», Paris-s», ou 
téL de 9 é 17 h. au 58*3+47. 


Jntf femme 19 ans, employée 
de- bureau (dactylo), \ ,an do 

sstœ^aé , * J rîa 

Cllsson, Par» 13». 


2B Mo,-. Uc.«lenh, -T^a, en 
H.F.A.. traductr. aUem/franc. 

bnas aan. engLi ch- a partir 

G mal 77 stage 8 mois dans 

entreprise. nttriqmpSr pondant 
cours termatam èomomlqne. 

Ecr. Nicole Zoeltner, RingsbvM 

D-638Q Bqd \HombunL^-: ' 

'5EdRETALRË T 

STENODACTYLO 
M a., lih. suite. » a. expèr^ ch. 
s IL stable Créteil ou limitrophe, 
Ecr. MarUfie PASQUET, 1. me 
Henri-MartrcL 94000 CRETEIL. 


Etudiante, auem. en. place au 
pair ea Tarn- avec enL. juillet et 
août. Ecr. 8 Martine Aliekotte, 
OfirUfzerts.- U. DJ300 Bonn, 
R. F. A. 


. JEUNE ARQflTKTE 

D.PXÆ. 

paria Marnent bit. francais-arabe, 
ètuaie toutes breposnions, en 
particulier celles concernant - 
travaux «v. le tieremand*. Bar. 
O» T 98546 M. REOIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris 
ou TEL. : 842-41-30 * 


TRADUCTEUR DfPLOtâ 

Thème : allemand, espassioi 
anglais. Version : italien 


landau. ; nAu, caperiiafre - on 
droit; 20 an* cPexpér. dlfMrents 
secteurs cWmle/Dbarmecla, 
étudierait toute proposition. 
Ecr. ne 8.463. > la Mondes PUb* 
5, nw des ItsOans, 75427 Paris. 


Recherchons caniche nain arts, 
nom! SMTEETEE. Récompense. 
• ■ . , J Tél. 637-37-38. 


TECKEL F, roosM (12 ans), 

Dyhna, poB ras, manteau rayé 

nwge et Jaune, perdue vendredi 

18 février antre Fresnes «t An- 
SL.-H, bar. 233^4-21, p. 
OU 66fr33-0Q.' RECOMP. 


automobile/ 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. Modèles disponibles immédiatement. 

SFAM-France /fl|k 

23, bd de Courcelles. 75008 Paris. Tél. 292 02 50 1 

40 ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Téi. 734 09 35 >S B l ^ / 



Partie, vend A LFA- ROMEO 73 
Nuova super' 1600, sous Art 
rouge. — Téléphona 290-27- 


LamborghM Urraco \4 CV 
1975 complète, 3X000 kilomètres. 
Prix Intéressant — 203-30-73. 
Part rend BMW. 3808 an.' Wï 
marron mêlais tatér. velours 
belge, moteur refait neuf avec 
.garantie (XOOO km.) OA. Voxon 
FJVLS. COftOudM LF. 
Prix 29500 F. TéiéPh. 305-78-71, 
rnurai bbr, 935-9M3, domicile. 



[Arts 


emploi/ rc 9 ionoux 


Fait, vtf 3 frés beaux tableaux 
début XIX*, «ccd. éb 200-27-44. 


Cours 


Mathématicien donne conseils ou 
unselvwmeat tous nW. 32532-34. 


ENTREPRISE EN EXPANSION^! 
RÉGION LANGUEDOC V 

recherche 

DIRECTEUR 

(I faut avoir : 

eDipfôme. Étude Commerciale 
•Expérience organisation et rela- 
tions production des ventes. 
•Animation et recrutement des 
représentants. 

Sera apprécié : 

- Esprit Marketing. 

- Compréhension technique 

- Connaissance imprimerie ou 
emballage. 

Envoyer C.V. manuscrit complet 
photo et prétentions s/réf2431 M 
à P. UCHAU S.A., 10, rue de , 
Louvois 75063 Paris cedex 02 .A 
qui transmettra A 


CLUB ANGLAIS A Paris. Cours 
conversation avec, professeurs 
d'origine. Téléphone ; KO-Ol-TL 

Décoration ■ 

VJ >. DECORATION SERV. 
vous pro p os a 

, tous travaux <raménaBemanr, 

| décoration de votre appariement, 

- - vas bureaux 
et locaux commerciaux, 
voire résidence secondaire., 
TEL. ; 2SMH8. - 
Après 20 heures : 225-07-1 X 

Déménagement 

Dots FJ_ service. Tous volumes 
oualUé artisanale, 12, r. Valadon 
Paris-7*. T. 555-23-48 et 5S5-2W9. 


Expert 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses, (raillerie, 
orfèvrerie - 9. rue Saint- Floren- 
tin, PARIS*-. TA. : 260*4*0. 

Dômes tC enfants 

i LES BARTAVELLES ■ 
home d'enfants du monde entier 
1 200 m hiver 3 A 13 a. TfléoU 
privé. Monimurs de sKi attachés 
aux Bartavelles. PaH nage. luge. 
Cours scolaires d’entrer) on. 

~ h 74220 LA CLUSAZ. 


3.P. 48, 
TEL. 


02-34*6. 


ENTREPRISE FRANCHE-COMTÉ 

recherche 

COMPTABLE 

Titulaire d'un B.T.S., D.U.T. oq équivalent 
Responsable da la comptabUlté générale Jusqu'au 
bilan, de* HMimMmii fiscales. U dont (nstlllef 
d'une expérience de 3 A 5 ans en entre prisa 
Industrielle. 

Rémunération mouvante. 

Larges possibilités d’évolution au «eln de r entre- 
prise. 

Lieu de rravon BESANÇON 

£av. lettre man- C.V^ prêt, no 0L74O contesse 
P ublicité, 20. avenue Opéra. PARX3-1-. qui transm. 


Instruments 
de musique 


Vd» beau piano droit rel. neuf 
CAVEAU Paris. T. : 585*1-16. 


RKh. animatrice OtabUssemeM ECRIVAIN PROFESSIONNEL 

s^xsÿrss%rsr. 

ebstnto ANIMATION SERVICE, “ r r écrivain débuL 

BJ>. ta, 61203 Argentan Cedex. Ecrire Havas Nîmes, n* 5M*6i. 


PIANOS D. MAGNE 
Sélection mrlllraras manques. 
Neuf - Occasions - Location 
Verte - Achat - Réparation 

«sr&aita. 

I », rue da Renie, 750H PARIS. 
TéKph. : 522-3040 et 527-ZI-74. 

I Mode 

BOTTES CUISSARDES 

cuir, vernis noir: 680 F. 
et taule om gamme de 
TENUES D'APRES SOIR 
an satin et en vinvl noir 
ou blanc • BOUTIQUE. 

, PRESQUE BON GENRE 

34, CtMinps-BySées. T. 7207T*L 
VENTE EGALEMENT 
PAR CORRESPONDANCE. 


Meubles 


Vd magnifiques tin en cuivre, 
12. rue de Dora L T. 526*877. 


Moquettes 


30 à 70% 

sur stade, 10 008. au. moquette 
taules qualités. T. : 757-19-19 . 
Société SP^ciaflséfl proposa ; 
CONTRAT MOQUETTE 
A partir de 2000 F d'achat . 
vente moquettes gdos marques. 
POSE INCLUSE 
(facturation fourniture) 
moquettes dépoli 40 F la mL 
Devis oretaifs. 

- 965-01-50, 
Rensatenemanta : 979-19*7.; 

• 979-TWB. 

Philatélie 


TIMBRES ACHETE CHER 
collection. T. 359-76*% le matin. 


Part vd spleruL coll. thématique 
cosmos, timbres, emrel appei, 
essais, signatures, etc. valeur 
«le : 130 000F. 

Ecr. no 8525, < le Monde > Pub» 
5. r. des italiens, 75427 Paris**. 


, ACHAT TIMBRES-POSTE 
«UeciloRS, Iota, feuilles, araW- 
ves, eux prix, les plus élevés 
du marrhâ, paiement comptant 
TB. ï. ELY. J9*7.~ 

Psychosodo lo gïe 


é'enehm l'expression rsutian. 
“tda, M vous «es Intéressés par 
cafte nouvetia approche, tél. ~ 
Alain MICHAUX Moqchr 
mm au n eu il. r. réa. parta. 
907-77-33, p. 737 (ma., nu [end U. 

Rencontres 


Pour agrandir la cercle de vos 
relations, participez aux réu- 
nions amie, que nous organisons 
dans discothèque, recherche de 

communication, w.-e. à l'étnmg. 

réunions champêtres. T. 747-13*7. 

Contact accueil, NeuUty. 


Na rêvons plus d'amis avec qui 
partager nos tôles, nos goOta, 
quels, qu'lis soient : artistique, 
sportir, touristtq. Va le» trouve- 
rez grâc e & ■ Goût» communs*, 
COLETTE LE5URE, PAKJS-P. 
TEL. î 548*5-16, 


Traductions 


GREC MODERNE 

TRADUCTEUR “ TECHNIQUE 
franc^hy anslals. 
Tél* i- WM0*74. 


Travaux divers 


Jpubiicaro 

t imprime 

dépliants 


prospectus 


brochures 


tous imprimés 
administratifs 
et publicitaires 


photocomposition ■ 
maquOtta . dessin 


qualité . prix 
délais 

cLov* yrgLLHt sur *Abm#r7t^»v 

S-'-, rjc ChSü'jU-Landon 
75010 Paris 

205.70.71 


Yachting 


6BECE - TÜBPE 

A U VOILE 

prenons 3/4 personnes 
1 BORD DE NOTRE KETCH 

CROISIERES^ SAUVAGES 
ILES EGEE 

INITIATION . 

PE RFECTIONNEMENT 
FARNIENTE 

TEL. : 6064650 
OU écrira DELANTYV 
3* rue Thotaié. 75018 PARIS 


I>e mercredi et le cendredl noj lecteur» trouveront ' 
sous ce titra da offres et da demanda dtoarwa 
de particulier s fobÿetx et meubles d'açqatiùn, Uerea. 
instrumenta de musique, bateaux, eùj atntt que 
da proporttimu dren&epriaa de services r artisans, 
dépannages, Interprètes, face tfons, rtc. J. La 
annonces peuvent être adressées sole sur courrier 
au loutwü L sou par UM&fume b» 29&-O-0L 


Vacances 


CADILLAC FLEETW.OOD 
nmuusfne 77 . 

.. CADILLAC SEVILLE 71 
René PETIT SA. T. 6d7*3*2. 


Tourisme 


Loisirs 


| A vdre Sbnea 1100 6 cv, an. 71 
Ipetat. neuve, mot ref. 1700 fan. 
Prix Intéressant h déuttra. 

1 TEL. : 883-67-HL 
885-9065. 


FACE AU MONT BUNC 

pour vos vacances aux 
SPORTS DRIVER 
. dans vWaw calme 
mta quelques places pour 
MARS ET AVRIL. J»37 

Pdntan complu» 

• (tt 56 a 64 F. - 
Renseigne men ts et réservations 
HM MONT-BLANC 
, 74700 CORDON. 

TéL : C501 SB-1460.- 


IVds HONDA. CMc automatic 
1500, 9 CV, 4 ptos, mar. méfaL, 
lamée 76. Px-16JOO, garantie 
3 mois. Téh : 871-06*1. 


ROLLS-ROYCE 

auÜrow 

1973 - châssis long • Etat +- 
kUométragp excepL T. 525-25-12. 


LANCIA 

AUT0BIANCHI 

I3.8d Exelmans-iô^ 

OUVERT SAMEDI TOUTE 1 
LA JOURNÉE 

• 524-50 30 • 


PAX MAZDA 

NOUVEAU COUPE 2 + 3t - 

«W » mensuelle 
GARANTIE Z ANS 
__ Elégance - Qualité - Prix 
133, nw de Rome <171. 924-76*3. 


VACANCES EN CORSE. 
GOLFE DE SAGONE 
arende» plages de sable, tous 
loisirs possibilité' de sé fours * 
ta quinzaine .en villas «t enoar- 
taments réca/rts et confortables 
à l'exclus ton cfu. mois d'août. 
Location pour le mois complet 
uniquement en août. 
Conrnî.. avantageuses pour loca- 
tion hors de la haute saison 
(nraL Juin, septembre, etcj 

IBK BF. 45. 06603 ANTIBES! 
- ‘TéL : £93) 3*57*7. 


WL THOREN5 sfuilb MONTA- 1 
NA Z Pièces. TUéph. : 656-76*6.1 


,, . DANEMARK 1977 . 

é louer bord de mer villes tt cft 1 
oy. îdta Pr vacances famiHales.) 
Ecrire TouriERwreso Asserba.1 
OK-33» Frederflonraric. 


NICE • HAtel a ETOILES neuf, 
chambre au mois avec T.v." am- 1 
leur, radia, W.-C M et bns Indé- 
pendants. PX : 1 000 F. T.T.C„ j 
8. rue -SalnLMtabeL.-NICE 



Le moins dier dés grands louons 

★ Du V8ndredî17 b. au fundî 09 h. 
fes locations de voitures particulières 
■ ne sont fachirées que pour 2 journées. 

★ Location "à l’heure" des utintaîres. 

★ Torti LONGUE DURÉE, pour locations 
- à partir de 4 mois. 

PME j 2D7, R nie BERCf <129 346.1750 . 

IM, B4 DIOaOT 029 628^750 

10Z, Üra OftDOBt 0<7 ■ 0765250 

. ÎIW: , <7182253-BS • * WŒ: 05 875*30 
■HSHUErÔlj 79 ML 10 
60 ÂGUVC& EN FRANCE 


enseignement 


Les vacances chaque week-end] 
è_4D_mInutes de Paris. 

LE CLUB- DE LOISIRS 
dent vous réviaz. 

TEL. : 404-42-01 


Ardécbe, alL 1 050 
H«e| Relais du Monsrqra**NN. 
Pens. 607100 F net, ouvre Z8S. 



ESPACNE :_ tecStk«VV«1| 0 

Mlramar. 

SALOU fTarraBora). 


H«w payants reç. ds château 
Empire eux «iv. AtwH’iw. 
Trts b. radre, perc é ha, grand 
caune, sèî. anv. part, aux pers. 
•' Y 1 * dSSenfe dans ane 

«tmesph-^de -cuit, et de œntin. 
Ear- CbWaao-eas, uiao Ml met. 


UTjC. scholl OF EN 6USH 

LONDRES 

Courra Intensifs & tous les niveaux. 

X3at* d’entrée en cours sa . choix de l’ étudiant. 
Laboratoire de langues ; service d’aide an logement* 
C oma d e Secrétariat (3 trimestres). 

COURS DITTE A LONDRES, NOSWICH. SU3EKX. 

RBADZNG et BIBBCEEraÊüUUL ' 

Ecrire à L.T.C. sCHOCO, CfP Ku nr.Tuvr (T.vr y 
38^32, Oxford Street» London, vu 4DY. 


Vêtements 


représent. 

demande 


JEANS I ro^rapiSmaiim 

.marque WRANGLER I de tan cwnres pour le Suisse. 


travail 
à domicile 


flamand* 


Tape méritoires, tW =«, franc, et 
auem. Traval strigoé et rapide. 
Fr» modéré. TéL Jearuort, ja A 
et 22 tteores ; 633-77-94. 


OP 












Page. 36 — LE MONDE 

XtBEBODUÇKXOK IW fftM B; r 


— 5 morç. WT 7 • • * 


( "-.l 1 ...... 

OFFRES ÜEMPLOI 

"Ptocartis encadrés - 2 coL et + 
{la ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CA PITAUX O U. , „ 

PROPOSITIONS CQMMERG : " 



.>• >/; 

liSjjot 

15 ?»" 

A 0 Æ 0 

1- r . - 

45,76 

43.00 

48,04 

• . 9.00 

10^9 

: "V 7050 & 






CUU 5 EE 5 


limwobusr 

u bgn 
28,00 

ufisxriL 

32.03 

"Placards encadrés' 

34,00 

38*89 

Double insertion 

aaoo 

43,47 

“Placards encadrés” 

40,00 

45,78 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32£3 




REPRODUCTION INTERDITE 




appartements vente 


constructions neuves 


( M } 

tflftwrfwlte J 
VOLTAIRE 

BEL IMM. RENOVE 
TOITURE NEUVE 

STUDIOS %Z°f 
2 PIECES iJBR 

Mura, tissus, moquette 
IDEAL PLACEMENT 
LOYER GARANTI 
Mb voir vendredi, samedi, 
de M * 19 h : 

36, RUE POPIHCOURT 
Qe LA FAYETTE - Dans 1mm. 
£ révélé. Propriétaire vend 3 
BEAUX 3 P, B mZ. à rénover, , 
et » ma rénové gd style, tt cft. 
Pour renseignements l 224-48-00, 
on sur place, samedi à partir de 
13 h ; 25, rue SAULNIER. 

PLACE ETATS-UNIS 

_._jur. - 734-93-06 bras Dur. 

S/pL. samedi u h. 80-16 h. 30. 
15, rue de rAmlral-<YEgtafoq. 
f T* Particulier vend studio 
11 ; - Téléphone. 

Très I ombreux - Terrasse 
Px mOQO F. - T. (WJ 98-32-80. 

INVESTISSEURS 

'rentabilité très élevée 
indexation du capital Investi 


C, RUE DU CHERCHE-MIDI 
, 2 pièces, 70 nt£ beBe eUnro, 
|A rénover. Samedi, de 14 .* 17 tk 

_v« - 58, BD SAINT-MARCEL 
Part, va 90 m2, llv..dbl«, 2 Cto, 
«nft, saMl.- YKfte, samedi, d» 
10 8 w l>. THéptooe : «S-43-&. 

ST-JACQUE5, M°. Immeuble de 

Standing. 6 » étage, sut dégag é, 

BMMt 

rnmiA «wfart. BaupUi»-. 

JlUDIU ment. w.mn F. 
Jean FEUILLADE - KMHL 


gnma 2 . Pièces, bains, 
éuiipee, impeccable. 


V QUAI VOLTAIRE 

MEUBlf xvm* S. . 
6-7 MÉCB 220 n2 

j EMPLACEM. et VUE ÊXCBPT. 
VISIBLE SAM. 5 MARS, de M 
| fc 17 h •. 1, r.de Beaune, Partes 

7 e QUAI VOLTAIRE 

IMMEUBLE wiir s. 

*' 6-7 PIECES mua 
S PIECES 135 1*12 
3 PIECES ÏS m2 

smm. wam. 

S, rue Alphonso-de-NeovIlle, 
PARIS 17* 


MÉTB0 MÉNILHONTANT 

15, RÜE ÉllÊNNE-DOIET 

UTBJUHiBS tmtih m ry 

du Studio ou 4 Pièces 
à partir de 4.000 F le m2 

SUR PUCE SAMEDI, DIMANCHE, 

LUNDI BT MAHDL JDE 14 HEURES A 18 HEURES 

OU 

rDniTPCrr 8» nu Bmile-DuboiB, 75614 PARIS 
bAUUrdU ■ Tfl. 336-09-81 et 338-08-62. 


locations 

meublées 

Offre 


MHUŸS 


PRES TOUR EIFFEL 

MACON 




, loue dans ses bulitnnos 
(A LA SEMAINE, OUINZAI 


fNE 


MÉTBQ BUZENVAL 

65, M» DE LA RÉUNION (20 e ) 

STUDIOS ET 2 PIEC ES . ... 
LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

à partir de 3.600 F le m2 

SUR PLACE VENDREDI, SAMEDI, 
DIMANCHE ET MERCREDI, DE 14 R. A U EL 
ou 

ronnucn ®» ràe Enrite-DubolB, -75014 PARIS 
bRUUrjU TéL ï 338-00-41 et 336-00-62. 


OU MOIS studios et appartem. 
43, rue St-Chsrtes, 75015 Parts. 
Téléphoné i 577-54-04, 
MARAIS BEAUBOURG 

( Particulier à Particulier. duplex, 
confort, téléphone. 1.200 F LC 
TéMptwm : *26-15-25. te star. 

f ■ RëftfÔ R > 

I parisienne 


DANS PARIS 
12 programmes 
Location «t gestion assurées. 

(SOUPE VMDAOD 

IL rue de fa Paix. 750)2 Paris. 
Téléphona ; 261-52-2S +. 


. 1T ■ PHIUPPE-AU6USTE 

5-7, Impasse Lamler. pet» Hnm. 
P. de r„ tout électr. : studio, 
2 et 3 Pièces, livrables prin- 
temps 77 a partir de 4JOO fiffnz. 
Prix tenue et défin. Visite de 
l'appert, témoin, vendr.. urtL, 
dim. et lundi, de 14 h W hfenres 
S.CL LAMIER . TéL 346-71-W. 

Près PLACE des FÊTES 

2 BEAUX STUDIOS 

tt cft, asc. - Tél, 555*95-74, p. 62 
Sur PLACÉ d*ALl GRE- Paru wî 

3 p. aménagé. 2 balcons, suas 
vts-4-vIs, parle. TéL 845WOL 

PORTE DAUPHINE 
Pholews appts 6 p. de 250 m», 
asc, lits bel 1mm. p. de T, 
pptfllre direct Visites samedi.' 
lundi, 15 A 18 heures, 

16, rue SponHni - 723-86-70. 
ILE-5AINT-LOUIS - Idéal 
Wed-ft-îerre, coquet studio, 
Wtdien., wc, bains. Excellent 
état, clair et calme. 139.B00 F. 

PR0M0T1C, 375-1549 . 
marais. Dans ihun. rénové.' 
appt de caractère 90 m*. tout 
confort. Vis. samedi, 14-17 il, 
L RUE CHAPON. 
ST-georges. Atafler d’artiste, 
e«, ham. bourgeois, Ov.+chb, 
mezzanine poss. en. JS -mp, 
299 AW F à déti. - 526-M-*6. 
BU TT-4CHAU MONT. P. vd appt 
tt"Cft, séj. + 3 d* w 90 m», + 

■ loggia, imm. récent, étg. élevé. 
Prix 42 QJX 0 F. TéL 6CMBE47. 
CT-PÀUU Appt de caractère^ 
S p., 60 •», gd confort- TéL 
OGIM. TM, : 533-94-25. 

Grand BALCON. VUE ETOILE 
129 -* - VERDURE, 50LEIL. 
LUXE, PARKG. OPE. «-18. 

MARAIS 

ORIGINAL 4 PIECES 

«don, salle fe manger, 2 .bains, 
b. cheminées ds hnm- P. de T. 
Prix 475-000 F. TéL 805^262- 


766-04-17 (p. 255) 
227-45-Î7 - 227-54-74 


I VAL-DE-GRACE, te in2 sur rUe.'l 
et lanL, soleil, luxueus. amèn. 

! par professiomi. 5am_ -dlm. et i 

. lundi. 13-19 fe 26, r. : Berthonet l 

ROLLIN. ObE. J5-HL VERbuRE , 

65 nl sii- + 2 PCls, SOLEIL. 

CALME, liant— Ma classé. ' 
VP»c Montsouris, pgoprMfettij 

v«t* pet. mais. 2 PlTrewife- 
lardh, tout confort. - 734-980». 



MÉTRO MAISONS- ALFORT 
LES JUILUOTTES 

LIGNE N* 8 (BALARD-CBEÏEXL) 

« LA CROIX OU SUD » 

1X0, avenue De-lAttxe-de-Taaalgjiy. g CBB BBL 

A PARTIR M 3*300 F. LE M2 
DU ST1WI9 AÙ 4 PIÈCES 

ilTiUBLà IMMEDIAT E M EN T 

■ CRÉDIT POSSIBLE 90 % 

. EUR PLACE B AMED L DIMANCHE BT LUNDI 
DR U HEURES A Ht HEURES 
ou 

CBflnOCOI 8, rue Emile-imbols - 75014 parte . 
UnUUKS6t TfiipHam 338-00-61 et SSIHNHC. 


locations 

meublées 

Demande 


Partis ~) 

Fondation recomx. utJL publique 

charéhe pr pérlodé-prMguranon 

aeüv. cultur, IntCmaL, 2 Pièces, 
Mit. hœpttaL ou contrtfi. Loyer 

modéra av. lnsUtnL comparable. 

Ecr. OO 6.452. « }• Monde » Pub, 

S, r. des laftais. 75427 Paris- 9 e. 

CH. APPTS DE STANDING 
PR LOCATIONS 1 A 12 MOIS 
OU PLUS. SERIEUSES 
. REFERENCES OFFERT E S- 

PNB PROMO • 325-78-77 


locaux 

commerciaux 


J Part Tid, TROCADERO,' bureaux 
[ commerce 60 «=*. TéL 963-21-07 


locaux ïndust. 


[A louer, 25 km. (TAvignao, en- 
derme usine, superficie couverte 
3.100 passiômté séparation 
de locaux, 3 bureaux, chambre 
froide, surface tenaln effiturt 

Rjwn ga 3 i‘i fariiaa. ronvÊcn- 

drait pour p^te usine ou cttptt 
régional. Pour tous rense! 
monts, écr. «le Ateode» F 
n- 6-422, qui transmettra. 

5, r. des Italiens, 754Z7 PariM* 


fonds de 
commerce 


Part, vend, occupe, local com- 
mercial ou bureau grand luxe, 
[M «a grés Nation. R.S-R. 
Tél. : 808-58-10. 


pavillons 


MONTREUIL, mp, grt pavillon, 
lïvfag -f- S chbnes, Z sanitaires, 
3 w.-c^ tt cft. gar. Pav, annexe. 
Jard. 415 Posslb. 2 familles. 

390J00 F. — 58861-20. 
i B VRS1NET. résidentiel. PavU- 
lon, 3 chambres, cuisine, salle 
de bains, «.-c, sé|our avec cl» 
misée, garage, lartin. Prix 
eW.nrw F. S. A. LE CLAIR, 
£5, av. Foch, Chaton, 976-KMB. 


POUR VHffiffi Æ 

Ion commerce dans de bannes 
condSlïons : L1IP 
522-2240 - 834-09-24 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris 


j 


A VENDRE 

COMPLEXE THERMAL 
ET DE LOISIRS 

Avec posslbliné de dsteo 
tEmboutefflage, Restaurant 
Danchw. Bowling, Parc). 
Peut se Ira Hcr avec facilités 
sf garanties financières. 

Pour obtenir tous rensaionam. 
11 est nécessaire d'indiquer 
dans U courrier réf é r e nces 
bancaires. 

Fer. n® 592-026 M. Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumar. Paris-?*. 


bureaux 


PROXIMITE IMMEDIATE 

CHAMPS-ETSEES 
280 m 2 ln S B ÂGRaSLK lrs 

+ caves + services. 5 «g. ttt. 
Loyer annuel 107.200 F, cession 


PTEiDEMOHTREUlt 

IMMEUBLE RECENT 
beaa 94 v Pl*cas, WrKL toggià. 
mut confort. . TéL : 28M6-10 


PnapttéL vend 

cflo* «f Zspces. 


pour 
14 A 


prixbi^ | 

le matin, 

S/pI. samedi 5 mare, I 

4, rue Boutant 


NBJIII V ^ Prap- vend. 

NtUItLI cibla Uv v 2'dL 
, Box -f Jardin privé. - TS les 1rs 
da 13 à 17 lû 41, boulevard de I 
la Saassale, — Tti. ; 747A4-14. 

BOULOGNE 

CALME, mooo F. 




Parts : ] 

Bise gwgfcji J , 

U MARQUIS 

19/21, n» Cambronne, Parto-15*^ 

2 Pièces, J16JW0 F, 

4 PtéCBS, 631 JX» F. 

Appartement modèle sur. place-, 
tous ies Joins, de 14 à 19 b. 30. 

JOR S t ie • TéL 746-25-32 1 

pisclna. prix 


S^Ærl-GefmaliMîn-Lay», Part vd 

iÏÏÏÏÎ * 52 ** rtsM> ca,me , stdg, 
W'X. -^Srine. Ks.axr F, garmrr 

1 + 22.000 F. 958-27-26' «pr. 19 ifc ( 

! SLCLOUD. P, 3 73 -si baïc 

Seine, stdg. 360JQQ. an m. , . | 
. FONTEN A Y-AUX-ROSES M* 4 
Buae Jiring ■ double .ode toggla+ r 

rartréf Dalles cab. Sr ». Rtai ; 

box hSw ; 

1 808-000 F. 640-44+6; BM9 *6. 

»- CARE, « 

SM. 35 ■*, 2 ehb„ C_ bs, 98 «.■ 
tt ewift 370.000 F . 780-4801. 

braveq, orée de Sénartâppt 4 a 
cav, pS rK g, logg. 83 —, U 

en, i95joi>. itnriu, 962 -iWa 

„®4-FO NTEN AY, 

VËWAILLES GRAND SÎÉCLÊ 
| re&de-)anfln, 119 n», nvg + 4 
| Cttbras, 460-000 F ■ 9586861, 
VERSAILLES (Mmtpaniaise) 

Irrnn, rtcant, beau 3 p v tt «fl. 

2 terrassas panoramjq., calme, 

8204XB-F - 965-Sft, 

. couRBevoiÉ - charrAâ 
L as Génmaex, rw Baudin,' go 
5 p, prés gare R.FR-. bus, 

4* étg., asc 340000 F. Sam. 
at dlm, 1+17 11, uBcaHw -4. 
Cblfly-Maara,. S.N.C.F, RATP. 
Bel-appt SA pces, 76 m*. séj. 


BAGNÈRES-DE-BIGORRE 

lÉSIDnASPIN 

/ •* - ’ ■ _«•. u*"P. •. 2 • 

Face au Jardin Public 

Bü STUDIO ÉQUIPÉ 
1SV 4 PIÈCES 

livraison 1 er trimestre 1078 

- ~ «ensei gne nt entr et' Téseéretloaa 

dus le promoteor. 

crm .H avança JoCfte, 85000 TAKBES 
* 3tri : .. Tfl. .} ^«2) 93-28-56. 


8*. imm. anclen.-ban standing, 
4e et 5* éL, 2 appts de 5 Pces, 
100 et 180 mL confort, téL. chSl 
de service. Téléphonez le matin 
SEGECO ; 5224892. 
MAUBERT - MUTUALITE 
Ret nf, 2 P., entr., culs., S. d*E. 
WÇ, cMf. 900 F, Tél. 770-682L 
Part, loue STUDIO + Serrasse, 
45 ml. 8* ét, Imm., 1964, UM0 F 
C.C. Ecrire M. Pelletier; 119. nie 
de Flandre. — PARIS IXlXo). 

Studia 3S m2. Ile. 

phone, parking. Mu Peu 
12U F, charges comf _ 

777-B4-2S. 


YVJia Triple üvlng._cftbre, tt 
I confort, stand- sur RUE 

et JARD. L50O F. - 566-02-85. 


baU ÎOOJOD "p vu 

tugencB. — T6L : 225-93-B. 
IjTfl SAINT-AUGUSTIN 
1 ü Dans imm. grand standing 

A LOUK BUREAUX 

dont 830 M2 sur 

2924252 


Immobilier 

(information) 


. LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
M# rue MlchodUre, M= Opéra. 
Seuls frais 300 F - 742-7S-9X 


ST-GRATIEN b/k«oI^ W H^ 

séj. dbl». cheminée, 2 chbres. 
culs., bns r 1 Pn culs. Séparée. 
Garage 2 voitures. Chff. centr. 
UZ - Jardin IMPECCABLE 
400.000 F. avec B 0 JH» F 
PLAÇOR - 989-60-60 
Dlltn HT R ER- Pavillon 1951 
KUCU. sur 500 m2 terrain 
Séj. + 5 ch- tt cft. 630 JOOO F. 
Ag. GARE RUEIL - 967-6840. 

ÉGLISE DE BOULOGNE 

PAVILLON 4 PIECES 
s. de bs. chauff. central, cuisine, 
BON ETAT GENERAL* 95 m2. 
J. et A. TèL 766-04-17 (p. 255). 
LE VESIHET. RtoldantleL pavil- 
lon, 3 chbres. culs., S. de 
wc, Sétour avec cheminée, ger-, 
)am5n. Prix : 530.000 francs. 
5LA. H. LE CLAIR. 65. avenue 
Foch. CHATOV. ■ 976-3862. 


QÜINCY-S/SENART C SS 


7M ntt faç. 20 m. - T, 900-9860 
Achetons terrains pr conStrucL 
villas Antibes. Cannes-Calïfomie, 
Sl-Tropez. Ecr. CA. Akcfiabar, 
25, av. Bretteville, Neuitly-sur-S. 


VAU CRESSON Plateau. Terrain 
950 -S, façade 25 m. CALME. 
EXPOSIT. SUD. Prix 495.000 F. 
J J4. B, 970-79-79. 


LOUVECIENNES ViM 

BORDURE FORET IJXIÔ m2 
vtabllis. PERMIS CONSTRUIRE 
7 PIECES, 375JXM F. 
EftJER TEL. 97806-26. 



Part, vd ds résidence maison 
neuve A 4 km. Versailles, salle 
séjour, s. à manger. 3 chbres, 
cuis, aménagée, 2 bs, 1 cab. 
tolU garage, terrain 400 °» 
Prix 480.000 F. Tél. 956-35-51 ■ 
Î7 L sud Mmtargis, rég. pèche 
chasse, part, vd maison camp, 
restaur. presq. achev^ surf. hab. 
mv. 240 mZ. gû séj. chenu beL 
poutres, c„ office, bibliothèque, 
hall 5 chbres. 2 s. de os, 3 wc. 
sar- dépend, aménag., site très 
agréable parc T ha. av, source. 
«JUttl. Hubert I22,_r. du Bac, 
175007 Paris ou 222-33-39. ap. ITh. 


UINT-WUIDf (94) 

- .2822, True JeaiUHhd'Arc 

lmm._6 "étages ci erra de taille- 
Confort tout électrique. 
STUDIO au 5 PIECES 

- Balcons au Terrasses. 
PRIX FERME ET DERNITIF 

Sur place tous les tours 
de 11-18 h. sauf mardi .00 
GECOM 747-59-58. 

171/ a v. ChaHea-de-Gaulle, 
92200 NEU1LLY. 


, E «OffMFÏÏ/iïï« 

I'™} - I*" qualité; façade dosséa. 
Disponible 12 appts luxueux : 
do la chambra au 4 pièces. 
tS^ÿsS-.S'il^trlmestre 1977 
PR»t FERME ET DEFINITIF 
VkR* piaco,toos les Jours 
* 14 * ÿ_h- Js»*f mardi). 
SAGE - *7449-82 


parfait 

S«4«a. 


EDGAR-OUIMET 

DANS IMMEUBLE RECENT 
TRES BEL APPARTEMENT 

JURFAŒ 107 m2 

grand llvlng, S.ML1 chbres, 
tt cft, soleil, TR. BELLE DECO- 
RATION. TÎN. 766-04-17, P. 363. 

PASTEUR ‘ R * a Z a % p - 

état 630.000 F. Calme. 

- PROMOTIC ; 025-11-60. 

Uie sur LUXEMBOURG 
■* Gd apport. 8 rénover, 

7 pièces, 250 m2. possibilité 
division: Ph. CaneT: AMP, 17-47, 
MflIKX Ctornaal 2/S pièces 
ITOHW. Couft, awc cheminée, 

2 expositions. CALME. CLAIR. 
TELEPH. 378JJOO F. - 577-964B. 
ODEOR-BUC1 - Magnifique 

2 . H CARACTERE - .UrgenT 
03856-72, la mafia ' 

97 , Abu-Mooc&œ, pr. bd Jonrtsss 
Im. brfq. Séj. 4- 2 ch, bns, w^c. 

200.000 F . 

VRI. vendredi, .samedi, 16-19 n., /" 

ou sur rendea-vous .5 5T7-9éûfc; { ( j 

Tto-Plabaace, Part vd tt agence ' ” ^ 
«. nf, sttKL, cab-, s. dBiL. MU, 

2 terras^ double expos, soleil, 

W, 74 ét ss ascaris. Sur place, 
aton-, tm tu, 122, : r. La«BfandL 
PANTHEON. Part vd b. stud-, 

œ 14 é 18. " - 

1ET7, rue da ri 

- INVALIDES 

Mètre ECOLE-MILITAIRE ' 
immeublB W», tort confort : 

STUDIOS ai 2 p. aV. garages, 

a partir de 143 jm F. 

IDEAL PLACEMENT. 

• Mordis - jeudis .- samedis : 

VlSitéS de 14 h. 30 3 18 h- », 

■ tt, RUE CHEVERT. 


para?, terni ts. 
ma» F, TéJi 


léph. : ~ 909-47-60. 

BOU GIVAL. Appt gd Stand g, 

dernier «s^ séU 2 chb^ » «S 
hah't-- terras- lTO*; baie, box 
parieg. cave, piscine. Px aftlUK» 
1JLB, 770-79-79, 
ST-CLOUD, 7appt • 105 -» (ton 
2*** j>yec vue panor. s/Parttl, 
fél, 2-3 et*., cave, paritg ■ an 
toçfrtiDn sn ss-sol. TELEPH. Px 
593.000, F. . JJLB, 970-79-TI. 
VAUCRE55ÔN CENTRE Appt 
90 “ habtUbtaS + feakx sél- 
3 chbres, culs., s. bains, cave, 
parkg. . Prix 350X00 i Abattre. 
J-M-B-, 9TB-79-79 

BOULOGNE. »» ". M* Pto-SL 
Clood, ds fmm. coastr. », gd 

.Cft, reato qoiéqMs très beaux 

riuîfloi, ods. équ*. twfle %, de 
Mm, mbquefl^r-A partir de 
157. 7pg.. . ROuSteL, «25-S6-C. 

5 km. Versailles, appt 3 p. 78m* 

jft-CHILLY-MAZARIN el A-6 
P- A vend «rapt StmOdlnc. 
i p, N m*, ML SNCF/RATP 

R. -vs aprta-mlta.i ’sohv 90867-18. 


^ ■ bb< x üani 

pore 4.000 -.rue Louisjiiérlot, 
unrneub. de 20 apportem. Visites 
samerfl «t dimanche. Promoteur 
BwronÇ, 17, r - Godot-daJMaurov, 
75099 PARIS. - 742-9809.. 


33, RUE CBCtB (5*) 

2 pièces ■ «ml -f balcon 
4 pièces = 90 nû + balcon 

4 f balcon 

5 pièces m m2 + balcon 

LIVRAISON EN COURS 

s Sfiï,Æ“ 538-52-52 

LUNDI - VENDREDI - SAMEDI 


immeubles 


RECHERCHONS occupés loi 1948 
fmmeuWos, queoa dTmnr. ou 
etnrech» banUew. 
URGENT. Téléph. ; . 22MM8. 


appartem. 

achat 


Part, achète qrt 3 à 5 P„ Parte, 

libre, oemp. 805-77^6, 1» a y b. 

Rae*. appt bon «Mg, 1 à 6 p* . 
**• 9** 10«.17«, IS» ammdfesem. 
Tél. ï 28859-73 - 526-27-24. 


Région ^ 
pgrisSéuag ) 

Part. J Part, RuêlLMalmaisun, 
priviu calme, p}. sud, 5 p, 
12i m2, neuf, lardin, garage : 
Z.97P F TCC. ABBI ■- 645-OT-28. 
PRES VERSAILLES - «PARC 
MONTAIGNE a, 162 mZ. ttconft, 
cavj, parking, to. 2 postes : 
3-500 F ch. compr. — 460-1453. 

ORSAY 20* DENFERT - Dans 

parc privé, rwuf. 

4 -p^ 84 m2, 
lAdo F + A. W, rue de PARIS. 
Sam. 14 é 17 h, ou ALM. 13-72. 

Pro vince Q 
. DfAUVIUE 3 

|4 pces, cul*, «quto, vue panor. 

TrtHJvme. Libre avril. 

1 U00 F + charges. - (31) 62-2422 


1 BOIS-COLOMBES, é 100 m. gare 
j 99CF. APPT LIBRE, 2 p,cS, 
bi^tt cft Px 40.000 F 4- rente! 
URGENT. 683-22-75, heures hur. 
l ÜTôu env., part, ch. 1. 2. 3 p. 
libres prach. ou gd appt occupé 
w-rmae rasa 1 ou 2 p. Ung. svt 
absent Paris). 842-6400, pT 409. 


villas 


pa£Ts PIHSIS-ROBINSON 

Très belle maison neuve 6 pcp«. 
séf- 43 mZ. 240 m 2 utiles. Jardin. 
|VU 4 Px ju stifié. Vis. 

progrès 15-18 lu ». 


. JÆ300 a 2 

FERMETTE, 2 vastes pièces 4- 
belles dépend, attenantes, dons 
nameau calnre. Prix exception. 

mono f avec 2840a F. 

, *9*nc« de BON NE VAL (28) 
Tèl. (15] 37-98-25-SL mtot dan. 


B EL L E FEMU^DE CARACT. 
PossibUîté aménager 6/B Pièces 
+ dépendances terrain 2 J0 ha 
_ PJ® fi v»Bne. ombrges. 
SO.OOO F. Documentation sor 
demande. 

n««^? P,NTER S -A- B J*. 3 X 
24T03 Bergerac. TéL (53) 57-53-75 


^IW-LES-RGSES èSS 

S/magnif. terrain 
oojsé UOOrrO. Px 1 . 150 X 00 F. 
AGENCE du MARCHE. 661-0&as 


rachy PARIS 15* et 7^ pr boas 
wappbttw surf, et Im 
PAIEMENT COMPTANT. 


locations 
non meublées 
Demande 


yi.LLA FAMIUALE. Réception 

i Se Xà.Tiv^ 

ift 

AGENCE DE LA fERRMSE 

J^vesinet . W w» 5 o 



IDEAL INVESTISSEURS 
J OU ACHETEURS AVISES 
d* beau 1mm. P. de T, appts, tt 
cft oçpapés du stod. i" P^s, 
• 5 quartiers de Parts. 

Prix exceptionnels vu urgenréb 
t 225-1438. 


échanges 


Ech. pletae prap. appt ad stand. 

“Y?' Jart ^ !»[*[./ toart 
rés '^. «wtre appt 45 piè- 
ces Parts F, w, V, ? ou 1 ? 
TéL 566 - 70 - 01 , après 19 heures. 


Parte ) 

I D»me seule, sér. rtt„ eh. pour 
1 automne proch. appt calma, clair 
2/3 P«v fc, 4* aSdt loc long, 
durée. Agences s'abstenir. Ecr. 
no 504, « la Monde « . PuWlcité,- 
15, r. des tuDens, 75427 Partt-9«. 

( Région ^ 
parisienne -J 

Earepéanne cherche 
Ü—?. Ptortiion» -pour -cadres. 
Purée 2 » é ans, - 28857-82. 
Etude ctirrcM pour CADRES : 
vltus, paWlhxn, tus banl. Loy. 
garanti 4000 F iruoc. 283-57-82. 


I# 


COTE 

D'AZUR 


ILF.F.L met à votre disposition 
*“• etSrtuslt 

» VILLAS TERRAINS ». 
ou tél«phone2-noos en 
précisant ce que vous recher- 
chât Nous vous adresserons 
««liste des meilleures affaires 
| sélectionnées à votre intention. 

, Téléphone (93) 87-1867. 

Roualgnenients sur tous pm. 
.grammes Immobilière en cours. 


les annonces classées du 



3 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74)' 

I ' ACHAtEL 

Studio «5JXJP F #Y. 25JX» CpL 

13 . Pièces.. 

v^'-liglUCE-Tt SaffiËfeàÇd»- 

ISOLA 2010 

staÿbjwtot éqoW'/.tiMItfKi 

T 4 ^pfiorÿ ; 367 - 5 » 69 ., paSte ^i 

CWIMES, rétfon. " u " ,L - 
commerc. BOURSE 
DE’tACON5TRUr 

COMMERCE, 122, 

96406 CANNES. 
Imegëvë. .Moût d'AttodLjï 
pistes; propriétaire Venir»- M2. < 
LUXUEUX DUPLEX;.cW*.- 6«4 
I LOGGIA. TéL/pouri ‘ 1 

21-12HN, ou Parto- i 



reçues par téléphoné 

du faiidi au vendredi 

«le 9 heures à 12 II 30 -de 13 h. 30 à 18 heures 

\ •••,' - - 

au 296 -15-01 

• * _ ' '4 

aaaf;<5 (ms peu! paraSre «s I e kqtesàR. 


BIARRITZ 

ML LL ^. «GL RANCHO», alite 

îfkiSïK?I-î? n,ré * «• face de 
SWNTE-BERNA DETTE), conv 

SSf® PialiHjled, cui- 

sina, salle â manger, salle k 
J^2 er , journalier, chambre de 
bonne, 2 chambres de maîtres 
salle de bains complète, i garai 

ges « autres dépendMœsTsSr 

un terrain de 1ÆB9.95 «Chinée 

i!ï lw ÏÏ2L a,A - B ' «Urée .pSl 
bn, entrée actuelle allée des 
P^ereMix,- par allée d'Agui- 
tera-.-Prhc demanoê «oojxb f 
à débattre. 

Libre h lavent» 

Téléph. (sjfjbtîaS^BIARRI T 2 ^ 

i ^**^1 * ven- 

I 


villas 


jA s* Gare do 

CHANTILLY 

25* de PARIS-NORD 


propriétés 


YONNE 


130 km PARIS 

Gde propriété bord 

petite rivière, parc, ptëça d-eatL 
air 2 ha. liSaooo F.^ 
vnuuc 140 km PARIS 

I UH (IC propriété de caractère 
tt cft. Parc I ha. LHkUHo f, 

vnuuc 140 km paris 

lU(UU: Belle propriété av. k» 
gant Parc 7-dffl mZ env. etniom 

VfllIUE 130 km PARIS 

IUIWS Selle maison aactonM 
avec tour. Petit part. 

Tout confort aoiuwo F. 
Cabinet VENANT FJLAJJ* 
2, rue de la Guimbarde, 
89300 JOIGNY. TéL (86) 62-1 2æ 

IE VESINËfSS'U^ 

grande réception, 7 cbbres, parc 
brisé. CICAP France, m-nos 


190 km PARIS, par airtora£ 
Bordant rivière sur 5 ha 
Environnement exceptionnel 
Superbe DEMEURE rnsfiaae, 
séjour 50 m 2 . cheminée de ctu. 
tenu -I- culs. 4- 6 chbres 4-3 mi 
de bains 4- 3 cabinets toiletta + 
garage 4- maison gard. + grantM 
+ remise. PARC tout à fall 
REMARQUABLE 
A O Vert on, 72, av. de Parti 
fl» IJ TéL 16 (32) St-n-n 


URGENT 

SPLEHOïUt PROPRETÉ 

PIERRE DE TAILLE 

230 m2 dont 65 ££, 

SOUS-SOL US «f 
vu. 3 VOIL, 5 ciHswrêe, 
pierre natur. terr. l.7no ai r£ 
BASSIN MARBRE 
Laverie, chaufferie, etc. 
Valeur estimée ; 1.200.000 p 
SACRIFIEE . 1.180.0® F * 
Tél. après 18 h. : 46889^7. 


PROVENCE • AlPIUH 

Bastide XVI IF S. dans sfle 
protégé, lardin de pins. Cyprès, 
lavande, to ha. üe toh « 
de terres. Ag. E. garqh 
B, bd Mirabeau. 13210 St-REMY- 
de- PROVENCE. T. (90) «STi 
LE VESINET. Pgté grand 
400 m2 hab. sur gd parc, pbcloe 
pavillon de gardien. PxJ da>aL 
CICAP FRANCE. T. Æ 


Nord- Finistère, chaM. cft' cant, 
6 km mer. mais, d'harit face à 
ntdp. rural, 12 o. s/Jnlv. c mm. 
gnsn 3 jdins et dép. Tbt l7D0mi 
sol dont parce), constroübiçs. 
S'adress. Paul OROYAUX. 4B420 
POUANC6 Tél. : (41) W-lTffl . 
VENDS “PPl ETE VITICOLE* 
C6te de Proveoa 
10 hectares Var. 

Ecrire VACCON, 13, r. Meiétdar- 
Panlel, B3000 TOULON. 


60 XM PARIS-OUEST 
agréable ppté dans village résML 
parf. état, bord rivière. 4 ctu, 
gde réception, 2 bains, tt cft, 
charm )dln paysage, 630 009 F. 

ANSEL -- 092-38419. 

58 km paris autoroute omr 
bette villa en L, gde terrasse, 
vus, vaste séjour, cheminée, bu- 
reau, 5 'hambras, 2 bns, tt cft, 
fdu 1 600 mZ. Px : 650 000 F. 
ANSEL s 092-384». 



Partie, vend, pacy-sur-eure. 

ttte jolie propriété ■ Uede- 
rrance ». Ss-sol gar. 2 volt, 
çhauff. Atelier. Au-dessus i MH. 
35 m2 + 3 chbres + salie m 
brins * s_ d'eau 4- 2 gnmlen 
aménageables. Terrain paysagl 
1^00 m2. TT. 16 (ZU '36-8837. 


LE HARAS 
&U BOIS 

19 V1LIAS 

INDIVIDUELLES, gd standing, 
«fans PARC BOISE 
_ CLOS DE MURS 
Construction iradltlomelie 

sous-sol, terrain 

de 1-000 é 1-800 m 2 clôturé 
PRIX FERi/l^i partir de 


560 X 00 


en main 


Ji^sriBnemenls : 

DFVn ri ace, de la Gare 

011 Vpiace 
_ '— u -_nr>, route de Gouvieux 
Sarne< fl et dimanche, 14 à 18 h. 


CR0IS5Y-SMNE - Calme 

cto^villas m£ 3 ÎÎfSS» 

rit 0»r.. Jardin 

M F.^T'F^S^ 

D /fcTÉ N S F nfc ® RN 77 


Ré*w^ sc lfÏÏL Ra l, ,N *9 H 

k H uent. Superbe vOla récente 

bamn «kbres, luxe' 

beau jardin. Prix tjdojoo p 
. _ WM4 4i6, 350-5ML. ' 

MUCRESSON' PLATEAU. Villa 
ÜügVüfr * .çnractere, 160 «a habl- 
?ries, sél, euis^ office, 6 ctu, 
lartrî J XBS - 2 s- de bns, 

Terr - un». 

Frik BOQJ OO. J, M. B„ CT- IHI. 
VAU CRESSON PloteaurTvÔalsôn 
1930, 200“ habIL. sé}„ sai à 
manger, cuislno, A Ch. + i rti 

*■ de Ds, i dche, calme. 
Terrain p, 

J JW. B.. 970-79.79. 


(95). Partie, vanri .v u ïT 

ILE-DE-FRANCE, 150S 

gLr IJgQQ al, Téjte ^ awswï 
maîtres 

SuSSS «TO"**. 

300 « hablteb. 

îaiai 5 Fw^ n,>t ^ ïÆtowF 

F v iager mens, sur une 
i«e 74 ans. J.M.B, 970-787? 


tarife. Prirto-V^ 0 ^ 
Imméd.- .de mer. Tél. 553-28-27. 


construction 

neuve g alicienne 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 

EN VENTE, CHAQUE MOIS- 
V0TR E marchand DE JOURNAUX 


n 5 kw RUTor, sud 

v abris du Usina ■ Sortie bourg, 
tau* commerces, le denufcr 
m milta é eau. a 1 h. 15 de Parti 
Sur parc 2 ha et demi. Ira rené 
P^rtvlère * truites, ANCIEN 
MOULIN, «rfombages. pierres 
apparentes, flanqué toureÜK 
bief en eau et roue A sûtes, 
demeuro entièrement aménagé! 
par maître d'œuvre. Le charma 
d'autrefois et le confort 
tfaulounThul. Entrée par ancien 
porche pierre. Réception, Ma 
séjour rtstlque, toggla. ancien 
salle machinerie, satan, 
cheminée pierre, salle i manger. 
cuisine entièrement équipée, 

6 chambres, s. bains, bure*, 
en. retour d'équerre salle d» 
tow + communs + ch Dre ands. 
Clwirfftge centrai. Cave. ■ EM 
Electricité Force. Tél. 
Traite avec 300.000 F comptas 
Les Peupliers Rdals MM 
S km Sud N. 7 Monte rgb 
TEL. : (15) 88-85-2241 W 
après le Heure* 15 1381 9IJ2-A 

~ 80 itm Paris-Ouest 
VALLEE DE LA 5EINE 
Demeure andonne, pierre pay*. 
Sé|- + satan, poutres, chamlnèe. 

4 5?^- . bns + toilette, bure» 
vaste pièce ai ntt 4- grenier, 
maison de gartL, gar.+ShKid- 
Pare R DOD ni2. • Px 900.000 P- 
■ ANSEL • 092-314» 

Joli bourg 20 km. Poitiers, tous 
arninv, PET. HOTEL PARTI C. 
XVP &, Bp.. 2 baies, tt cft. «L 
dép Jardin 1.000». TOULAT, 
notaire 86300 CHAUViGNY. 
Téléph. (49) 4MM9. 



ITJ 


K Vm OUEST HOU DAN 
RR* Ravissant# ferma 
en équerre, cachet Récept 4 » 
Dépend, impeccable.- Joll lanHn. 




ANJ 184 M 


M SOLOGNE • fZ 

^ SALbris, excaflaRf tan* 
1/2 plaine, T/2 bols mdwi 
étang, marais, reeonwi- 
IMMOB. REMANGEOK SA, 
V1ERZON. 18104, BJ*. T JL 
Tél. (36) 783951 4- 


QUERCY, Sud Cahots. sJtuattan 
QCWnn^ chtceau fin XDP. 

II. état 18 il, eonft, 8 te, 

avet ou sans dépend. SKtiffll « 
«OJJQ0 F. Ecr- ACHABD, 2LJ- 
du 4-Septembre, 75002 PAR» 


villégiatures 


Appert. ï pièces * taff stàl» 

montagne. Les menuires,;* R 

semaines 20 mare, £ avril ÿ» 

iuIlleL aoOL Téi. -mat 959-ttjO; 


ILE D’OLE R ON ■ - 
A louer en juin at Mpt*no«- 
au mois ou â la StnwS* 
villa tout confort bord de ju** 

tm. 

SUGSKSUS- 

kxiez a la semai»# votre 

temant neuf tout équipé, «g 
meotaL gratuite. Port-8 
Vacances, 66420 ftort-wart* 


.i 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L'INDEMNISATION DES ENTREPRISES NATIONAUSÉES 
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L E colloque que le parti soda- 
liste vient d'organiser sur la 
politique . IndustrtoUe a fait, 
somme ou le sait, une place 
importante b <a question des natio- 
nalisations. U semble, toutefois que 
le biais par lequel certains partici- 
pants ont -choisi de r aborder — 
celui de PlndermUsallon — souldvs 
quelques intecrogaflons nouvelles, .et 
d'un caractère suffisamment grave 
pour appeler sans tarder un sur- 
croît d'éclaircissement 
1! a ôté suggéré, en efiaî, que Jes 
neti on alîsaü ons prévues par le pro- 
gramme commun seraient effectuées 
au moyen de la conversion des titres 
détenus par -leurs actionnaires en 
obligations participantes non amor- 
tissables. c’est-à-dire — selon les 
Indications fournies — par un chan- 
gement de statut Juridique des titras 
de propriété- de ces entreprises sup- 
primant le droit de vote des action- 
naires, transformant leurs actions 
actuelles en obligations & revenu 
indexé, assorties d’un dividende sur 
tes résultats. . 

Les autours ou Iss partisans da 
celle proposition la Justifie en affir- 
mant qu'elle permettrait de transfé- 
rer aux moindres frais la réalité du 
pouvoir dans l'entreprise 6 la col- 
lectivité en évitant & celle-ci la 
charge de rembourser Je capItaL S'y 
ajoute, selon eux,- l'avantage de 
conaervar à Fentraprise nationalisée 
la possibilité de financer ses inves- 
tissements par - un accès direct au 
marché financier. Ainsi eeralt-U pos- 
sible de ■ séparer, dans r entreprise 
« nationalisée », pouvoir et pro- 
priété, en Isolant Juridiquement 
ceUa-d de la ' gestion. La création 
de cette nouvelle forme de propriété 
économique r— ' pour (Instant mal 
définie — permettrait à la fols 


d'atielndre l'objectif essentiel des 
nationalisations — le transfert du 
pouvoir économique b fa collectivité 
— aux moindres coûts financiers et 
psychologiques. 

Ces arguments sont d’une singu- 
lière Inconsistance. Le mode d’in- 
demnisation envisagé dénature le» 
nationalisations, leur dénie toute 
possibilité de favoriser une modifi- 
cation en profondeur des rapports 
de production, les charges enfin, 
d'un coût Impossible k déterminer 
* fa rance, maie de toute manière 
beaucoup plus 6 Ibvô que celui qu’en- 
traînerait l'indem n isa ti on, même lar- 
gement calculée, d’une nationalisa- 
tion véritable. Anti-économique, 
parce que créateur de rentes perpé- 
tuelles garanties par l’Etat, H serait 
aussi Inéquitable, car les faisant 
supporter indéfiniment par les contri- 
buables. n serait enfin — et II n’est 
peut-être pas Indifférent de ie 
remarquer — tout â fait contradic- 
toire avec les dispositions prévues 
par le programme du parti socialiste 
lul-méme. 

1) Lee nationalisations prévues par 
le programme commun ne sont pas 
une spoliation. Blés sont une expro- 
priation comportant le rachat du 
capital selon des modalités qui 
devront distinguer ■ entre les petits 
et moyens porteurs vivant de l'épar- 
gne réalisée et les gros porteurs». 
Serait-il possible, sans un étrange 
abus de langage, de nationaliser 
sans exproprier? Le programme du 
parti socialiste rappelle clairement 
que * toute analyse qui partirait 
d’une distinction prétendument fon- 
damentale entre détenteurs de capi- 
taux et détenteurs -du pouvoir dans 
Fentraprise tournerait le dos à la 
réédité du capitalisme- (1). 

Sans doute peut-on concevoir — 


par DIDIER MOTCHANE (*) 


comme le font nos novateurs — de 
transformer les actionnaires en ren- 
tière. Mais on volt ma] ce qui Jus- 
tifierait la création d'une catégorie 
juridique nouvelle qui ferait des 
anciens actionnaires de l'entreprise, 
privés de leur pouvoir de gestion, 
à la fols les créanciers et les pro- 
priétaires de son capital 
7) Admettons que, de même qu'il 
est possible de laisser des loge- 
ments occupés accroître da leur 
loyer un patrimoine qui, cependanL 
n’en disposerait pas h sa guise, on 
priva effectivement les anciens 
actionnaires de toute emprise sur la 
gestion des entreprises en leur en 
laissant, avec un statut diminué, la 
propriété. La conversion de leurs 
actions en obligations participatives 
non amortissables admet Implicite- 
ment, si Ton ose dire, le principe de 
la réversibilité de la nationalisation. 
EHe correspond à une conception 
de celle-ci qui la réduit à un chan- 
gement du statut Juridique de l'en- 
treprise, excluant d’avance toute 
démocratisation Interne, toute modi- 
fication réelle des rapports de pro- 
duction par le développement du 
contrôle et la prise de responsabilité 
des travailleurs. La procédure pro- 
posée ne change pas la structure 
de la propriété. Elle prétend la dis- 
soudre dans I‘ ambiguïté. Elle n'as- 
sure en rien la pérennité de l’appro- 
priation collective. Ble autorisa en 
revanche ie confiscation du pouvoir 
dans r entreprise par une nouvatte 
« teohnostnioture -. 

On nous dira sans doute Ici que 
ce qu'une loi peut faire, une autre loi 
peut le défaire, et que rien ne sau- 


rait empêcher éventuellement une 
dénationalisation ultérieure si le 
rapport de force politique redevenait 
défavorable & la gauche I il nous 
sembla que c'est aplatir singulière- 
ment ('histoire (et se préparer du 
même coup ê s'aplatir devant elle) 
quB d'oublier candidement ainsi 
l'épaisseur du temps et celle de la 
lutte des classes. La Restauration 
qui a suivi la Révolution française a 
pu rétablir une monarchie : elle n'a 
pas établi l'Ancien Régime m rendu 
les biens nationaux à leurs précé- 
dents détenteurs. Les militants d’un 
socialisme aufogestlonnalre devraient 
être les damiers à confondre la per- 
manence d'un choix démocratique 
avec l'illusion d'unB fausse alter- 
nance. La véritable alternance ne 
consiste pas è utiliser la procédure 
des nationalisations pour substituer 
une bureaucratie d'Etat à la bureau- 
cratie du capital ; elle consiste à 
s’appuyer sur une modification 
démocratique des rapports de pou- 
voir pour favoriser uns démocratisa- 
tion plus profonde des rapports 
sociaux : on ne dénationalisera 
jamais des entreprises où le contrôle 
des travailleurs sera devenu parti b 
Intégrante de l'organisation de la 
production. 

3) L’illusion n’est pas moindre 
d'imaginer qu'en évitant les rembour- 
sements en capital le mode de rem- 
boursement proposé serait moins 
onéreux pour la collectivité. Son 
eotit serait tout au contraire Incalcu- 
lable, dans tous les sens de ce 
moL Et cela même si l'on voulait 
bien noua indiquer le taux d’intérêt, 
des titres remis aux actionnaires et 


la manière dont leur pouvoir d’achat 
serait garanti (s'aglrait-ll d'une 
Indexation portant sur le revenu ou 
sur le capital ?) : les obligations ne 
seraient pas amortissables, c'est-à- 
dire que leur rémunération, néces- 
sairement indépendante du résultat 
de la gestion des entreprises, devrait 
être Indéfiniment garantie per l’Etat. 
Rappelons pour fixer les Idées, et 
à titra de comparaison, que 1e rachat 
du capital des entreprises nationa- 
lisées par le programme commun, 
effectué sous la forme de la remise 
de bons d'Etat amortissables en vingt 
ans sur la base d'une valeur de capi- 
talisation calculée sur la moyenne 
do3 trois dernières années, représen- 
terait pour le Trésor public, pendant 
vingt ans, une charge annuelle cer- 
tainement intérieure à 3 milliards de 
francs, soit moins de 0,75 e /o 
du budget de l'Etat en 1977_ 

4) L'Impossibfflté d'évaluer le 
coût financier d'une dette perpé- 
tuelle n'empéchs pas de reconnaîtra 
l'absurdllô économique de ta solu- 
tion proposée. Le prix payé pour 
racheter le seul droi* de vote aux 
actionnaires — une rente garantie 
par l'Etat plus une participation aux 
résultats de l’entreprise — serait 
exorbitant El la simple lecture de 
la presse financière permet de 
constater que les sociétés qui béné- 
ficient de la garantie de l'Etat n'ont, 
d'ores et déjà, aucune difficulté à 
trouver sur le marché financier, 
national et international, les capitaux 
nécessaires. Ce n'est donc pas 
l'accès à ce marché des entreprises 
nationalisées qui risque de faire pro- 
blème. mais plutôt celui des entre- 
prises privées.- 


5) Il es! regrettable, enfin, que 
cbs suggestions aient été présentées 
d'une ncnière qui a pu je'.er le 
doute sur ta position du parti socia- 
liste sur le sujet. Car II se trouve 
que celui -ai en a une. Son pro- 
gramme l'énonce dans les termes 
suivants (p 73) : 

■ LVnde.'rn/sar.'o.n des actionnaires 
expropriés tara rcble: d'une solu- 
tion équ.'.'a P.'e. Une distinction essen- 
tielle sera faits entra les petits et 
moyens actionnaires vivant de T Épar- 
gne réalise* et .'es Héritiers des 
grandes tsni”ss bourgeoises. 

- La natlooai satisn. en otfBi, no 
doit pas condu.re A reconstituer sous 
une forme eu a ne aut'o tes concen- 
trations de isrtuno et de pouvoir 
qu’elle visa A briser Dans la mesure 
où elles ne représenteraient pas 
activement des intérêts français, .'es 
participations étrangères seront 
indemnisées et: tenant compta des 
apports effectués et des bénéfices 
réalisés jusqu'alors. 

- Tour détenteur d'actions rece- 
vra en échange de ses titres évolués 
à la valeur liquidative de s bons 
d’Etat indexés portent intérêt. Il 
pourra en demander à tout moment 
le remboursement, mais colui-ci 
sera platonr.ê et réparti dans le 
temps (en moyenne cinq fols le 
SMIC annuel) 

- Lors du décès du titulaire, les 
bons ne seront transmissiblos qu'au 
conjoint et aux enfants mineurs. 
Cette formule sauvepardo les inté- 
rêts des petits épargnants, garantit 
r extinction des grandes fortunes et 
permet aux héritiers de finir leurs 
jouis sans traumatisme Inutile. - 


(*) Membre du bureau exécutif du 
part] socialiste. 


(j) Changer la rie, Flammarion. 

p. 82 . 
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Immeubles Nombre Maisons Garages Garages Parkings Gare ELE-ft. Autoroute 

(Tapp. individuelles particuliers en sous^ol en surface! Station au 

tiU BOX périphérique 


AUTOROUTE DE 
L'DOEST A 3 KM 

LE PARC DE LA MAYE - 17, ov. de la Maye, VER. 

SAILLES - Près du Chesnay résidentiel. 3 petits immeubles ds 
un parc de 6.000 m2. Grandes terrasses. Jardins privatifs. Du 
sud. au â p. Bur. vte s. pl. lundi, jeudi, vend, a.-m., sam., 
t v 1 T7 V dim. de 10 fri- 30 à 12 h. 30 et de 

VWMjiL 14 heures à 19 heures, tel. 954-06-07. 

Rteilsatiaâ ■ 1MH06ÂN 5P.EI, 14, av. F.- Roosevelt, Paris (8'). 
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RÉSIDENCE DES FONTAINES - 7 à S, me des Pom- 

merets) Sèvres. Située ds un sît tr. privll.,, à S min. de la 
gare, au carme, au mil. d'un parc de 5 000 m2, près centre 
ville, une construct. de 3 pet imm. de 3 et 4 ét. en pierre 
de taille. Reste 13 appts, du 2 au 4 p. bur. de vente sur pi. 
samedi et dimanche, de 14 h. 30 à 17 h. 30 C.I.P., 
21-23, av. Pierre- 1" r -de-Serbie, 75116 Paris, 720-49-70. 










... et un prêt CDE 
financera votre achat 
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Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Vdney Paris 2 e -TéL:260.35.36. 
Tous les financements Immobiliers depuis 184a 
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La politique 

v. 



« H n'y a qu’en France qu’on assiste actuel- 
Jement à an» tentative de politisation de l’entre- 
prise avait déclaré M. Giscard d’Estaing au 
-conseil des- ministres du 5- janvier 1977. Deux 
-semaines pins tard, lors de. la conférence de. 
presse;, le président de la République reprit 
cette affirmation on ajoutant > - Vous avez, 
la Grande-Bretagne où les institutions sont.- on 
le sait, particulièrement développées, où 11 n'y 
a pas de politisation de l’entreprise. » M- Giscard 
<TEstainÿ répéta la même phrase, h propos da - 
f Allemagne fédérale et des Etats-Unis. 

Le président de la République énumérait 
ainsi trois pays oh ïe parti communiste est 
,tr&s peu développé. Quand fl Test fortement. 


De nos correspondants 


comme ep, Italie, les activités politiques dans 
l'entreprise sont beaucoup plus Intenses que 
celles que -nous connaissons en France (voir 
l’enquête de Joaniné Roy dans « le Monde' '* 
des i*T,.2, 3. et 4 msnl. ’ ’ 

• Les- citations du président de la République 
.appellent -d'autres observations »;sl ies ceOnleS 
ou . groupes d'entreprise sont inconxiüés — ou 
clandestines — èh Grande-Bretagne, en Alle- 
magne . fédérale " et " aux ' Etats-Unis, l’action 
politique- s'exerce sous d’antres formes, notam- 
ment & travers les' Syndicats, 

En Grande-Bretagne, par exemple, les Tra- 


de-Unions financent au grand )our. le - parti 
travailliste. Chaque syndicat détermine loi- 
même sH contribue aux fonds travaillistes^ A. 
partir dé' ce moment, les cotisations syndicale 
et politique sont retenues sûr la feuille da paie, , 
à moirïs que le salarié ee fasse connaître son 
refus. ’ ■' ' • 

* ■ Les T.U.CU en période électorale. appuient les 
candidats travaillistes. SI l'employeur y .consent. 

' ces candidats -7- on d’autres — peuvent prendre 
la parole sur les ileux de travafl- Mals cela est 
-très rare et las réunions se tienrumt-plntOt aux 


porte de l'entreprise, on sur les traditionnels 
tréteaux électoraux. 

-Aux Etats-Unis, les syndicats. . eux aussi. 
- se prononcent çaus ambiguité sur les candidats 
(presque toujours en faveur du parti démo- 
crate 1 et, surtout. Us organisent de fructueuses 
collectes : à.,leur profit. Le parti républicain, de 
-son côté, sollicite directement le soutien finan- 
cier des -travailleurs dans les usines et les 
bureaux. 

En République fédérale d'Alle m a gn e, au 

- Danemark- et en Suède, peur ne prendre que 
quelques exemples, la politique est rarement 

- .absente de , l'entreprise, comme l’expliquent ci- 
' . dessous nos correspondants. 


ITALIE : à visage découvert 


SUÈDE: une. réserve partagée 


Rome. — Nul ea Rafle n'oserait 
défendre désormais l’apcil- 
tasme . riftng l’entreprise, indus- 
trielle z tout a tendance & se 
politiser dans oe pays, du cinéma 
.h la religion ; les confédérations 
syndicales sont étroitement liées 
aux partis. La CX3.T.L. est très 
moche des communistes : la 
CvLSX. conserve des liens étroits 
avec la démocratie chrétienne .; 
lU XL. n’existe que par la coa- 
lltion très structurée entre .so- 
cialistes, Bofeterix-démocxates et 
républicains: et la CISNAL 
est une émanation du mouve- 
ment 'social italien (extrême- 
droite) ; le patronat lui-même 
ne cache pas ses engagements- 
Plusieurs de ses dirigeante 
s'étalent prononcés, aux dernières 
é W Hpra i îésdslattves pour tme 
« alliance laïque ». Certains pa- 
trons — comme le leader de la 
petite Industrie. M. Mario Cor- 
bino — TT'ivrr't» allés se 

battre sous; cette bannière, tan- 
dis que le vice-président- de Fiat. . 
AC Umberto Agnelli, devenait 
sénateur démocrate-chrétien. 

La question est néanmoins 
d’actualité dans la mesure où, 
depuis deux ans environ, les for- 
mations politiques cherchent à 
développer leurs sections d’entre- 
prises. Cette tendance s’annon- 
çait déjà au lendemain des évé- 
nements de 1968-1969, quand les 
conseils d’usine nouvellement 
créés affirmaient leur totale au- 
tonomie à l’égard des partis. 
Ainsi le P.C. n’est plus le seul 
à être présent sur les lieux de 
travail. H y a été rejoint par les 
socialistes, et plus encore par les 
démocrates-chrétiens qui. partis 
pratiquement dé zéro, constituent 
des « groupes d’engagement po- 
litique » connus sous les initia- 
les de GIP. 

Jusqu'aux années 60. l’action 
politique a eu beaucoup de mal 


à s’implanter dans les entreprises. 
-On évoque souvent -L’ « anci e n 
régime » de Fiat quand, avant 
d’engager un employé,' la direction, 
faisait une enquête tris serrée sur 
son compte auprès de la police, 
voire du clergé locaL On n’en, est 
plus là. Actuellement, les partis 
jne rencontrent-, pas de véritable 
obstacle dans' les entreprises, du 
rr ^ rt i n c duris les plus - grandes 
d’entre elles i' mais, contrairement 
x syndicats, lis ne peuvent 
réunir leurs adhérente qu’en de- 
hors des horaires de travail C'est 
un droit acquis, non codifié. A 
l’occasion de grands événements, 
on assiste & des assemblées — le 
plus souvent unitaires — dans 
l’enceinte de r entreprise. Ches 
fiat notamaamtr à- plusieurs re- 
prises, des représentants de tous 
les partis politiques, .y compris de 
l’extrême gauche, viennent 
s'adresser aux travailleurs. C’est 
le syndicat, dans ce cas-là, qui 
demande l’auto ri sation. 

L’ai fichage n’est permis, en 
principe, qu'au syndicat, mais 
celui-ci n’accepte aucune censure 


sur le contenu de se? écrits r fl 
fait donc souvent des affiches po- 
fltiques. " « hé b ergeant » même, 
dans certains cas, otites des par- 
tis. 


« Uw jtép«bTïq«e fondée 
sor te travail » 

- La Constitution de 1947 — dont 
r article premier définit l’Italie 
comme « une République dénuy- 
crctique Sondée sur le travaü s 

— ébauche un statut social de 
.l'entreprise. affirme que la 
propriété privée né' peut porter 
atteinte à l'intérêt géhéral . et 
que les travaflleuxa ont < le'tmrff 
ds collaborer datte le cadre de la 
loi & ta gestion de l'entreprise ». 
Dans la législation,, ^entreprise 
n’est ronsidérée que comme le 
bien privé de ses actionnaires, 
mais dés' accords récente soumet- 
tent cette -liberté totale ' au 
contrôle des salariés. Ceux-ci dans 
certains secteurs industriels exa- 
minent wtwjojwl'.enigttfc avaeia-tHrefe. 


flan lespoUtlqnea d’investissement. 
On si assisté. À des « -conférences 
de Dred pcÿiQn* », non - seule- 
ment ■ ouvertes , aux -partis -polir 
tiques, , jnaia. .convoquées" à. Jour 
initiative . C’était je bas.' il y a six 
znoU environ, aux 1 usinés Alfa- 
sud. près de Naplés,'oft tes mem- 
bres du ‘ coàsell (Tostue appar- 
tiennent tous: à im parti politique 
et ne s’en cochent pas. Leur ré- 
parti tiouest connue : 118 commu- 
nistes. 43 socialistes, 12 militari ta 
d’extrême gauche., Ï1 dêmocratear 
chrétiens et îp diy^rs. 

- On peut se demander si cette 
«double casquette» ne posera pas, 
à terme, de sérieux problèmes au 
mouvement syndical italien, qui se 
considère comme une force polir 
tiqué et qui ^ engagé- dans un 
patronat, pont Sa part, ri’a rien à 
y perdre ’ pojjr le momént : U 
souhaite, sans trop le dire, que le 
P.C. modère au maximum — .et 
donc suive de prés — ses Inter- 
locuteurs directe. . 

ROBERT SOLÉ. 


Stockholm. — IA .place., du 
débat politique . dans l’entreprise 
n’est certainement'' pas un sujet 
dé première acïaalÿA en Suède. 
Cependant, au !mote,de novembre 
1976,1a confédération du patronat 
suédois ’ (SÂF) . 1 à _ critiqué le 
bàateiau dîme affiche de la con- 
fédération générale du travail 
(LO). , Cette affiche, qui présen- 
tait .lés reVtedÿçatibrijî salariales 
de lô . pour 1077» était politique^ 
ment’ colorée. On. parlai^ notam- 
ment de , c mobilisation des 
iruvaüXam contre le npuseau 
gouvernement bourgeois x Le 
patronat a alors demandé 1 à ses 
entreprises' membres de compléter 
cette affiche par un communiqué 
de SAF> expliquant les difficultés 
actuelles de V économie. Là néces- 
sité- de .lutter contre l’Inflation, 
les mérites de là, coopération entre 
employeurs . et: , 'ëmpUîÿés. D, ne 
faudrait toutefois, pas « gonfler 3» 
r importance dç.oet Incident ; mais, 
après le ' changement de gouverr 
nement, le patronat s'attend à 


une politisation da la propagande 
des syndicats. - - 

L’affichage des textes des par- 
tis politiques, l'organisation de 

débats ne sont pas autorisés dans 
les entreprises suédoises. C’est 
un.» r ecommandatio n s ferme » du 
patronat» qui est suivie et res- 
pectée par les partis. Pendant les 
campagnes, électorales^ les leaders 
politiques sont autorisés à « visi- 
ter» les -entreprises;- mais seule- 
ment pendant l’heure de déjeu- 
ner ou de la pause-café. 

- L'entreprise est considérée uni- 
quement comme la propriété pri- 
vée de ses actionnaires, et les 
syndicats ne cherchent pas à y 
introduire le débat politique. Si 
on raàtorisajfc, dit-on à LO 
(social-démocrate), U faudrait 
aussi accepter la présence des 
différents jparfete politiques» Nous 
n’avons aucun avantage politique 
à en tirer. 

ALAIN DEBOYE- 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE : une liberté surveillée 
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Bonn. — Le débat sur la « politique 
dans l’entreprise» est relancé en 
République fédérale avant chaque 
élection. Il a été d'autant plus vif 
en 1972 que la mobilisation des ou- 
vriers en . faveur du part) social- 
démocrate était plus Importante. 
L’année dernière, U a été beaucoup 
moins animé. 

Ne pas gêner le travail 

La question est de savoir si les 
hommes politiques ont le droit de 
tenir des réunions . dans (ea entre- 
prises. Quand U s'agît du- chancelier, 
porte-t-il en tant que chef da gou- 
vernement ou en tant que dirigeant 
du parti 7 En général, -les réunions 
sont autorisées et les hommes poli- 
tiques sont Invités à la fols par la 
direction des entreprises et par le 
comité d’entreprise. En principe. Ils 
na devraient parier que dés pro- 
blèmes concernant directement le per- 
sonnel en tant, que salariés (rémuné- 
rations, conditions de travail, elej, 
mais leurs propos, débordent souvent 


sur la politique économique dans son 
ensemble^ 

En dehors du cas exceptionnel des 
périodes pré-électorales, la «loi sur 
la constitution des entreprises », 
adoptée en 1952 et modifiée en 1672, 
qui régie les rapports entre les 
salariée et les employeurs, ne com- 
prend qu'une seule Interdiction : le 
comité d'entreprise (et par extension 
ses membres) ainsi que là direction 
de l'entrepris© n’ont pas le droit de 
faire de la propagande politique. 
Sinon la liberté d'expression ne 
s’arrête pas aux portes des usines, 
dans - la mesure toutefois ot) elle ne 
trouble pas - fa paix des entreprises » 
et où elle ne gène pas le travail. 
C’est Ici affaire d'appréciation, et la 
jurisprudence du tribunal fédéral du 
travail ne permet pas précisément 
de savoir quelles sont les activités- 
politiques qui sont autorisées, et', 
celles qui sont Interdites dans l'entre- 
prise (discussions, distribution de 
de tracts, affichage^. 

La. fixation de, ta frontière entre la'. 


discussion et l'agitation dépend- sou- 
vent du bon vouloir du patronat Les 
groupes politiques existant dans les 
entreprises (groupes chrétien-démo- 
crate. sociaux-démocrates et parfois 
communistes) se réunissent en dehors 
des lieux de travail 

Des discussions 
« confidentielles » 

L'extenslûn de la cogestion dans 
les grandes entreprises pourrait avoir 
pour conséquence la développement 
des débats sur les lieux de travail. 
Cependant, la toi ne tait pas obli- 
gation aux représentante des salariée 
dans (es conseils de surveillance 
d'informer leurs- mandants. Le patro- 
nat tient d’ailleurs A ce que la plus 
grande partis des discussions à l'Inté- 
rieur des conseils soit considérée 
comme « confidentielle ». Ainsi n'est-II 
pas certain que l’extension de la 
cogestion favorise la «déraocratisa- 
■tÿm » des entreprises. 

- DANIEL VERN ET. 


DANEMARK : les syndicats 
cotnroie de transmission 


_ te. — La politique est 
loin àe rester sagement à la porte 
des entreprises au Danemark. 
Toutefois, le secteur Industriel est 
encore limité en étendue et en 
importance, le royaume ne possé- 
dant aucune matière première 
On n’y recense pas plus d'une 
Cinquantaine d'entreprises em- 
ployant plusieurs centaines d’ou- 
vriers. La "majorité des quelque 
vingt mille adhérente de la confé- 
dération danoise du patronat 
sont des chefs d’entreprises pres- 
que artisanales où l’on ne trouve 
pas- plus de vingt salariés, voire 
dix ou cinq. seulement. Les partis 
politiques ne sont pas tentés de 
gaspiller leurs forces pour monter 
a l’assaut de bastions le plus sou- 
vent *rès modestes. 

Autre facteur, les syndicats 
"danois ont jusqu’à présent été à 
plus de 95 % dominés et dirigés 
pat des "affluants sociaux-démo- 
crates, oeuvrant en coopération 
étroite avec le parti du même 
nom dont Ils constituent le prtn- 
dpaj fer de lance. 
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La "Résidence Club dé Neuilly’' est une innovation dans l'immobilier. — 

Nous la réservons à ceux qui, toute leur vie, ont été habitués à la qualité 
et en ont gardé le goût NousJeur offrons en-effet J'opportunité de 

d'acquérir à la fois un appartement de très grand confort avec ba/con sût 

avenue ou sur jardin, parking privé, cave, etc, et de bénéficier en même 
temps de multiples services : personnel d’accueil pour la réception, ' 
service de. restauration en salle a manger ou en appartement, standard 

téléphonique, secrétariat service d'assistance médicale avec 

infirmières, aide ménagère»: 

La Résidence Club, de Neuilly met également à la disposition des ' 
résidents d’élégants salons de réception, petits salons et salles de bridge. 


une valeur sure. 

RESIDEÎVCE CKÜB DG IVMJIILY 

137-145, avenue du Roule, 92200 Neuilly. Livraison 4 e trimestre 78. 


Réalisation 


Des moquettes toujours nettes, des fleurs toujours frafchesy 
des vitres toujours claires- la Résidence CtUb de Neuilly 

seraentetaTuecwolidiennemeréparunpQ^onrTelstylà 
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Bon à découper et à retourner" 
âO. FEAL! 132. boutevad Haussmaraî" 


Commercialisation 
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/ 75008 Paris, pour recevarurœctoctJJTienteX '> 
/tian complète sur la Résidence Club ds NeUUyX 
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Les postes de délégués -du per- 
sonnel des entreprises sont tenus 
par les éléments les plus sûrs et 
les mieux formés. Ces délégués 
ont contribué et contribuent tou- 
jours, oroc sète, à foire pénétrer 
les Idées et la propagande social- 
démocrate sur leur lieu de travail 
sous couvert d’activités syndicales, 
professionnelles au culturelles, en 
s’appliquant à barrer la route à 
tout autre mouvement, notam- 
ment à (Influence des autres 
formations de la gauche (commu- 
nistes orthodoxes, communistes 
dissidents, maoïstes, eto-)-_ - 
. Cela posé, l’entreprise danoise 
étant propriété privée, tout patron 
ou ' fondé de "pouvoir qualifié du 
au dès propriétaires de l’entre- 
prise est entièrement libre d’ac- 
cepter ou de refuser que la poli- 
tique y pénètre ouvertement sous 
forme de réunions, débats, distri- 
bution)! de tracts, etc. 

-• Les délégués .du personnel qui 
souhaitent' — c'est assez fréquent 
dans les grandes unités — inviter 
.à l'Intérieur des entreprises une 
personnalité politique, y organiser 
un débat Idéologique ou y dis tri - 
Tarer affichés ou tracts. doivent en 
conséquence en demander l’auto- 
risation -.à la direction. Celle-ci, 

. dans la plupart des cas, donne le 
feu vert, à la condition expresse, 
toutefois,* que ces activités ne 
troublent pas la production et ne 
rognent pas sur les horaires de 
travail SI elle met son veto, ce 
qui • est relativement rare, elle 
n’a pas besoin d’en donner le 
.motif. • 

« Nous acceptons presque tou- 
jours qiié ce genre de manifesta - 
tion ait lieu entre nos murs~ 
pour avoir la paix et pour ne pas 
gâter nos rapports quotidiens avec 
nos salariés, "déclare-t-on dans les 
milieux patronaux Mais nous pré- 
férerions. de beaucoup que nos 
entreprises soient totalement 
neutres car actuellement le feu 
démocratique est faussé. Les 
délégués du personnel n’ invitent 
fartiais les représentants des partis 
■ non socialistes — a 

Du côté syndical, .on nous 
a expliqué en toute candeur : a n 
est normal que scias les- membres 
des partis ouvriers soient accueil- 
lis dans rentrtmrise. puisqu'ils sont 
seuls les alliés des travailleurs. 
Les autres n'auraient, rien à y 
faire qu’à y semer le désordre et 
le trouble. » 

Les seuls- exemples où des repré- 
sentants des parus politiques da- 
nois non socialistes ont pu venir 
exposer ' leur point de vue entre 
les murs des entreprises se situent 
tous en 1972, durant la période 
dé préparation du référendum sur 
l’entrée du Danemark dans la 
CJ2J3. A ce moment -là. H y a eu 
une véritable alliance entre 
'les dirigeants sociaux-démocrates, 
alors air pouvoir, et les responsa- 
bles des formations dites bour- 
geoises, partisans de rélargisse- 
ment européen. . Ne - - négüge&nt 
aucun moyen pour atteindre leur 
but commun, les uns et les autres 
se sont ' mis" d'accord 'pour • orga- 
niser ensemble, dans une série 
d’entreprises . du. royaume. -.avec 
l’appui de la direction et des délé- 
gués du personnel, des réunions 
destinées à convaincre les salariés, 
dont beaucoup étalent hostiles à 
l’adhésion, de voter «oui». 

CAMILLE OLSEN. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 

Diagnostic très contrasté de F0.C.D.E. sur l’économie française 

• AMELIORA LIONS : prix, commerce extérieur • DÉTÉRIORA JIONS: investissements, emploi 

Le gouvernement français n'avait pas 
h i' u M ‘ u ’ su r ^ fcle choix lorsqu'il a lancé le plan de 
du Da ^. redressement du 22 septembre : □ lof fal- 
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Paru 
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Parti rii „ Tr tt%‘Ialt freiner la hausse des prix et redres- 


ser la balance des paiements. L’action en 
cours pourrait avoir on certain succès 
dans ces deux domaines. Mais eUe entraî- 
nera inévitablement des risques de 


dégradation à court terme de l'activité 
et de l'emploi. Tel est en substance le 
Jugement porté par les experts de 
i’O.CJ)JL sur la situation économique en 
France en ce débat de 1977. 


I • Croissance et emploi : envisagé dans le cadre de la poli- 1377, contre 6 milliards environ en conisés par les pouvoirs publics 

s _ Tm tique economique actuelle. Le ra- 1976 ». peuvent apparaître très modérés, 

r, c* l r ,, ' 9 , j „ lenüssemmt de Vacttvttê et les Dans quel contexte prix-salaires compte tenu notamment du tait 

,..q - llp d AJU» « Incertitudes qui affecteront la se réaliseraient ces évolutions en qi/un certain nombre de négo- 

u - l'nur „ e situation de remploi incitent à volume de l'offre et de la dations salariales du début de 1977 

1,1 apT ***** «** hypothèse de stabilité demande ? martmt n»r a* ■*.*..*- i~ 

n.ian«s. ^^rensem&te 


ve 


Partagé 


de Vannée 13/77, ü se- 
rait de l'ordre de 3 %. Le taux 
de croissance de la production 
industrielle serait également très 
modéré et celle-ci osdOeratt vrai- 
semblablement autour du niveau 
atteint à la fin de 1976. Dans ees 


■■ do conditions, té tour draettotté. me - 
:i ‘t. ^P^saré 


par remploi et la durée du 
travail, pourrait baisser en 19 77 


entre 1976 et 1977 ( 1 >. Le ralen- 
tissement du taux de croissance 
de la con somm a ti on, en 1977 affec- 
tera très v r a isemblablement les 
industries de biens durables. » 

• Taux de croissance des inves- 
tissements privés t 
a U pourrait fléchir au cours 
des prochains mois et s ne croîtrait 


“<*£££»• ■ 

’Wi .>-1 c Le rythme de progression des 

• "ir ü-.*, ‘ „ réimportations de biens et services 




■tvn ,'i^ p ^"jjotér^ fS jydeiâir ^sensiblement 


rythme 
de la demande, tant 
qu/ttrangère. pourraient 
votre renforcer, l’atti - 
prudente des investisseurs 
priais en 1977. qui s'explique à la 
fois par Vexütence de 


i' 1 ' •• .'-bu ~ J? iotrFZ!; disponibles encore assez fortes ; 

•< . lU . r -par rapporta 1976). en raison trun rxa- une situation financière certes 

.. . , ‘ 1 .relâchement de la pression de la. gg amélioration, mais avec des 

! ’^urç t £ demande, itotamment delà modé- pn,/^ qui n ‘ont pas retrouvé leur 

J 11 ! « !'-us*-af È ration de la formation de stocks niveau absolu (fanant la réces- 


et des mesures spécifiques telles 
■■■ ■’• «t: tvnswoue la limitation des importations 

"• ‘••■nupo prpp^ide pétrole. » 

' • i '.".i-jn!U!iï £ . j comment évoluera l’« emploi » 

rhiTv-fvut ». de ces ressources (production in- 
:},!r i* 1 c*i-îki: pdQ^/térieiure et Importations)' ? 

■•■•MVI-Î. d-t-rtr, ' 

: ’ n • Consommation privée i 

• î:i prew. Bile a pourrait demeurer, tout 
no'in mi 0 * lon 9 d* i 377 » w une pente 
• «ü .r - de V ordre de 3 % en termes réels. 

■ ‘ En effet, après avoir marqué un 

ralentissement sensible au cours 
ALAIN dek du dernier trimestre de 1976, par 
suite de racornissement de la pres- 
sion fiscale, le revenu disponible 
réel des ménages pourrait, en 1977. 
s'accroître de 3 % environ, dans 
le cadre des prévisions faites sur 
révolution des taux de salaires 
(123 % environ par rapport à 
1976 J et en raison par ailleurs du 
freinage de la hausse des prix 


: syndicats 
ismission 


sion ; enfin, par les incertitudes 
sur l'issue des prochaines élec- 
tions législatives ». 

• Exportations de biens et ser- 
vices « 

Elles k croî trai ent de 73 % en 
volume en 1977, ce qui 
implique une stabilité des parts de 
marché). En effet, la modération 
attendue dans révolution des 
coûts et le redressement des 
exportations agricoles et agro- 
alimentaires, affectées en 1976 par 
les conditions climatiques, com- 
penseraient les difficultés que 
po ur r a ie nt rencontr e r les exporta- 
teurs d'automobiles. Cette évolu- 
tion des échanges commerciaux 
pourrait entraîner une améliora- 
tion de la balance courante, dont 
le défiait pourrait être de Tordre 
de 3JS milliards de dollars en 


Prix et salaires : 

« Les mesures de politique 
économique prises en septem- 
bre 1976 et Vessauf Elément de 
l'expansion devraient concourir à 
entraîner un ralentissement du 
rythme de la progression des 
prix et des salaires en 1977. (~J 
Cependant, un certain nombre de 
facteurs pourraient exercer une 
action dans Zs sens de la hausse. 
Outre les effets mécaniques di- 
rects des hausses de prix de 
T essence, les hausses de prix agri- 
coles intervenues au stade de la 
production pourraient se réper- 
cuter ou niveau de la consom- 
mation dès le premier t rimestre 
de 1977. Par ailleurs, les expé- 
riences précédentes de blocage 
des prix en France ont montré 
que les risques de rattrapage i 
la fin de la période de blocage ne 
sauraient être considérés comme 
négligeables. Cependant, on pour- 
rait assister à une tnflexkm du 
rythme de hausse des prix & la 
consommation, qui serait ramené 
en taux annuels, par rapport au 
semestre précédent, de 9/7 ?» au 
second, semestre de 1976 à 8 % 
au second semestre de 1977, ou 
même moins si les politiques 
mises en œuvre parviennent à 
infléchir la tendance des rému- 
nérations ( salaires et marges). 
Au total, pour l'ensemble de Van- 
née 1977. la hausse des prix à la 
consommation pourrait être de 
8/7 % en moyenne annuelle, 
contre 93 % en 1976 et de 8 % 
en glissement contre 10 % en 1976. 

» La progression des rémunéra- 
tions salariales devrait être in- 
fluencée par révolution des prix 
et par le ralentissement de ta 
croissance. Les objectifs de pro- 
gression du pouvoir d/achat pré- 


auront pour objet de réajuster les 
taux de salaires en fonction des 
hausses de prix intervenues 
en 1976. Cependant, la progres- 
sion du taux de salaire horaire 
pourrait se ralentir (123 ** en 
moyenne annuelle contre près 
de 16 % en 1976). Compte tenu 
de Vhypothèse de hausse moyenne 
des prix retenue pour 1977 (87 fjj. 
le pouvoir d’achat des salaires 
horaires s’eccroitratt d’environ 
33 %■ Cette progression marque- 
rait un ralentissement sensible 
par rapport à la tendance anté- 
rieure (52 % par an de 1970 
à 1976).» 

L’O.CJDJS^ qui dans Fensemble 
fait une analyse plus pessimiste 
de la situation que le gouverne- 
ment français et prévoit des ré- 
sultats moins « positifs » conclut 

■ Si l'on assistait à une dété- 
rioration trop marquée de la si- 
tuation de l’emploi. Ü serait 
conforme aux objectifs à moyen 
terme de lutte contre (inflation 
de prendre suffisamment tôt des 
mesures sélectives visant à sou- 
tenir l'emploi plutôt que d/ avoir 
à faire appel plus tardivement à 
des actions beaucoup plus amples 
de soutien de l'activité visant à 
corriger une situation devenue 
préoccupante. Tl est incontestable 
que la politique actuelle de sta- 
bilisation implique des coûts so- 
ciaux et économiques importants. 
Mais, si elle réussit à réduire de 
façon permanente les attitudes et 
Zes anticipations inflationnistes, 
elle aura créé les bases d'une 
croissance mieux équilibrée de 
V économie sur le long terme . » 


SYNDICATS 

M. Séguy (C.G.T.) : nous ne nous prêterons pas 
au jeu électoral du gouvernement 


(1) Les prévisions faites par le 
mtnitère français de l'économie et 
des finances tablent, an contraire, 
snr (me baissa do taux d'épargne 
.de liU % b. 16,1 % du revenu dis- 
ponible). 


«SI le ministre du travail nous 
reçoit le 11 mers, a déclaré 
M. Séguy, secrétaire général de 
la C.G.T. devant la presse, le 
3 mars, c’est qu’ü a accepté notre 
ordre du jour, je suis formel . » 
Deux points seront essentiels pour 

la C.G.T. : l'établissement d'un 
s véritable » Indice des prix. 
M. Séguy dénonçant use fols de 
plus les a manipulations de l’in- 
dice officiel » et l'emploi. 

a M. Barre considère qu'Ü pou- 
drait mieux discuter arec les syn- 
dicats de l'emploi Nous l'avions 
proposé ü y a six mois, a pour- 
suivi M. Séguy. en rappelant les 
positions de la C.G.T. 5'U s'agit 
d’une parodie de discussions, dès 
la première réunion nous coupe- 
rons court à toute illusion. Le 
gouvernement veut donner l’im- 
pression que les relations avec les 
syndicats ne sont pas mauvaises, 
mais nous ne nous prêterons pas 


à un jeu aussi sordidement élec- 
toral. » 

Les représentants des fédéra- 
tions du secteur nationalisé ont 
fait le point sur les négociations 
à 1-E.GJ, à la &NCJ.. a la 
R-A.TP^ aux charbonnages, etc. 
Partout, constatent -Us, une aug- 
mentation du pouvoir d'achat 
d'environ 13 est subordonnée, 
selon des formules sophistiquées, 
A une hausse des prix limi tée à 
EL5 Tj. à. une progression de la 
PJJ3. de 4,3 'p et a la spécificité 
de l'entreprise. Ces conditions sont 
impossibles a remplir, concluent 
les cégétisies et stérilisent toute 
négociation sérieuse. 

Les dirigeants cégétisies dénon- 
cent également les interventions 
gouvernementales auprès des em- 
ployeurs pour ajourner les dis- 
cussions paritaires et le c nol 
délibéré > de la loi de 1950 sur la 
libre discussion des salaires. 


FONCTION PUBLIQUE 

les syndicats se déclarent hostiles 
à la nouvelle formule de contrat salarial 
proposée par le secrétariat d’Etat 


a n y a divorce, dès le départ, 
entre le gouvernement et nous. » 
M. André Glauque, secrétaire 
généra] de la Fédération des 
fonctionnaires F.O„ a résumé 
ainsi l'opinion des sept syndicats 
de fonctionnaires qui ont pris 
connaissance, au cours d’une 
langue réunion tenue Jeudi 
3 mars, des premières propositions 
gouvernementales partant sur 
l'évolution des salaires en 1977. 

M. Maurice Ligot, secrétaire 
d'Etat h la fonction publique, a 
proposé une nouvelle formule de 
maintien et de progression du 
pouvoir d’achat calculée en masse 
salariale et non plus eu niveau 
comme les années précédentes. Or 
les syndicats se déclarent a très 
attachés » à la formule en vigueur 
jusqu'à maintenant, qui ne tenait 
compte que de l'évolution des prix. 
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En Allemagne fédérale 

: •: rnr.-S« ios . . . . 

. ;,n?£ if tHWWiSf 4 DBfflioÊ 

PRÈS M 3 % EN FtïWER 

: ■ k j •‘tfpjj* Bonn. — Le Bundestag a en- 

: , r ^tamé le 3 mars la discussion du 

r : !:, ' ,i: 't'. c 5budget fédéral pour 1977, dont 
'mm ApeL mimstrq des fin a nces , a 

„ .',•■< •• nît-lir déclaré qull s garantissait la re- 

...•■■ ^^-yrise ». La confiance du mini stre 

• : «i* » été renforcée par deux informa- 

• • • :,:ri P'*' “5lon8 publiées jeudi. 

.. i • j-r» iv. w a Le nombre des chômeurs a di- 
^ninué de. 2* % (35200) en fé- 
ï.-.ri*- uf lï Jvrler, revenant à 1213 700 (&3 % 
-■ liante la population active, contre 

•, avsijfi % en Janvier). Sans doute le 
.ii. fl nwanaornliEe. de salariés touchés par 
iiN'.Ce chômage partiel a^t-il aug- 
. -i.- nenté de 43 % pour atteindre 
. -, .!;• i»'r«ï î81 200 ; mais les experts mettent 

. -i ..w.-nfltsi avant les Intempéries qui 
n»- - ®jênent l'industrie du bâtiment. Les 
.-nipjtffciffres d'emplois sont, quant à 
i.iiii'. .> nJ *fîlles, en augmentation de 1L1 %. 

' • ' i».» nufft'ie situant & 224 500. 

. i ? -n k#' 1 ,,¥ Pour le gouvernement, qui 
, ,-iuinA’r résume' que t lés forces de la re- 
;-, ; .,!wn CWwfcfl sont à l’œuvre ». la dimin n- 
• ■' “ , ii. âiEfon du chômage complet est un 

kwb 'Encouragement après la mauvaise 
■* •• . m-rWo surprise du mois de Janvier , du-: 

‘...^nhiw'-ant lequel celui-ci avait, contra 
"■ wnrt-oate attente, recommencé A aug- 

,m i^nentér. Par ailleurs, la hausse des 
ni rrifirix s’est ralentie : eUe n’a été 

,1, ’ iioïfpL.- de 3,8 % en février par rap- 
' -- 1 J sort à février 1976, alors qu*eDe 

, ... de 43. % en janvier et de 

■s /. % en décembre. 

qiK 


• srwc par une augmentation des 

. - r-.»- r “ dédits à l’économie ». le conseil 

entrai de la Banque fédérale a 
. . . *'• ' r ',V ^itflécldé d’élargir de 23 mill iards 

î,, ’ , deutscbemarics (5 mDUante de 
: i’-^V’-'^nrancs) les possibffltéB de rtes- 


• ir jonit* des banques. 

1,7 -• Cette - décision respecte. 


selon 


• ■' ' .Tsr.Tnstitat d'émission. l'objectif qui 
• limite à 8 % l'augmentation de la 

' • .-i''. nasse monétaire . pour l 877. Au 
.... , serais des trote demieiB mois, cette 

vu.be:> 1 - ‘ ■ nasse ne s’est accrue en rythme 

i*- ^Annuel que.de 6.6 %, alors que la 

’ : . c,-: .--. ÿisf im augmentait sur le marché 

: l4 ‘ l’argent — D-TTL- . 

■■ ■ 
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LOGEMENT 

L’Étal va ngamser une réflerâon pnhliqae 

sar l’habitat d’aajoardTmi et de demain 

promet M. Giscard d’Estaing 


M. Giscard d’Estalng a reçu, 
Jeudi 3 mars dans l'après-midi, en 
présence de MM. Jean-Pierre Four- 
cade et Jacques Barrot respective- 
L ment ministre de Téqulpement et 
secrétaire d'Etat au logement, les 
responsabtee des fôdératlona du 
logement fl), avec qui II a ■procédé 
A un tour d’horizon sur la politique 
française de riwbltat -. 

Le président de la République, 
Indique le communiqué publié par 
l’Elysée, ■ s'est montré particulière- 
ment attentif aux perspectives d*acU- 
rritô dans la construction de loge- 
ments pour 1977. Il a Indiqué que. le 
-gouvernement ne lalsaerah pas cas 
perspectives s'assombrir. Sans sortir 
de le politique budgétaire actuelle 
qui est nécessaire pour combattre 
Titillation, le gouvernement veillera A 
permettre aux maîtres d’ouvrage de 
continuer A construire « rf entrepren- 
dre lea campagnes de travaux de 
réhabilitation, A un rythma suffisant » 

Pour M. Giscard d'Estalng. 1977 
asra une ■année charnière » dans 
révolution de l’habitat (développe- 
ment de l'accession A la propriété 
: et de ta construction de maisons 
Individuelles}. « L'Etat prendra cotte 
année Tlnitiatlve de susciter et d'or- 
ganiser une réflexion publique appro- 
fondie sur Thsbltat cfaufourdTiu/ et 
de demain. - Pour donner la parole 
directement aux usagers, des consul- 
tations . publiques seront organisées 
dans plusieurs villse de France sur 
la- thème : « Quel habitat construire 


aujourd’hui qui marquera le cadre de 
vie de demain 7 » 

Enfin, le président de la Répu- 
blique a souligné la nécessité, dans 
les quartiers nouveaux, de ■ cerner 
les erreurs A ns plus reproduira • 
(logements pour ramilles .nombreuses 
dans da grandes tours, abandon de 
la rus commerçante, absence 
d’espace de Jeux pour les enfants) 
et de conduire harmonieusement le 
développement de l'habitat indivi- 
duel : ■ Oui A (habitai pou dense, 
a dit M. Giscard d’Estalng, mais 
A un habitat de utile ef non A un 
habitat de banlieue désordonnée. » 


SL 


Union n ati onale des H I, M. 


Fédération des sociétés d’économie 
mixte. Fédéra ti o n des constructeurs 
promoteur». Union -de la propriété 
immobilière. Fédération de propa- 
gande et d'action contre le taudis. 
Union nationale Interprofessionnelle 
du logement, Caisse nationale des 
allocati ons famlllalra, commission 
des charges locatives. Fédération 
nationale du batiment. 


AGRICULTURE 

Un an après ta fusillade de Montredon 

b France demande un renforcement 
de la réglementation viticole européenne 


Quelque dix mille vignerons du 
Midi doivent commémorer ce 
4 mars k Montredon (Aude), non 
loin de Narbonne, le premier 
anniversaire de la mort d'Emile 
Pouytès, survenue au cours d'une 
fusillade avec les forces de l’or- 
dre, qui fit une autre victime, le 
commandant Le Goff, et une 
trentaine de blessés. 

Ces événements sanglants ont 
marqué le paroxysme de la crise 
viticole qui s'était amorcée à la 
fin de 1973. Ils ont correspondu 
aussi A un certain déblocage ins- 
titutionnel : le règlement viti- 
vinicole européen a été renforcé, 
après deux ans de négociations, 
poux permettre un meilleur 
contrôle de la production et de la 
qualité ; un office des vins de 
table (ONIVIT) a été créé, ainsi 
qu’une organisation interprofes- 
sionnelle où se rencontrent viti- 
culteurs et négociants pour fixer 
des prix-planchers : un contrôle 
plus sévère sur la qualité des vins 
importés a . été mis en place ; un 
plan de restructuration du vigno- 
ble et d'organisation des produc- 
teurs a été approuvé par le gou- 
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LE TAUX pmiTÉRiT DES EURODEVISES 


m 1 

«r “S 
5f : 

a 


• ■ r - : . n !i.f:à mois '■ 
."...ip ", r :l mois , 

1 ' : v ‘L 5 ;* mo * 


Doua» 

Deulaotwman» 

Fr. «mw 

Fr. tnnçalB 

4 1/4. S 1/4 

4 S/8 S 1/8 

4 7/8. SJ/8 

5 l/l 5 3/4 

4 S 

4 1/B ' 4 5/8 

4 1/4 . 13/4 

4 3/8 4 .7/8 

2 3/4 
25/ a 
2 3/8 
2 1/2 

3 1/4 

3 J/8 

2 7/8 

3 

10 1/4 U 3/4 

18 3/8 MS/8 
M7/8 J1 1/8 
113/8 .11 5/8 




: 'mS, 

-î M 


- ".. 'r- 

•r-.- 

• 1; ". ,:a : -f„ ri ^ 

•i. r*- 1 - . 




ÿ La nouveau restaurant de Michel Oliver ^ 

LE BISTRO DE LT OJIRE x 

™: ! ?Far; 3 25.50 3 




D’ORLY SUD 
LE “HOMA” RELIE 
PARIS ATEHERAN 

8 FOIS PAR SEMAINE. 


Décollage : 11 H on 14 H. 
Correspondances avec toutes les villes d’Iran. 

Pour plus de détails, prenez contact 
avec votre agent de voyages ou : Iran Air, 
63, Champs-Elysées. Tél. : 225.99.06 + 



ÊRANAiR 

NOUS GRANDISSONS FUS VUE QUE LES AUTRES. 


verra ment. La Commission euro- 
péenne vient en outre de faire de 
nouvelles propositions pour un 
contxùle plus vigoureux de la pro- 
duction afin d'équilibrer le mar- 
chés. 

Ces diverses mesures n’ont pas 
empêché la situation viticole 
méridionale de se dégrader à nou- 
veau au début de 1977 : les vins 
Italiens sont de nouveau Impor- 
tés en quantité Importante 
(650 000 hectolitres en Janvier) 
grâce à la faiblesse de la lire 
et les « degrés-hecto » languedo- 
ciens se vendent maL 

Le gouvernement français vient 
d’envoyer à ce propos un mémo- 
randum & la Commission euro- 
péenne. D lui demande de mettre 
fin aux distorsions de concurrence 
provoquées par les montants com- 
pensatoires monétaires et favora- 
bles aux exportateurs italiens. 

Pour faciliter la reconversion 
des vignes. la France demande 
en outre k la Commission de rele- 
ver de 1 460 à 1 500 unités de 
compte à l'hectare (6 400 F) la 
prime d'arrachage versée aux 
vignerons, qui est pour moitié & la 
charge des Etats membres (au 
cours de la campagne 1976-1977. 
les demandes d'arrachage ont 
porté en France sur 20000 hec- 
tares). 

Dans les réglons Inaptes & pro- 
duire du vin b consommable en 
2'étaf », qui n'ont donc pour dé- 
bouché que le coupage ou la distil- 
lation, la France souhaite que la 
prime d'arrachage soit encore plus 
élevée pour permettre une modifi- 
cation complète des terres agri- 
coles. La France demande égale- 
ment que la Commission prévoie 
de a strictes disciplines » en ma- 
tière de coupage des vins Issus 
de réglons différentes de la Com- 
munauté. Dans ce sens, Paris 
réclame une définition commu- 
nautaire des vins rosés. 

wnfin . la France « regrette » 
que la Commission européenne 
responsable de l'application de la 
réglementation sur l'organisation 
du marché vltl-vinicole ait par 
deux loi s accordé des dérogations 
permettant l'élaboration de vins 
à partir des excédents de la ré- 
colte de raisins de table. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’analyse du rapport de l'Inspec- 
tion générale des affaires sociales, 
une erreur s'est Introduite dans 
le paragraphe relatif aux per- 
sonnes âgées dans la première 
édition du Monde daté 4 mars. 
H fallait lire : « deux millions de 
personnes reçoivent l'allocation 
minimale, alors que le montant 
moyen de la retraite dans les 
régimes les pZiu a privilégiés o_, 
au lieu de s deux mm ions de 
personnes recevaient, en 1976, 
3522 F par an », 
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Le nouveau contrat — valable 
pour quatre ans (1977-19601 — 
serait aussi établi en fonction de 
la production intérieure brute. 

Ces propositions sont calquées 
sur celles présentées à l’E.Gf’, 
lesquelles paraissent avoir déter- 
miné toutes les négociations 
salariales entreprises cette armée 
dans les secteurs publics et natio- 
nalisé. Elles représenteraient au 
mieux — c'est-à-dire si les objec- 
tifs du plan Barre étaient atteints 
— une augmentation du pouvoir 
d'achat de L6 *» alors que les 
syndicats réclament un minimum 
de 2 To. 

M. André Henry, secrétaire 
général de la PJETJSÏ.. estime que 
le gouvernement a adopté a une 
attitude de démolisseur en pro- 
posant une formule neuve remet- 
tant en cause tous les acquis 
précédents >. i H esl cZafr, a-t-il 
ajouté, que les syndicats ne tom- 
beront pas dans le piège d'une 
négociation sans objet. » Pour la 
C.G.T. et la CJFJ3.T.. a le gou- 
vernement ne tente pas de lutter 
contre l’inflation, mais plutôt de 
réduire le salaire des fonction- 
naires s. 

Quoi qu’il en soit, les représen- 
tants des sept fédérations se 
retrouveront autour de la table 
de négociations : la prochaine 
réunion est fixée après les élec- 
tions municipales, le 22 mars, et 
entre-temps le secrétariat d’Etat 
à la fonction publique doit, par 
lettre adressée aux syndicats, 
préciser de façon plus concrète 
ses propositions quL de toute fa- 
çon, a devront entrer dans le 
cadre de 2a politique de lutte 
contre l’inflation ». 


BANQUE 

lî CIC PROPOSE A SON TOUR 
LE CHËQUE-PHOTO 

Le Crédit industriel et commer- 
cial (CICI va proposer des ■ chè- 
ques-photos b où « chèques de 
confiance» à l’ensemble de sa 
clientèle à partir du 20 avril 
Dès le 9 mars, le personnel de 
la banque et une sélection de 
clients b sérieux s se verraient 
offrir cette nouvelle formule, où 
la photographie du titulaire est 
imprimée au bas du chèque à 
côté de l'adresse. 

Un tel procédé permet de véri- 
fier Insta n ta n ément si le signa- 
taire du chèque est bien le titu- 
laire du compte, élémlnant ainsi les 
risques de vol de chéquiers et 
d’escroquerie. H devrait être bien 
accueilli par les commerçants. Les 
titulaires de compte devront 
verser la somme de 45 francs pour 
l'établissement d'une plaque pho- 
tographique qui servira à l'Im- 
pression des chéquiers r 60 francs 
pour ceux qui sont délivrés au 
titre d'un compte Joint). 

Le lancement du chèque-photo 
sur une grande échelle s'inscrit 
dans une campagne publicitaire 
développée par le CIC. Sur ce 
point, le CIC a été précédé par 
la Caisse du crédit agricole de 
Montpellier et la Compagnie fi- 
nancière du groupe Edmond de 
Rothschild. Dans l'Immédiat, U 
ne semble pas que le CIC doive 
être imité par les autres établis- 
sements. 


I LA BANQUE NATIONALE DU 
DANEMARK a décidé, le 

2 mars, d'abaisser son taux 
d'escompte de 10 à 9 %. Cette 
mesure répond au souci de 
lutter contre le chômage par 
une relance de la construction 
et des Investissements. Le taux 
danois de ['escompte avait été 
porté de 83 & Il ^ en octobre 
1976, au moment des remous 
qui avalent secoué le marché 
monétaire. U avait été rabaissé 
• à 10 % en décembre. — fCor- 
resp ,) 
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HANDICAPÉS 


M. Lenoir : la loi d'orientation sera «totalement 
appliquée» avant la fin de Tannée 


A la veille de la fournée nationale des paralysés et infirmes 
civils, le dimanche 6 mars, M. René Lenoir, secrétaire d’Etat 
à Faction sociale, a réaffirmé, devant la presse, que les décrets 
d'application de la loi d’orientation du 30 foin 1075 en faveur 
des handicapés seront tons publiés dans les délais prévus par 
le Parlement, c’est-à-dire avant le l* r janvier prochain. 

La loi d'orientation da 30 Juin p La vie professionnelle. — Les 
1975, qui fit l’objet de maints commissions techniques d’orien- 
d ébats et vient encore d’êcre cri- tatlon et de reclassement profes- 
tiquée, pour diverses lacunes, par sionnels, dont certaines fonction- 


certaines associations 'de hfindi- nent déjà, seront installées d’ici 
a, au moins, le mérite de à la fin de l'année dans tous les 


capés, 

vouloir harmoniser les interven- 
tions publiques dans un domaine 
e x trêm ement complexe; Elle re- 
connaît notamment, à l'article 
premier, que la prévention et le 
dépistage des handicaps, les soins, 
l’éducation, la formation et 
l'orientation professionnelle, l’em- 
ploi. la d’un H)iw<ninm dp 

ressources. l’Intégration sociale et 
l’accès aux sports et aux loisirs 
du mineur et de L’adulte handi- 
capés physiques, sensoriels ou 
mentaux constituent k une obli- 
gation nationale ». 

Les f amill es, l’Etat, les collecti- 
vités locales, les établissements 
publics, les organismes de Sécu- 
rité sociale, les associations aimé 
que les entreprises, sont Invités à 
conjuguer leurs Interventions 
pour mettre en œuvre cette stra- 
tégie, en vue notamment d’assurer 
aux handicapés toute l'autonomie 
dont ils sont capables, et de les 
réinsérer dans un cadre ordinaire 
de travail et' de vie chaque fois 
que leurs aptitudes et celles de 
leur milieu familial le permettent. . 


Dix-huit décrets publiés 


La loi d'orientation comporte 
soixante-deux articles. Une cin- 
quantaine de décrets sont nècas- , 
salres à son application, et jus- 
qu’à présent dix-huit d’entre eux 
ont été publiés, dont celui qui 
a mis en place le Conseil natio- 
nal consultatif des personnes 
handicapées. Cet organisme com- 
prend vingt- dnq associations 
représentatives des handicapés ou 
associations compétentes en ma - 1 
tière d’handicapés. Présidé par ! 
VL Henry, président de l’Union 

nationale . des a«nrifttlnna de 

parents d’enfants inadaptés, U 
s’est déjà réuni à un certain 
nombre de reprises. 

Parmi les décrets publiés figu- 
re aussi celui du 30 décembre 
dernier, qui stipule qu'aucune 
participation ne peut plus être 
demandée aux débiteurs d’ali- 
ments (parents) pour Thêber- 1 
gemenfc et l’entretien des adultes 
handicapés dans les centres de 
rééducation 'professionnelle, les 
centres d’aide par le travail, les 
foyers, et d’une manière générale 
les établissements d'hébergement 
à la charge de l’aide sociale. 

U reste une trentaine de dé- 
crets, qui devront sortir d’ici à 
la fin de l’année. Us concernent 
surtout les ressources. 

• Les ressources. — Une garan- 
tie de ressources sera attribuée à 
tout handicapé adulte exerçant 
une activité profesionnelle. Elle 
devrait être égale, au SMIC en , 
milieu ordinaire ; à'70 % du 8IOC | 
dans les centres d’aide par le tra - 1 
vail et & 90 % du SMIC dans les 
ateliers protégés. D’autre parti 
l'allocation dont bénéficient les] 
adultes handicapés ayant ‘une 
incapacité de 80.%. sera étendue 
à ceux qui. n’ayant pas un degré | 
de handicap aussi grave, se trou- 
vent toutefois dans l’Impossibilité 
de se procurer un emploi. Enfin, 
une allocation compensatrice sera 
versée à ceux qui ont hesotn de 
Talde d’une tierce personne et & 
ceux dont l’activité profession- 
nelle Impose des frais supplémen- 
taires : c’est ]& l’an des princi- 
paux pointe de discussion avec les i 
organisations de défense des faan- ] 
dicapés. 


AFFAIRES 


WAlSMAfffl 

SE LANGE SUC lf MARCHÉ 

de u mouise Electronique 


VUsBUna s'apprêta & passez 
importante com m ande de montres [ 
électroniques & la Otm» sa 
Modules électroniques SX (SLSA.). 
da rroupe Sepeo Vstcfa, on ru de 
les commercialiser mue sa tuiqse | 
à partir de fa rentrée de septembre 
chez les horlogers- bijoutier*. La com- 1 
mande porterait sur douce mille 
montres pour un montant .de 6 & 

7 millions de francs. Le contrat 
pourrait être renouvelable chaque | 
année. 

Les déceptions avec Lip n’ont. 
aamhLe-t-U, pas découragé Mm , 
Francine Gômez, présidente de 
Watermann, dans sa volonté d’im- 
planter sa Orme a or le marché de 
l'horlogerie. Considéré rtrvmmm 
« franc-tire or » dans l’Industrie hor- 1 
■ingéra, Kepro (New Products) a, 
contre tout pronostic, acquis une 
avance technologique considérable 
dans F électronique hooüogéze. 'La 
société, qui a décuplé son chiffre 
d'attelles en cinq eut qqo millions 
de francs en 1976), fabrique d iji 
tes produits les pins modernes et les 
pins plats du marché (SJ. nun). x»e 
sa propose maintenant d’attaquer le 
marché des montres, élégantes et 
de style. 

Des contrais semblables A calai 
conclu uae Watttmsna devraient 
être signés d’ici & la fin de l’année 
avec des grands couturiers parisien» 
Nepro « habil l e r a s les montres selon 
les modè l es déposés par. ces contn-J 

rien. — A. I>. 


départements. Les employeurs qui 
accepteront de prendre en ap- 
prentissage de jeunes handicapés 


se verront attribuer une prime. 
Les frais d'enseignement et de 
formation professionnelle dans 
des établissements spéciaux seront 
pris en charge par l’Etat, alors 
quHs étalent jusqu’à présent sup- 
portés par la Sécurité sociale. 
Enfin l'Etat accordera aux 
employeurs des aides pour adap- 
ter les postes de travail et amé- 
nager l’accès au lieu de travail. 

• La vie sociale. — Des dispo- 
sitions prévoyant de faciliter 
l’acc ès aux logements et bâti- 
ments publics — mairies, écoles, 
musées, bureaux de poste, ciné- 
mas. restaurante, etc. — seront 
rendues obligatoires. En ce qui 
concerne les transports, des me- 
sures sont également envisagées. 
Poux ^testant toutefois ces pro- 
jets restent encore assez vagues. 
Leur coût, en revanche, a été 
estimé à 3 milliards de francs. 


1 


J. B. 


FAITS ST CHIFFRÉS 


Affaires 


LE P.-DÆ de HERTZ - 
FRANCE pARCT» • fiffR7 
EUROPCAR, — Europcar, pre- 
mière société française de 
louage autonome ga ng chauf- 
feur et filiale de la régie 
Renault, vient d’engager. 
M. Roger BUtz pour animer 
son réseau International, 
M. BlitZ était p rfedris T nTngn l: 

P.-D.G. de Hertz-France et 
directeur co mmer cial pour 
l’Europe du gro u pe américain, 
numéro un mondial pour la 

loeâtio nde voitures. Récem- 
ment, Hertz s’éattt assuré le 
concours de M. Bertolotfci, di- 
recteur génfaal d’Avis-Prance. 


porte sur 8 mimons de francs. 
Elle doit commencer ses activi- 
tés en avril prochain. L’entre- 
prise s’installera dans les bâ- 
timents laissés vacants par la 
liquidation de l'atelier d’exé- 
cution de la société britannique 
Brock Ho ose Stell ; cette 
firme est l'une des sociétés 
mises en accusation lots du 
procès du CSLS. Pailieron. 


Or 


Emploi 


• EN MOSELLE. — La société 
Luchaire (mécanique générale), 
dont le siège social est à Paris, 
va créer à Boulay en tare deux' 
cents et e^arr r*mt . cinquante 
emplois d'ici à trois «m» Le 
programme d’investissements 


LES AC HETEURS DE Là 
SEPTIEME ADJUDICATION 
D’OR DU FMJL ont été des 
banques européennes. Leur 
liste, publiée par le FM.I, est 
la suivante : Banque leu 
(Zurich), Compagnie luxem- 
bourgeoise de banque, Dresd- 
ner Rajifc, Samuel Mantagu 
and Co (Londres), Société de 
banque suisse, Société de crédit 
suisse et- Union de banques 
suisses. 

La vente a porté sur 524400 
onces, vendues à des prix 
allant de 145,55 à 148 dollars 
l’once fie Monde du 4 mais). 



Toutes opération* de banque 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


lf . -_r 




BANQUE 5CALBERT-DUPONT 

■ I® 


Les 


actionnaires de la Banque 

Scalbert d’uns part, de la Banque 
Dupont d'autre part, se «rat réunis 
en assemblées générales le 23 février, 
ns ont approuvé la convention qui 
leur Était présentée, et décidé la 


JVCP, 


fusion par voie d’abeerptton q* ta 
Basque Dupont par la Banque acu. 
bert. La nouvelle déncœinatjm, 
sociale devient Banque SeaiW. 
Dupont, par aOrëviatton B£jv u 
siège social est fixé à Lille. ** 

450 ooo actions nouvelles, de so p 
nominal. Jouissance I e ' Janvier ]n« 
émises par la Banque Scalbort! 
Dupont, représentant la rémmifa ; 
tloo de l’apport effectué par la Han. 
que Dupont, seront réparties entai 
les actionnaires de la Basque Ch. r" -• 
Dont. A raison de 9 actions Bm.-. J^..- 




BANOUE VE8NES 
ET COMM0KIÀIE DE PARIS I 


pont, A raison de 9 actions Banni» 

Seal bert-Du pont de 50 F namtî,.. 
pour 5 actions Basque Dupont* 

100 F nominal. L’échange des Htm ’<*’ - 
Interviendra ultérieurement. _ 

Du fait de cette opération, la eau. 
tal social est porté de 25 0000001b 
tomes & 47 500000 F. 




La prime de fusion disponible ; 
sort & 88 941 33BJ1 F. 1 


tri 


Le conseil d'administration s’est J 
réuni le 24 février 1977 et 
ap p r o u vé tes comptes de rexexeice 
dos le 31 décembre 1976. Le total 
dn Misa s'élève & F 3 594 015 785.40 
et le total du « bilan > et du ' 
« hors bQaS > atteint F 5 821 034 000 
Le bénéfice net de i’eserclce. après 
tous a mnwlpMm»n t« provisions et 
Impôts, ressort A T 2672708&25 
dont F 272 610.50 de plus-values à 
long terme, contre F 26 3 65 965,43 i 
dont F 6 565 19&51 de plus-values & j 
long terme pour l’exercice 1075. D 
sers proposé a l’assemblée générale ] 
ordinaire convoquée le 21 avril 
prochain la distribution d’as dirl- i 
«fende de F 12JSQ par action auquel I 
s’ajoutera l’Impôt déjà Payé an ( 
Trésor de F 6,25, soit au total 
F 18,75 contre P 12,75 pour l’exer- 
cice 1975. cette distribution s’ap- 
plique à nu capital p ort é , par 
incorporation de réserves, de F 
100 000 000 A P 120 000 000 dans le 
courant de l'exercice 1976. 



MARINE MIDLAND BANKS, INC. 


HAT DE SHUAIWN CONSOUDË AU 31 Vtmm 1976 (en milliers de Dollars) 

ACTIF- | Bureaux - Agences 

Caisse, banques et correspondants $ 1 .382.537 j internationaux 

Dépôts en banque rémunérés 97638) Londres 

Compte d'opération sur titres 50.746 34 Moorgate 

Obligations du Trésor fédérai 605.289 4 Q Basïnghal! St. 

Obligations des agences gouvernementales fédérales .... 129. 181 I Panama 

Obligations des Etats et collectivités locales 566. 1 05 j Avenida Balbaa et 

. Autres placements en valeurs mobilières * 146.239 J Calle 43 

Total placements en valeurs, mobilières 1.446.814 I Paris 

Prêts des agences aux Etats-Unis I . * 3.754.720 I 8 , place Vendôme 

Prêts des agences à l'étranger ...................... 1 .805/470 J Singapour 

Prêts hypothécaires 874.875 I 4 Shenton Way 

Total des prêts, I ^"°* c y° 

Moins revenu non réalisé 6.435.065 j Kokusaï Bldg. 

Moins provisions pour risques 91.308 I Marunouchï 

Prêts, net : 6.343.757 j 

Fonds fédéraux cédés et valeurs acquises sous engagement j Autres bureaux 

de cession - , 4.687 I internationaux 

Crédit-bail direct, moins revenu non réalisé et réserve pour I Beyrouth 

risques 50.734 Bogota 

Immeubles et matériel 134.769 Buenos Aires 

Débiteurs par acceptations - . : 1 50.353 Caracas 

Intérêts à recevoir 93.145 Djakarta 

Autres biens immobiliers 33.942 Francfort 

Charges différées et autres actifs 51.016 | Hong Kong 

Total de l'actif $ 10.718.881 Madrid 

PASSIF , 

rve-A* i MexiCO 

° épfe à •••* 2.985.721 Ponoma City 

Comptes _d eporçne 2. 1 1 5.223 Rîo de Jan ’ ho 

Autres dépôts a terme 1 .274.755 

Dépôts dans les succursales étrangères 2.719.320 | Sao Paulo 

Total des dépôts “ 9.095.019 I Séoul 

Fonds fédéraux achetés' et valeurs cédées sous engagement • . (Sydney 

de rachat 564.826 Téhéran 

Autres fonds empruntés 91.524 I Toronto 

Acceptations à payer . : ; ... 152.506 I * ... 

Intérêts, impôts, autres dettes 156.397 I • b " ssen,ents fînot »ciers 

Effets et emprunts hypothécaires à payer 29.627 ass0Cïés 

Emprunts obligataires 200.000 I Australi le, Canada, 

Total des dépôts et dettes 1 0.289.899 I Cosra R* ca / 

FONDS 'PROPRES | Fran ce, îles Cayman, 

Actions privilégiées 2444 I ! ItQ,i . e ; - ,Q P°n. 

Capital des actionnaires ordinaires j ' Malaisie, 

Actions ordinaires, valeur nominale 5 dollars ; I 1 'PP' nes , Turquie 

autorisées : 20.000.000 actions ; ) Venezuela. 

émises: 12512476 actions 62.562 

Primes d'émissions d'actions 110.732 MARINE 

Bénéfices non distribués ..... 254.191 MIDLAND 

Moins - actions ordinaires en caisse, au prix coûtant: I RAIUitq i«hm 

29.71 0 actions ‘ " (947) | MWIVa * INC - 

Total des actions ordinaires 426.538 î«« T ? roac,wav * New YorK 

Total des fonds propres • 428,982 Cerner, Suffete, n.v. U24 q 

Total du passif et fonds propres 10.718.881 ! t , a î s ' Unls 

. ■ j 3>6 agences dans 

Des valeurs et autres actifs s'élevant à $ I.IQQUS80.00C sont nantis pour assurer les dépôts ( 212 communautés de FEfnt Am 
du public et dans d'outres buts, y compris les va/eure cédées sûus_engogement de rachat | New York. ^ 


i 



L’ensemble des admlnlstzstams a, 
la Banque Dupont et de Ta a»w 
Scalbert constitue le nouveau 
(Tadmlalatcatlou de Ta BanquaBaL 
bert-Dupont. 

Le conseil d’admlalstration m ». 
autorisé à porter le capital j™»™ j 
100 000 000 de francs eu une oo«hi ! 
sieurs fois. j 

Z 2 a taon sa première séance u ' 
28 février. M. Jean Roquerbe, prfej. 
dent de la Banque Dupont, et ml T ' 
Fonclare. président honoraire, ont i 
nommés présidents honoraires, a* h 
Banque Scriberr-Dupont aoz cfiu. 
de IL AngusTo Scalbert. 1 

M- Louis Decoster en est le «t .. 
sldent-dlrectour BênèraL Mv 
Plerard, Jean Roblneaa-Bootraanr 
v lce-p résldenta. M. Yves Sadot, admt i 
nistrateur-dlrecteur général, u» 
Dominique Lebee. Claude r^H . ; 
directeurs généraux adjoint 


SOCIETE AHONM 
de moMMummiis 


Société anonyme 
au capital de 80 374303 y 
Siège social : 40, av. de Xew-York 
Paria-16». 

Registre du commerce * 
Parla 55 B 8013 
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Obligations convertibles 7 % 
octobre 1970 
de 500 F nommai 
AMORTISSEMENT - 
DES OBLIGATIONS 


À 


E5"tr «KWV 


Le quatrième tirage su m da 


obligations de l’emprunt conver t lMa 

7 % de 1970. destinées h être tmor- 
tles entre le 1 " Janvier 1878 et ta 
W Janvier 1977, a été eftectoA.to 

8 novembre 1076. 

Les obligations désignées par ta 
sort pour être remboursées portent 
les numéros : 20 751 à 29 463 et K O 
à 44342. 

Ces obligations sont remboursa- 
bles depuis le 1«» Janvier 1977. sprii 
paiement du coupon afféren t • i 
l'exercice 1976. au prix de 59Q F. 


m DE PA Pis 


3 








Remarque importante : 
“ lé i 


H est rappelé aux porteur* 
gatlons sorties au tirage d'aman» 
sement qu’ils conservent, peadsiit 
les crois mois qui suivent la dits 
fixée pour le remboursement da 
Obligations amorties (soit du 1 » ] ra- 
vier an 31 mars 1977 Inclus), h., 
faculté de demander Ta crorom*| <£; 
en actions de leurs obligations atel 1 ' ’■ 
amorties. 


i'fe w - : ix 






ÜFIHER - S.M.D. p, : 

Les prévisions des résultats <fa *> ij 
Fesm^ce MTfi rieimenfc d’fttre prf- ? 
sentées au conseil d’admlnJatratto l‘ 73 : - 
EUes fout ressortir un bènèfia ! j 
d’pïp loi tatlon. après amortlssaimia ’•**- 
Je l'ordre de 40 400 ooo francs ton» . 
sa 74S 600 francs poux l'exercice 1*5, 
sort une augmentation de 13%. ^ — - 

Cette progression est due é la ta* . 

? j- activité financière, dont le rinl- .L-'ü- 


ji^C - »>| ^ 


' *♦ ♦ * 
*-• ’ "m*. 


r t 




fs 


* 


trucs contre 20 958000 tomes — 
1973. soit une augmentation de 1 W* 
« au Département c Prodnrihc 
«Teau » qui a enregistré des résuteh 
« Smoh» de 1,5% par rapport i 
I exercice précédent (15 900 MO ft>M 
contre 14788*100 francs). 

Le solde créditeur du compte Ai 
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pertes et profite en chargea et fw*-lS 
nuas*61ève & 22 170 000 francs oon*» 


*ïl 


•dl 


2Q S7S000 francs en 1975 
bénéfice est réalisé 




sea dont 2 500 000 francs de dota««|» 
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é la provision pour risques évanBMb|j 


0*4 


partant ainsi le montant total é 
Çétte provision au bilan 
francs. 

es qui concerne _ 
compte da pertes et profite , 
tai, ron montant provlsofre - 
-270 000 francs, portant le 
” ®°*Pte «• Pertes et 

34 400 00 Q francs. Cés der . — - 

toa seront confirmés lorsque la toH; 
r 4 ® rometgnementa concem*» 
les finales et participa ttona, néa* 
nlres à l'évaluation du partefeuOh'i 
titres, aura été réunie. 

« conseil d’administration se tw** 
dra donc à nouveau fin avili» * 
vu® de l'arreté définitif des compta. 

il est possible d’annoncer des • 
P£fr»nt que Je dividende de l'ax 
1976 devant être proposé B ra 
blêe prévue pour la XL Juin, 
supérieur a celai de l'exercice 
bfiut (6.70 francs), son ao 
étant toutefois limitée en 

□es rec oin nmnrtntin™i m 

b %, soit un dividende - 
aunes, auquel s’ajoutera un 
de 3^5 francs, soit au 
10.65 francs, qui s*a| 
actions autres que ce) 
rémunération des apports 
en décembre 1976. 


. à 31 a»*» -'■« •- " ! Il 

le solde * l ;. : : î 

sot» est * f..:- :: ü - M IzJ* *" 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — 5 mars 1977 


LONDRES 

L'enntement est de réglé dans 
presque tenu les eonapartfcnenu. 
mais avec peu d’affaires, Les lndus- 
trleUes perdent de 1 A 2 polnu. de 
même que les pitzaln. Tuument 
en» fonds d’ECU, mines d'or 

■nhlwant «tan (If WniHwt 

OR (sBfsnitrei nmtarsi 145 .. contre 144 70 



COURS OU DOLLAR A TOKYO 

] S/3 I 4/3 

i estât im mm .. ( 2Si 30 I 281 n 


te:' 


UflNN - «1 


ceatUpies (Rousset-Udaf a connu 


bancaire. 

Plusieurs raisons sont A rart- 
ffine de ce revirement de toi- 


•w 


rm 




NEW-YORK 

La hausse reprend 

Après vingt-quatre heures d'inter- 
ruption, la hausse a repris jeudi à 
Wall Street, où l’indice Dow Jones 
a gagné 8,57 points A 943,64. 

Le volume des cransactlona est 
cependant resté modeste, tes ftch aa- 
gea portant sur 17.56 trUIllfina de 

titres co n t r e 1B.01 r , i Tlln,> " la veille. 

Sur 1 853 Valeurs traitées. 706 ont 
progressé, 558 m sont Inscrites en 
repli Bt 501 sont restère Inchangées. 


en grande partie favorisé par les 
déclarations de M. BlumenthaL 
secrétaire au Trésor. Celui-ci a 
affirmé que le président Carter 
n'avait pu l’intention de procéder 
& des dépenses excessives, ajoutant 
que le gouvernement était ferme- 
ment décidé A combattre l'Inflation 
a»» recourir au contrôle des prix. 

D’autre pan. u. Blnmenth&i a 
annoncé que le déficit budgétaire 
pourrait être Inférieur aux prévi- 
sions. 

gr» fin de séance, le "i«rrW I a 
néanmoins reperdu une partie de 
son avance, en réaction. semble-t-U. 
au recul de 24 % enregistré pu tes 
commandes A l'Industrie en Janvier. 

indices Dow Jones : transports. 
224 (+ 0.53) ; services publics. 106.53 
H- 0.41). 


Ii VALEURS pS.'SS' VALEURS 
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BOURSE DE PARIS - 3 MARS - COMPTANT 


VALEURS 


%àa ! Com* Dernier I ... , 

coupon VALEURS prfc4d , VALEURS 


VALEURS 
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308 . . I Lacafteasciére 
228 I Lyos-AiMMBd 
UH J MarealL Créait 


46 
347 
68 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


1 DIPLOMATIE 

— La visite en Pologne de 
M. de Gœrîngaud. 


I AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : l'affaire des 
pots-de-vin sud-coréens 
le gouvernement et le Con- 
grès dans une situation déli- 
cate. 


3. AFRIQUE 
— RÉPUBLIQUE SU D-ÀFRI 
CAI NE : la parti de M. Vor- 
ster sort vainqueur des 
élections municipales 
TrunsraaL 


du 


4-5. LES PRÊOCeSPATIONS 
et monmoR 

DR MOUVEMENT COMMUNISTE 


6-7. EUROPE 
— • La Suisse mortifiée » OU 
par Jeau-CIaoda Gofllebaud. 
— IRLANDE DU NORD 
M. Brian Faulkner est mort 


8 à 11 poumuE 

— La préparation des élections 
municipales at les devisions 
de la majorité. 


14. D’UNE RÉGION A L’AUTRE 

— QUESTIONS-. RÉPONSES 

heureux piétons de Grenoble. 

15. EQUIPEMENT 


15. EDUCATION 
— Les anrverrités autre l’infla- 
tion et l'austérité. 


16. DEFENSE 

— Les commandes d'armements 
à la France ont augmenté de 
140 % entra 1970 et 1976. 


16. RELIGION 
— L’occupation de Saint - Nîco- 
las-da-Cbardonnet. 


LE MONDE DO 1UURISIIE 
ET DES LOISIRS 


Pages 16 à 28 

QUESTIONS D’ADJOOBD’HOI : 
Peut-on tel» confiance ans 
agente de voyages ; Le tour 
du monde pour 5 650 francs. 
CROISIERES : Les umstsan A 
la recherche de nouvelles for- 
mulée. 

HAUTE FIDELITE : Le 

XIX * Festival 1ntem«Ânn»| 

. du son. 


Mode ; Maison ; Brocante ; Hip- 
pisme ; Jeux ; Philatélie. 


26. MEDECINE 


23. JUSTICE 


21 SPORTS 


21 PRESSE 

30 à 31 ARTS ET SPECTACLES 

— VARIÉTÉS : les vagabondages 
de Mireille. 

— THÉÂTRE : Onde Vania à 
rOdéon. 


37 à 41 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— - La politique dans l'entre- 
prise » (V). 

— CONJONCTURE : diagnostic 
très contrasté de l'O.CD.E 
sar l'économie française. 

— POINT DE VUE : - Le pro- 
blème. des nationalisations 
par Didier Mqtcfiane. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (34) 

Annonces classées (35 et 36) : 
Aujourd'hui (34) ; Carnet (25) ; 
« Journal officiel » (34) ; Loto 
(34) ; Météorologie (34) ; Mots 
croisés (34) ; Bonne (41). 
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A B C D E F G ’ 


En Tchécoslovaquie 


Les autorités multiplient les pressions 
contre les signataires de la Charte 77 


Prague (AS JP J. — Depuis le 
début de la semaine, les autorités 
tchécoslovaques ont intensifié les 
pressions contre les signataires dé 
la Charte 77. Ainsi, après son 
entrevu mardi V* mars, avec te 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères. Ml Jan-Patocka, porte- 
parole de la Charte, a été entendn 
à diverses reprises' par les repré- 
sentants. du ministère de l'in- 
térieur. 

Tard dans la nuit de mardi, tes 
policiers se sont présentés au 
domicile du vieux philosophe qui 
les a priés de repasser le lende- 
main. n’étant dû en ét at; de 
répondre à leurs questions, ns se 
sont présentés le lendemain et 
ont Interrogé 1e porte-parole de 
la Charte pendant une heure chez 
luL 

On croit savoir qu’ils souhai- 
taient obtenir de M. Fatoclca des 
Hé fatrig sur l’organisation de 
entrevue avec le ministre néer- 
landais. M. Max Van der StoeL 
Jeudi . en fin de ■matinée, 


et 1e président de l'Assemblée 

fédérale. M. Alois Indra. 

Le second porte-partie de la 
Charte, M. Jlri Hajek. est prati- 
quement assigné à résidence. Des 
agents des services de sécurité 
Ktatjcupg rrt en permanence devant 
son domicile, dans la banlieue de 
Prague, et en interdisent l’accès. 

Deux des correspondants de 
presse accrédités à. Prague — dont 
celui de ftLKF. — qui se présen- 
taient Jeudi soir an domicile de 
M. Hajek, ont été repoussés sans 
ménagement po r les agents de la 
sécurité. 

Après un essai d’explications 
infructueux qui a duré & peine 
une minute, l’un des policiers en 
civil a sorti de sa poche un aéro- 
sol ffQnfrmarifc Tm gag lacrymogène 
puissant <st en a aspergé le 


convoqués individueLIement par 
1e procureur de la ville de Prague, 
qui leur a rinnn<S rrrpnalggancp 

d'un texte, sans leur permettre de 
l’emporter, les avertissant que la 
Charte était contraire aux lois 
tchécoslovaques. Un texte si 
îaire avait été soumis il y a quel- 
ques semaines aux deux porte- 
parole de la Charte, qui avaient 
été menacés d'éventuelles pour- 
suites judiciaires s’ils conti- 
nuaient leur campagne. Mate 
jusqu’ici ces menaces étaient res- 
tées lettre morte. 


visage des deux journalistes à 
mntns d*un mètre de distance. 
Ceux-ci n’ont pas Insisté. 


ML Patocka a été conduit au mi- 
nistère de l’intérieur par quatre 
policiers pour de nouveaux inter- 
rogatoires. 

L’entrevue entre M. Van der 
Stoel et le porte-parole de la 
Charte a suscité la colère des 
autorités tchécoslovaques, qui 
avaient réagi sèchement en annu- 
lant tes entretiens que le ministre 
néerlandais devait avoir avant 
son départ avec le président de 
la République, M. Gnstav Wwm*, 


Convoqués 
chez fe procureur 


U y a quelques jouis. Indique- 
t-on de source proche des anima- 
teurs de la Charte, M. Hajek, dont 
la vue est extrêmement fragile, 
avait été soumis au même traite- 
ment par un ind i vidu en dviL 
Les aérosols de gaz lacrymogène 
ne sont pas en vente libre en 
Tchécoslovaquie. ' 

Un certain nombre de signa- 
taires de la Charte 77 ont été 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Gabriel Pértmnet, prési- 
dent du parti radical, a Indiqué 


jeudi 3 mars, après avoir été reçu 

le le 


par M. Giscard d’Ehtaing; que 
chef de rstat l'avait convoqué 
c afin de parler du rôle que peut 
avoir le parti radical, au-delà des 


municipales, pour le» ■ léaisla- 
éclaré qu’a 


ttvee ». M. Pérohnet ad 
fallait «se consacrer dès mainte- 
nant au problème des élections 
législatives, capitales pour le pays, 
bien plus que les élections mu- 
nicipales ». 


% Un vif incident s’est produit, 
jeudi 3 mars, à Cannes, entre un 
partisan de M. Lucien Neuwirth 
(RPRJ. candidat & la mairie de 
Cannes, qui distribuait des tracts 
électoraux dans le secteur de 
l’hôtel de ville, et une patrouille 
de policiers municipaux. L’alga- 
rade a fait* deux blessés : l’agent 
électoral, M. Bruno Taasy, kinési- 
thérapeute. président national de 
«la Table rondes, et un gardien 


de la paix. L'un et l'aube, qui 

fûts 


présentent une relation des 
contradictoire, ont déposé plainte 
auprès du parquet de Grasse. — 
(CorrespJ 


• M- Rotin Rangoolam, porte- 
fcr 


parole des travailleurs mauriciens 
sans papiers, est actuellement 
retenu par la police, pour un 
motif Inconnu. U a été appré- 
hendé ce jeudi 3 mars & la pré- 
fecture de Nanterre, ‘ alors qu'il 
venait solliciter le renouvellement 
de sa carte provisoire de séjour. 


• Le premier prix du concours 
annuel international de la meil- 
leure photographie de presse de 
l'année, décerné & Amsterdam, 
a été remporté pour la 'première 
fols députe vingt, ans par une 
femme, Françoise Demulder, de 
l’agence Gamma. Une rétrospec- 
tive des dix ans de l’agence fraa- 
ise se tient jusqu'à fin mars 
la galerie Nikon, 1, rue Jacob. 
Paris-6*. 


Explosion ffune cuve de 
fuel : un ouvrier tué. — L’explo- 
sion d'une cuve de fuel lourd sur- 
venue jeudi 3 mars dans la mati- 
née aux Forges d'Allevard (Isère) 
a provoqué la mort d'un ouvrier, 
M. André Ramas, trente-sept ans, 
père de trois enfanta. Un autre 
ouvrier, M. Henri Falcos- Vigne, 


demeurant au Ch eyLaa (Isère) a 


été grièvement 


WASHINGTON AUTORISE 
II TRANSIT SES MARCHANDISES 
DEÏÏBËES A HANOI 


Los Etats-Unis ont quelque peu 
xtUdié : l’eml»xgo commentai à V en- 
contre du Vietnam en ■ autorisant. 
Jeudi 3 mais, les navires et les avions 
étrangers en prove n ance on à desti- 
nation de ea pays A ae ravitailler 
aux Etats-Unis. 


' Un porte-parole du département 
d’Etat a expliqué que cette décision 
marquait la volonté d’améliorer les 
entre Washington et Hanoi. 
Toutefois, aucune ent repris e améri- 
caine n’est encore autorisée à traiter 
directem ent avec le Vietnam et 
ancrai navire on avion vietnamien 
ne peut faire escale aux Etats-Unis. 

D'autre part, nn porte-parole du 
ministère vietnamien des affaires 
étrangères a commenté favorable- 
ment, jeudi, A Hanoi, la création 
par le pr é s i d ant Carter d’ans « com- 
mission présidentielle s américaine 
qui m rendra prochainement an 
Vietnam (c le Monde s daté 
27-Zg février). 


L*tm des signataires « avertis » 
est l’écrivain Pavel Kohaat. qui 
avait été convoqué Jeudi. Le pro- 
cureur lui a déclaré que la 
Charte 77 constituait s une tenta- 
tive organisée pour provoquer un 
changement dans les structures 
politiques de VEtat ». a-t-i]_ indi- 
qué à des journalistes occiden- 
taux. H a précisé qu’il avait 
refusé de signer cette mise en 
garde. 

De son côté, la radio tchéco- 
slovaque s’est déchaînée contre 
M. Frantlsek KrlegeL l'un des 
principaux signataires, qui fut 
membre du présidium du P.C, 
tchécoslovaque en 1968. Le com- 
mentaire de la radio met en doute 
l’appartenance de Frantlsek Krie- 

gel au parti «Vnrrmnfel-J à part i r 
de 1931 et souligne quU fut par- 
rainé dans le parti à son retour 
en Tchécoslovaquie, en 1945, par 
Otto Sllng, ancien secrétaire du 
P.G. pour la ville de Bmo equi 
fut ph is tard démasqué et 
condamné comme un ennemi du 
socialisme, un sioniste et un agent 
capitaliste ». 


Le en Tr m wnhktT w no précise po« 
qu’Otto soing , qui fat exécuté en 
1953 avec le secrétaire général du 
PD. Rudolf 'Slansky, lois des 
grands procès staliniens, fut réha- 
bilité quelques dix ans plus tard. 


Deux journalistes français 
expulsés 


Enfin, tes autorités tchécoslo- 
vaques ont expulsé jeudi deux 
joômalïtes françaises de l’hebdo- 
madaire EÜe, Mmes Loly Clerc 
et Brigitte Lacombe. Elles avaient 
été arrêtées lundi parce qu’elles 
faisaient leur métier de journa- 
liste alors qu'efles n'avaient qu’un 
visa de tourisme. 


« Le gouvernement vietnamien est 
prêt à examiner et à régler les pro- 
blèmes a n xqn els s'intéressent les 
Etats-Unis, à savoir la fourniture 
de renseigne ments sur les Améri- 
cains disparus pendant la guerre du 
Vietnam et le rapatriement des 
dépouilles mortelles. Le gouverne- 
ment- des Etats-Unis doit adopter la 
m i me attitude en ce qui concerne sa 
contribution. & la réparation des 
d omma ges de guerre », a précisé le 

parte- parole. — (AJ J?.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 mars 1977 a été tiré à 
574160 exemplaires. 


A Iran arrivée à Orly, les deux 
Journalistes ont déclaré: cNous 
avons été interpellées par la 
sûreté puis internées dans des 
cellules au sous-soL Les Interroga- 
toires ont duré entre vingt-trois et 
vingt-cinq heures environ. Tout 
cela nous a fait penser au füm 
l’Aveu, moins les sévices physi- 
ques, et notre libération a coïncidé 
avec in te rve nt ion des autorités 
françaises en notre faveur. » 


Les deux Journalistes ont pré- 
cisé qu’elles ont pu rencontrer la 
majorité des signataires de la 
Charte 77. « Tous, ont-elles dit, 
ont été très sensibilisés par la 
lettre du président Carter au 
physicien soviétique Sakkarov. 
Ceux-ci ont également déclaré 
avoir grand besoin du soutien de 
VEunype occidentale.» 


s Les dissidents tchèques. 


ont-elles ajouté, sont soumis sans 
t à dtxx 


exception à diverses brimades de 
ta part des autorités de leur pays 
et ne peuvent guère occuper les 
postes ou se livrer aux activités 
qui devraient. être les leurs.» 
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DANS LA COMMUNAUTE EUROPÉENNE 


le marché de Tacier reste très manvais 


De notTe correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La situation sur le 
marnhé européen de l’acier 
demeure très mauvaise. En jan- 
vier 1977, la production d’acier 
rians la Communauté est tombée 
au-dessous du niveau déjà très 
bas de janvier 1976 (10 millions 
de tonnes, contre 11 millions de 
tonnes). Les nouvelles comman- 


des de produits sidérurgiques 


(204 milli ons de tonnes) 
sent- à peine celles enregistrées 
pendant Tété 1975 au cours de la 
récession. 


Le taux moyen d'utilisation des 
capacités n’est que de 60 ft. Le 
niveau des prix à l’intérieur du 
commun est extrêmement 
bas, inférieur à celui de novembre 
1976. Les exportations d’acier vers 
les pays tiers sont très réduites 
(ZJ35 millions de tonnes par 
mois), tanriie que les importations 
restent encore an niveau très 
élevé enregistré tout au long de 
l’année 1976 (1 100 000 tonnes par 
mois). 


Les statistiques publiées par 
Bruxelles révèlent le développe- 
ment spectaculaire des importa- 
tions en provenance des pays 
tiers au cours du quatrième tri- 
mestre de 1976, par rapport à la 
moyenne trimestrielle de 1975 : 
pour le Japon, 414000 tonnes, 
contre 360 000 tannes : pour les 
pays de l’Est, 427 ooo tonnes, 
contre 330 000 tonnes ; pour l’Es- 
pagne, 211 000 tonnes, contre 
124000 tonnes, sans pn-rTur- iTps 


véritables bonds effectués par la 
Corée du Sud et l’Afrique du Sud. 

Le niveau élevé des stocks 
d’acier chez les producteurs et 
chez les négociants représente un 
élément supplémentaire de pres- 
sion sur le marché- Sur le plan 
social, la situation s’est également 
aggravée : le chômage partiel 
atteignait à la fin 1976 presque le 
même niveau que pendant la pé- 
riode la plus difficile de la réces- 
sion précédente. 

La Lorraine et le bassin de 
Charleroi ne sont pas les seuls 
touchés : les aciéries Roechliog, 
en Sarre, envisagent de suppri- 
mer mille trois cents emplois, et 
de procéder éventuellement & des 
licenciements. Considérant cette 
situation, le conseil d’admintefaa- 
tïon d'Eurofer (la nouvelle orga- 
nisation qui rassemble les sidé- 
rurgistes de la Communauté et 
qui est l’Interlocuteur habituai de 
la Commission), réuni début fé- 
vrier à Düsseldorf, « a demandé 
de la façon la plus formelle à la 
Commission qu'elle prenne, dans 
les plus brefs délais, toutes initia- 
tires appropriées . tant auprès des 
gouvernements des Etats mem- 
bres que de ceux des pays tiers, 
en vue de ramener les importa- 
tions de produits sidérurgiques - 
dans la Communauté à un niveau 
compatible avec l'équilibre qiteüe 
cherche à établir sur le marché 
par ses recommandations de ré- 
duction ». 


» 
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PHILIPPE LEMAITRE. 


Ad camp de Canjuen 


DEUX SOLDAIT DU CONTINGENT 
SONT TUÉS DANS UN ACCIDENT 


Deux soldats du contingent ont 
trouvé Ta mort, Jeudi 3 mais, au 
camp de Canjuexs (Var). Les deux 
appelés, appartenant an 21 * régi- 
ment 'de ciiaavwns C-P.C.T, ont été 
tués dans eB u (engin blindé 
de reconnaissance). Le véhicule a 
fait plarieas tonneaux, la piste 
sur laquelle & circulait . s’étant 
affaissée. 

Les deux victimes sont MM. Robert 
Cal res, né le 26 novembre 1935 à 
Maxse&Ie, et Francis ’Gdmaxd. né 
le 16 août 1SS6 A Foulaynumes (Lot- 
et-Garonne). Cest le deuxième acci- 
dent A Canjuers depuis le 24 lévrier, 
oà on Jeune appelé, Raoul Plesset» 
de MaraeiTTi» , avait été tué à bord 
d’une Jeep. — (Correct.). 


A Paris 


RECORD K CHALEUR 
POUR UN 3 MAIS 


Les températures relevées A 
Paris-AI ontso mis, le jeudi 
3 mois, ont été de 19.S °C (maxi- 
mum) et de 11 °C (minimum). 
D s'agit du 3 mars le plus 
ebaud depuis an siècle. Les 
précédents records étaient, res- 
pectivement, de 1S^«C (3 mars 
1952) et de IB »C (3 mars 1876). 


UN HERCULES C-130 
S’ÉCRASE EN TOSCANE 


(De notre correspondant) 
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Home. — Jeudi 3 mars, quriqun 
heures après l’ouverture sotanneOe 
au Parlement de l'Instruction de 
l’affaire Lockheed (a lé Mute » du 
4 mars), le président de 1a CbBrin^ 
XL Pietro Ingrao (communiste), a 
In ter r om pu la séance pour sraiauca 
qu’un des qaatroze ariens Hanta 
C-130 que possède l’Italie venait de 
s’écraser en Toscane avec quarante- 
quatre personnes A bord, et qu’il n’y 
avait aucun survivant. 

La plupart des passagers étalant 
des élèves de racadémie navale de 
Livourne. On Ignore encore les cj 
de l’accident, qui est survenu ea 
plein brouillard. 

Cet accident rappelle la chute ci 
mer d’un antre Herc&lea — *>■ h,._ 
niqne, celui-là, — le 17 navemhn 
1371, avec cinquante-quatre para- 
chutistes italiens à bord. 

L’Etaile a reçu livraison de que- 
torse appareils de ce type deputi 
avril 1972. Les neuf prévenus te 
l'affaire Lockheed, parmi lesqueta 
deux a nci ens ministres de la défera», 
■ont soupçonnés d’avoir reçu ea 
t ransmi s des a pots-de-vin » de U 
firme aéronautique américaine i 
cette occasion. — R. S. 




• Un starfighter de Vannés tfa 
Voir ouest-allemande s’est écrasé, 
jeudi 3 mars, dans le nord-est te 
Pays-Bas. Le pilote a pu f 
fonctionner son siège éjectai* 
et ne souffre que de blessa» 
sans gravité. H s’agit du cart 
quatre-vingt-unième starfighter 
que perd l’armée de l'air' âa 
l’Allemagne fédérale. — (UfL) 




HOTEL CLARIDGE 


74 Champs-Elysées 75008 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES SUR PLACE 
du 7 mors ou 24 mais 1977 


Ütfrcuivr e - M eubles anglais - Tapis d’orient - Lustres - Pianos 
Très importants lots de vaisselle - Argenterie - Verrerie - Ustensiles 
de cuisine en cuivre - Vins, etc. 


Pîerre œRNElTE DE SAINT-CYR 

Commissaire-Priseur 

Alain LEMÉE - Hervé CHAYETTE 

Ca mmliw a lr aa-Priaettra associés 


Oataloyues et rensciguemetUs : 

"■ ?!êsw TtSSd. ^ 


"'■•■ïï”, i. . 
. ^ Ssj, ^ _ ■ 


Pour les C 

grandes tailles ^Cv 1 H 
la nouvelle i 

collection^ J 


AUTEUI 


MODELES EXCLUSIFS 
TAJUES 44 A 60 
806 IA FAYETTE - PAH1S 
99. W1E UE PASSY ■ PARTS 


o-vert le lundi 
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